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Introduction generate 

I - Problematigue : 

L'universite marocain.e comuut de nos jours des mutations tres profondes tant 

du point de vue de son public, ,de plus en plus nombreux et diversifie, que des 

relations avec son environnement economique et social. Le nombre croissant de 

bacheliers qui rejoignent l'universite conduit a attribuer a celle-ci une fonction de 

socialisation qu'elle n'avait pas a assurer anterieurement Par aille~s, dans le 

contexte actuel et les perspectives du 21°m0 siecle beaucoup de choses .ont change'. 

Le phinomene de la mondialisation, la logique de competitivite et de concurrence 

exigent des comportements economiques plus performants, d'oµ la necessite d'une 

instruction et d'une formation de qualite. 

· Un nouveau contexte, done, un nouveau regard sur notre systeme educatif . 

. s'impose. Bref, beaucoup de changemenfs structurels s'amorcent soit brutalement, 

soit timideinent : nouvelles finalites, nouveaux publics et des contraintes financieres . . . ' 

font que l'universite marocaine connait de nos jours de nombreux problemes; les 
" ' 

plus importants restent les taux de redoublement. et d'abandon qui demeurent ttes . ' ., 

eleves surtout au niveau du premier cycle universitaire. 

En effet sur une. cohorte de bacheliers, 7,7% seulement arrive a, avorr une 
' . '· 

licence sans redoublement et a peine 23% terminent une licence. Pat ailleurs, le . 

nombre des etudiants, trop eleve par promotion, accentu~ les insuffisances de la , 

formation. Certaines facultes gerent des effectifs'de l'ordre de 15.000 etudiants et ce 

avec des moyens. tres insuffisants. L'universite n'arrive que difficilement a .assurer 

des. debouches aux etudiants et a leur offrir de nouvelles formations qui repondent · 

mieux aux exigences du contexte economique et social. national ; · d' apres les ·:' 

donnees de l'enquete nationale, sur la population active urblrine de 1993, le taux de · 

chomage des universitaires se situe autour de 30%. 

Tous ces problemes, les aspects linguistiques, ceux de l' encadrement, ceux 

relatifs au statut des enseignarits et l'ouverture de l'universite sur le monde exterieur 

soulevent des problemes epineux. 
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Introduction generate 

Ces changements et les difficultes qu'elles soulevent font que le modele .. 

pedagogique traditionnel tend a devenir inadequat et appelle de la part des 

universitaires de nouvelles approches pedagogiques et, de la part des responsables, 

une mise en place de structures pedagogiques adequates dans le cadre d'une grande 

reforme de l'enseignement superieur. 

Les problemes pedagogiques sont rarement explores a l'universite; tres 

souvent, ces problemes sont souleves uniquement au niveau du· secondaire. 

Domaine nouveau, la pedagogie universitaire reste difficile a cemer pour tout 

chercheur souhaitant analyser sa dimension et ses perspectives. 

Nous tenterons dans ce travail de mener une reflexion sur la didactique de 

l'economie dans le premier cycle universitaire au Maroc: outre l'analyse de la . 

problematique didactique, notre travail vise a esquisser des strategies de 

changement susceptibles d'aider les enseignants a adopter des pratiques plus 

adequates aux nouvelles missions de l'universite et a proposer quelques outils 

pouvant contribuer a ameliorer l'efficacite de l'enseignement superieur a savoir la 

qualite du savoir transmis et celle de l' etudiant. De ce fait notre approche consiste a 
poser le probleme de l'enseignement a l'universite dans le cadre general du systeme 

educatif a savoir l' enseignement en tant que savoir transmis et la formation avec 

une vision prospective afin de relever les defis auxquels va etre confrontee notre 

universite au siecle prochain. 

Cette problematique est d'un interet fondamental surtout a un moment oil nous 

sommes tous interpelles pour refle~hir ensemble sur les voies et les moyens 
' susceptibles de contribuer a resoudre les divers problemes dont souffre notre 

systeme d'enseignement. Cette piste de recherche est cependant difficile a explorer 

a cause notamment de la rarete des travaux dans ce domaine, du peu d'interet 

accorde par Ja plupart des enseignants a la didactique universitaire et des difficultes 

methodologiques inherentes a la recherche sur la didactique. 
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Introduction generale 

II -Cadre d'analyse et hypotheses de travail 

L'analyse didactique de toute discipline est penmse des lors qu'elle est 

enseignee. Pour A. Beitone et A.Legardez1 « la rejlexion sur la didactique des 

sciences economiques et sociales doit s'eriger en termes d'etapes du developpement 

cognitif, de reperage des obstacles et de construction de strategies 

d'apprentissage ». Ces deux auteurs schematisent les interrelations dans le systeme 

didactique par la relation tripolaire: 

Savoir ----+ Enseignant ----+Enseigne 

A travers ce schema, on remarque que la didactique s'.interesse ii la fois a la 

capacite de l'enseigne a s'approprier un savoir, a celle de l'enseignant qui transmet 

un savoir et a la maniere dont le savoir enseigne est construit et transmis. La 

problematique didactique met done en relief trois dimensions: la transposition 

didactique, !'analyse des representations et les strategies pedagogiques. 

1 - La transposition didactique 

Cet aspect, qui constitue le pivot du systeme educatif, caracterise le passage du 

savoir issu de la recherche au savoir enseigne propose dans les manuels 

universitaires. Comme le souligne Y.Chevallard2 
: « (..) Pour que l'enseignement 

d'un element du savoir soit possible, cet element doit avoir subi certaines 

· transformations qui le rendent apte a etre enseigne, car le savoir enseigne est 

different du savoir a enseigner ». L'interet de cette problematique est de permettre 

d'apprehender les problemes auxquels se heurte l'enseignant dans !'elaboration et la 

transmission des connaissanc·es et du savoir sous une forme enseignee. Les resultats 

de cette etude devraient permettre de mettre en evidence la necessite de repenser la 

formation des enseignants du supeneur en y integrant la composante didactique. 

1 ABeitone et ALegardez : « Enseigner l'economie quelques rejlexions pour une approche didaclique » 
CERPE, Faculte des sciences economiques, Aix en Provence, novembre 1989. 
2 Y. Chevallard: « La transposition didactique du savoir sal'ant au savoir enseigne ». Grenoble, La pensee 
sauvage, 1985,p. 13. 
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Introduction generate 

2 - l'analyse des representations 

En s'attaquant a l'analyse de l'appropriation du savoir par l'eleve, la didactique 

fait appel a la psychologie cognitive et aux autres sciences de l'education dont le 

phenomene de representations, c'est-a-dire les reactions de l'eleve face aux 

nouvelles connaissances acquises. 

Le concept de representation s'interesse au systeme de prenotions et aux 

connaissances dont sont dotes les apprenants avant l'acte d'apprentissage. L'interet 

de l'etude de cette problematique pour l' enseignant est d'expliquer les obstacles a 

l'acte d'apprentissage. Ceux-ci relevent du probleme du langage, de l'incompatibilite 

entre la representation scientifique et Jes representations sociales d'une notion. Ils 

prennent egalement en compte l'influence de l'environnement economique et social 

des apprenants. 

· L'apport fondamental a ce niveau est d'examiner en quoi la connaissance des 

representations que les etudiants se font du savoir economique pent gnider 

l'enseignant. La representation s'avere aussi un outil d'evaluation et de diagnostic de 

tout apprentissage. 

3 - Les strategies pedagogigues 

La didactique s'interesse aussi au probleme de la formation des enseignants. 

De ce fait elle fait appel a la pedagogie et aux strategies pedagogiques a adopter. 

Comme l'ont souligne J.P Astolfie et M. Develay1 « la notion de strategie 

pedagogique ne prend son veritable sens dans le cadre de la didactique des 

sciences que lorsque /'on prend en compte les representations comme outil 

1 J.P. Astolfie et M.Develay « La didactique des sciences» Paris, PUF, 1989, p 9. 
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Introduction generale 

d'evaluation et de diagnostic de tout apprentissage ». Pour ces deux auteurs, l'utilite 

des representations se situe a plusieurs niveaux: 

- Elles peuvent etre emergees avant toute introduction de conmussances 

nouvelles dans le but de connaitre la situation cognitive de la classe. 

- Elles peuvent etre utilisees comme indicateur de l'evaluation des resultats 

obtenus par les apprenants. 

- Elles peuvent servir comme moyen d'organiser l'activite de la classe et de la 

planifier. 

L'approche de A.Beitone et A.Legardez concemant la problematique 

didactique en science economique semble pertinente et peut done constituer un 

cadre d'analyse adequat pour notre etude. Ainsi avons-nous ete motives par le desir 

de connaitre dans quelles conditions !'initiation et l'information economique peuvent 

etre veritablement reappropriees par ceux qui les rer,:oivent et dans quelle mesure les 

problemes pedagogiques font partie des preoccupations des enseignants. 

Dans ce cadre nous tenterons, par une methode essentiellement clinique, de 

cemer les attitudes des enseignants quant a !'importance qu'ils accordent a la 

pedagogie universitaire. De ce fait deux questions fondamentales seront posees : 

1) Quelles sont les attitudes des enseignants et des etudiants a I' egard du 

savoir transmis ? 

2) Quelle est la meilleure far,:on de transmettre ce savoir ? Est-ce par le biais 

d'une bonne didactique de la matiere ou par le biais d'une bonne relation entre 

enseignants et etudiants ? 

Ceci etant, les informations qui pourront nous renseigner sur les attitudes des 

enseignants seront recherchees a travers le questionnaire que nous avons etabli a cet 

egard ; de meme le point de vue des etudiants en ce qui conceme les attentes de 
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savoir et les relations avec les enseignants sera examine dans un questionnaire 

adresse aux etudiants. 

III - Methode adoptee 

La methode adoptee dans le cadre de notre recherche est la realisation d'etudes 

sur la base d'enquetes menees aupres des etudiants et du corps enseignant des 

facultes des sciences juridiques economiques et sociales afin d'identifier les 

problemes auxquels se heurte la pratique pedagogique dans l'enseignement des 

sciences economiques a l'universite. Dans ce cadre, nous avons 'lance deux grandes 

enquetes d'envergure nationale. 

1 - Enguete aupres des enseignants 

Cette enquete menee aupres d'un echantillon assez representatif d'enseignants 

de six facultes de droit ( Fes - Rabat - Casablanca - Meknes - Mairakech - Oujda ), a 

ete articulee autour de deux axes; le premier conceme la conciliation entre 

recherche et enseignement et le deuxieme conceme la transposition didactique et les 

pratiques pedagogiques mises en reuvre par les enseignants ( cf. Questionnaire). 

Concemant le premier aspect, L'enquete va permettre de mettre en evidence la 

difficulte croissante des enseignants a concilier entre la recherche et l'enseignement. 

S'agissant du deuxieme aspect notre questionnaire comporte aussi un volet qui 

permettra d'apprehender les problemes auxquels se heurte l'enseignant dans 

l'elaboration et la transmission des connaissances et du savoir sous une forme 

enseignee. Dans cet esprit, un des volets du present travail est de reflechir sur les 

modalites d'elaboration de manuels et ouvrages d'analyse economique repondant a 
ce souci; de meme etablir une analyse comparative entre les manuels et ouvrages 

economiques d'une part les cours dispenses par les professeurs du premier cycle 

universitaire d'autre part. 
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Introduction generate 

2 - Enguete aupres des etudiants 

Notre population enquetee a ete constituee d'Wle fa~on assez diversifiee 

portant sur deux groupes d'etudiants en sciences economiques de l'universite de 

Fes: W1 groupe de premiere annee (compose d'etudiants au debut de leur formation) 

et W1 autre groupe de deuxieme annee (compose d'etudiants qui se sont deja 

familiarises avec le savoir economique). Notre questionnaire a ete elabore en 

fonction d'Wl certain nombre d'objectifs a savoir !'importance de la connaissance de 

l'economie par les etudiants et la maniere dont elle est utilisee dans le domaine de la 

formation. 

Trois aspects ont ete privilegies dans la conception de ce ·questionnaire : 

Etudier le profil et le cursus scolaire des etudiants enquetes. 

Identifier les sources d'information economique. 

Tester le degre de maitrise de certaines notions en economie. 

Concernant le premier point: nous avons notamment realise !'importance de 

connaitre l'environnement socio-economique des etudiants et les raisons de leur 

orientation vers la branche sciences economiques a l'universite. 

Le deuxieme volet comporte des questions ayant trait aux sources 

d'information economiques chez l'etudiant. Il s'agit, plus precisement, 

> De savoir si les apprenants maitrisent prealablement (avant toute initiation au 

savoir economique) quelques outils d'analyse et concepts economiques; 

> D'apprehender !'influence de l'environnement socio-economique sur la 

formation des apprenants ; 

> De tester dans quelle mesure !'information economique prealablement 

acquise par l'apprenant constitue W1 obstacle a !'assimilation du savoir 

economique. Notre objectif a ce niveau est d'exarniner en quoi la 
7 
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1n1roaucuon generate 

connaissance des representations que les etudiants se font du savorr 

economique peut guider l'enseignant a surmonter Jes problemes 

pedagogiques a l'universite. 

Le trnisieme aspect porte sur les questions relatives a l' acquisition de la 

connaissance en sciences economiques. 

A cet egard, nous tenterons d'apprehender Jes obstacles scientifiques et 

lingnistiques qui rendent difficile, voire parfois impossible, I' acquisition de 

certaines notions de base se rapportant a l'enseignement des sciences economiques. 

Cet aspect du questionnaire a pour objectif d'analyser le degre ou !'aptitude de 

l'etudiant en sciences economiques a maitriser Ja connaissance economique et 

eventuellement chercher a identifier les causes d'echec des etudiants. 

A partir des resultats mis en evidence par notre enquete, nous comptons 

formuler des recommandations portant sur une meilleure pratique didactique et 

pedagogique dans l'universite marocaine. 

2.1 - Les criteres de selection des elements constitutifs de l'echantillon 

La population enquetee, constituee d'un groupe de cent etudiants de I "re et 2eme 

annees (100 etudiants pour chaque section), est globalement representative de 

!'ensemble des inscrits en licence de sciences economiques. 

Le choix de l'echantillon s'explique aisement: s'agissant des etudiants de 

2eme annee, ceux-ci se soot deja fainiliarises avec !'analyse economique de base et 

viennent d'entamer le cours de« Monnaie et repartition» qui constitue pour nous le 

champ semantique de !'analyse des representations. 

Ainsi le questionnaire adresse a cette categorie d'etudiants. a-t-il pour but 

d'etablir un diagnostic des preacquis avant le cours qui leur sera dispense. 
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Introduction generate 

Nous avons par ailleurs estime qu'il etait plus opportun et plus j~dicieux de 

nous adresser aux etudiants de z•m• annee qui ont deja reyu un enseignement en 

« Monnaie et repartition » afin de nous faire une opinion objective sur la matiere 

enseignee, tester l'efficacite des sequences pedagogiques et apprecier en tennes 

d'evaluation et d'enrichissement les reponses recueillies. De ce fait, l'enquete a ete 

elaboree au mois de mars. 

2.2 - !'organisation de I'enguete 

Nous avons tenu a ce que le questionnaire soit simple et facile ; la simplicite 

des questions pennet de collecter les reponses spontanees des enquetes et de mieux 

interpreter les reponses recueillies. La formulation des questions a ete conyue 

confonnement a la typologie suivante: 

Des questions dichotomiques appelant des reponses par oui ou par non ; des 

questions a choix multiples, questions ouvertes. qui laissent aux repondants la 

possibilite de fonnuler eux-memes tous les aspects de leurs reponses. 

La predominance des questions fennees dans notre questionnaire est 

imputable aux possibilites de traitement de donnees qu'offre le logiciel </SPHINX» 

a !'aide duquel nous avons procede au depouillement dudit questionnaire. 

Loin de pretendre epuiser un theme aussi complexe que la problematique 

didactique, nous souhaitons inscrire notre etude, avec ses lacunes et faiblesses, dans 

une perspective plutot d'esquisse ou de diagnostic du sujet. Notre objectif est de 

soulever au moins quelques interrogations concemant une sensibilisation des 

enseignants du superieur a la didactique. 

Ce travail sera mene selon un enchainement retrace par le plan suivant : 

Un chapitre preliminaire sera consacre a la presentation des concepts 

didactiques. Ce chapitre doit permettre d'une part de preciser bon nombre de 
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concepts cles, generalement sujets a confusion et d'autre part de mettre en 

evidence le statut epistemologique de la didactique. 

- Une premiere partie sera intitulee : Les aspects fondamentaux de la didactique 

des sciences economiques. Dans cette partie nous allons essayer de presenter le 

cadre d'analyse de notre recherche c'est a dire voir comment la transposition 

didactique (Chapitre D et le phenomene de representations (Chapitre II) 

constituent deux elements importants de la didactique a l'universite. 

La deuxieme partie est intitulee: Les strategies pedagogiques de l'enseignement de 

l'economie a l'universite marocaine. Elle sera consacree surtout au volet le plus 

important du systeme educatif a savoir la formation, que ce soit, Celle des 

etudiants ou des enseignants. 
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INTRODUCTION 

Afin de cemer les aspects fondamentaux de la didactique des sciences 

economiques, ii est opportun, dans un premier temps de presenter quelques 

concepts cles de la didactique. Une telle presentation permettrait d 'une part de 

preciser bon nombre de concepts, generalement sujets a confusion et de mettre en 

evidence le statut epistemologique de la didactique, et d'autre part, d'identifier les 

axes majeurs autour desquels s'articule toute reflexion didactique; ii s'agit de la 

transposition didactique et des representations socialcs. 

l. 'approche de la notion de didactique se fera par son historique. Nous 

tenterons, dans un premier temps, de situer sa place dans les sciences de 

!'education, notamment son statut epistemologique, pour analyser, dans un 

deuxieme point, la dimension de cette approche dans l'enseignement des sciences 

economiques afm d'identifier les differents aspects qui vont constituer les axes de 

notre premiere partie. 

SECTION I: Definition et historique du motdidactique 

D'apres le Grand Larousse Encyclopedique le terme "didactique" fut son 

apparition au moyen-age (1554). « Le terme didactique vient du grec didaktitos et 

ii s'applique a/ors a un genre de poesie qui prend poUI' szyet /'expose d'une 

doctrine, de connaissance scientifique ou technique »1
. Ceci s'explique par le fait 

que les sciences n 'etaient pas encore avancees et les savoirs n' etaient pas encore 

diversifies. La diffusion des coruiaissances se faisaient a travers la poesie, moyen de 

communication et de transmission du savoir. 

1 J.P. Astolfi et M.Develay. Op. cit, p.4 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

L'adverbe « didactiquement » fut ensuite admis par l'Acadernie fram,aise en 
. ,.. . 

1835. En 1903 parut le premier grand ouvrage consacre a· la pedagogie 

experimentale «Experimentale didaktik » dont l'auteur est W.Lay. 

Ve~s les annees cinquante pitrait le livre de H.Aebli1, intitule "Didactique 

psychologique", dans lequel l'auteur considere que la d~dactique est une regle de 

conduite inspiree des idees developpees par J. Piajet sur les co.nceptions de 

!'intelligence et de la psychol~gie cognitive. C'est ainsi que "Le Robert" dans son 

edition de 1955 a defini la didactique comme « l'Art d'en.seigner », la meme 

defmition se trouve dans le dictionnaire « littre », edition de 1960, et, plus tard, dans 

l'edition de 1968 de "!'Encyclopaedia Universalisa" avec, comme signification 

«pedagogic» ou tout simplement «enseignement ». A.insi avec le developpement de 

l'enseignement, la didactique va-t-elle trouver son champ fertile pour s'interesser 

aux pratiques pedagogiques utilisees dans l' enseignement. Elle va de ce fait 

entretenir des relations etroites avec les sciences de !'education notamment la 

pedagogic. 

E, Decarte2 est,le premier a demander qu'un statut scienti:fique speci:fique soit 

donne a une nou".elle discipline pour laquelle ii propose le terme de «didaxologie» 

et qui serait consacree a l'etude d'une methodologie deductive generale de 

l 'enseignement basee sur la recherche empirique. 

On voit · ainsi apparaitre, pour la premiere fois, une . approche nouvelle 

differente de la pedagogic classique. 

De ce fait, depuis fort longtemps la didactique ne peut etre differenciee d~s 

sciences de l'education; ce n'est que vers les annees 1980-1985 que la place de la 
' . ' . 

. didactique s'affrrme. · 

1 H. Aebli. Didactique psychologique, Neucbate~ Delachaux et Niestle, 195 I. 
2 E. Decarte, Lesfo11dements de I 'actio11 didactlque, Bnixelle, de Boeck, 1979. 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

Elle integre desormais deux types .de reflexion, de nature epistemologique et 

psychologique. En effet c'est avec l'ouvrage collectif coordonne par AGiordan1 

qu'apparait pour la premiere fois une distinction entre la pedagogie et la didactique, 

les auteurs presentent la pedagogie comme etant souvent fondee sur 

la « tradition et I' empirisme » suggerent que la didactique doit etre une 

etude «critique theorique » reposant sur un corpus d'hypotheses pedagogiques 

etayees par des approches epistemologiques et psychologiques devant deboucher 

sur «une approche rationnel/e des prob/emes pedagogiques ». 

En conclusion, la definition du tem1e "didactique" a commune evolution au fil 

des annees. Les definitions successives « regle de conduite », «mode d'analyse des 

phenomenes de l'enseignement » et «methodologie generale deductive» montrent 

les difficultes qu'a eues la didactique a s'affirmer aussi bien sur le plan scientifique 

qu' institutionnel. 

§ I - Place et statut de la didactigue 

La didactique est-elle une methode, une science ou une simple technique? 

Doit-elle exister a l'universite et dans les U.F.R des Sciences de )'education?. 

Toutes ses questions montrent que la place de la didactique ne s'est faite que 

progressivement. Dans un departement de physique, la didactique analyse Jes 

notions de loi, theorie et fait qui sont les concepts fondamentaux. de la discipline. En 

revanche, dans un departement de didactique rattache a une faculte ou une ecole des 

sciences de !'education, la didactique sera rattachee aux problemes pedagogiques et 

psychologiques dans le domaine educatif. Bref la didactique reste ici consideree 

comme une methode d'enseignement assimilee a la pedagogie. 

De ce fait, plusieurs auteurs se sont interroges sur la place de la didactique 

dans le domaine des sciences en general et celui des sciences de !'education en 

1 A.Giordan,JP. Astoffi et M.DevelayL 'eleve et!ou les con11alssances sclentifiques, Berne,. Peter Lang. 1983. 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

particulier. Ainsi, pour Philippe Meirieu1, didactique et pedagogie restent 

inseparables dans la mesure ou elles relevent toutes les deux du domaine de 

l'apprentissage. « Le debat opposant la pedagogie centree sur l'apprenant et la 

didactique centree sur le savoir reste sterile parce que l'apprentissage, c'est 

precisement la recherche, ii est le seul capable d'integrer les doubles rej/exions 

necessaires » d'essence pedagogiques et didactiques. Guy Avanzini2 souligne pour 

sa part que « la didactique a toute sa portee et son ampleur, mais el/e ne I 'atteint 

que prise en compte dans un ensemble plus vaste et a condition d'accepter le 

facteur d'initiation, de fortuite que l'approche experimentaliste pretend en vain 

reduire mais que la consideration des situations reel/es oblige a introduire » . On 

remarque, que meme si la didactique a evolue de la poesie a l'enseignement, elle 

reste neanmoins difficile a differencier de la pedagogie. 

Globalement deux approches des liens entre didactique et pedagogie sont 

actuellement avancees. 

), Didactique et pedagogie restent individualisees. Les recherches en didactique 

renvoient a une reflexion epistemologique seule capable de fonder un savoir a 
enseigner. Dans cette optique, on peut considerer que la didactique s'arrete a la 

porte de la classe. 

> Didactique et pedagogie peuvent en theorie se differencier mais en pratique elles 

doivent s'integrer. De la sorte, les recherches en didactique ne peuvent s'arreter 

aux portes de la classe. 

Comme le montrent J.P. Astoffi et M. Develay3, la didactique dans ses 

relations avec la pedagogie va donner lieu a deux courants differents : le premier 

affurne que les deux disciplines (didactique et pedagogie) ont des objets distincts. 

1 Philippe Meirieu, 'Pedagogie et didactique ". I11 didactique et Pedagogie ge111!rale. Nancy, MAFPEN, 1987, 

P.24 
2 G. Avanzini . «Apropos de la didactique et didactique d'aujourd'hui », revue Binet-Simon, n°606, 1986 
3 JP Astoffi M. Develay op. cit. P.43. 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

La recherche en didactique ne doit pas prendre en consideration les conclusions de 

transmission du Savoir. Elle doit se contenter de l'analyse du savoir lui-meme dans 

le but d'innover les contenus a enseigner. Dans cette conception, la didactique 

devient synonyme de l'analyse des methodes, des principes et des resultats de la 

science. Autrement dit elle doit se limiter a la seule reflexion epistemologique. 

Le second courant, a l'encontre du premier, defond l'hypothese selon laquelle 

l'appropriation du savoir, objet de la didactique, necessite a la fois Jes apports de la 

reflexion epistemologique et ceux de la reflexion pedagogique. La didactique et la 

pedagogie ne peuvent guere etre separees en pratique et ce n'est qu'en theorie. qu'il 

est possible de prevoir des demarcations ; d'une autre maniere, toutes les deux 

doivent s'integrer dans une reflexion plus generale, a savoir l'apprentissage, comme 

l' a d'ailleurs signale Philippe Merieu. Dans cette optique, la didactique intervient a 
deux moments : 

• Dans un premier moment, elle analyse le contenu a enseigner et de ce fait elle 

s'assimile a une etude epistemologique. 

• Dans un second moment, elle se preoccupe des situations de classe afin 

d'analyser comment il est possible de traduire en actes pedagogiques une 

intention educative. 

Le debat ne se limite cependant pas au seul rapport entre didactique et 

sciences de l'education. II porte egalement sur le statut scientifique et 

epistemologique de la didactique : 

> Statut scientijique de la didactique 

Si quelques chel'Cheurs accordent a la didactique unstatut scientifique ou au 

moins une autonomie par rapport a d'autres disciplines, d'autres, au contraire, 

soutiennent que la didactique ne saurait pretendre a la scientificite, difficilement 

admise pour les sciences humaines. 11 n'existe pas d'unanimite sur la scientificite de 
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Chapitre preliminaire : Quelques · concepts fondamentaux de la didact.ique 

la didactique, tout le monde au contraire s'accorde que celle-ci constitue un champ 

de recherches, a part entiere, interessant les pratiques educatives. 

> Staalt epistemologique de la didactique 

La didactique, de part sa definition meme qui nous renseigne les conditions de 

la production du savoir, integre un ensemble de reflexions aussi bien 

psychologiques qu'epistemologiques; la didactique s'interesse aux methodes, aux 

principes et aux conclusions d'un savoir. De ce fait l'epistemologie reste d'un 

apport considerable pour la didactique. 

A - Didactique et reflexion epistemologique 

La relation entre la didactique et I' epistemologie est incontestable. Elles ont 

toutes les deux pour objet d'analyser la constitution du savoir. La didactique 

s'interesse au savoir enseigne et la reflexion epistemologique analyse le savoir en 

general c'est-a-dire celui des experts. 

Pour mettre en evidence ce rapport, qui se propose de presenter 

sommairement, dans un premier point, la reflexion epistemologique d'une maniere 

generale et dans un second point les principaux elements epistemologiques qui 

entrent en relation directe avec la didactique des sciences. 

La reflexion epistemologique peut etre abordee en analysant d'une part son 

objetet d'autre part en se referant a la methodologie qui constitue son point d'appui 

clans l'analyse des formes de formulation des sciences. Ces deux points seront 

evoques successivement. 

1 - Obiet de la reflexion epistemologique 

Le terme «epistemologie>1 provient, du point de vue etymologique, des termes 

grecs «episteme» c'est-a~dire science ou connaissance et "logos" : discours ou 

theorie. Epistemologie veut done dire theorie de la science ou discours sur la 

· connaissance. Au debut, elle etait com;ue comme une branche de la philosophie qui 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

L'epistemologie est une discipline qui a pour objet d'etudier le processus de 

naissance et de developpement du discours scientifique et de ses methodes 

scientifiques. 

2 Place de la methodologie dans la reflexion epistemologigue : 

La methode c'est la maniere, les protocoles, les regles, les demarches qui 

president a la production de la connaissance scientifique. La methodologie c'est la 

reflexion sur la maniere, les regles et les moyens de produire les connaissances 

scientifiques. 

L'epistemologie inclut done la methodologie car tout discours sur la science 

doit necessairement inclure l'etude des regles de production de cette science. Il faut 

cependant indiquer que si la methodologie revet un statut positit: dans l'etude des 

methodes de production de la connaissance, l'epistemologie, elle, est une reflexion 

a caractere normatif. 

Les regles et les principes de la methodologie sont assez generaux et souples 

pour etre applicables a chaque discipline. La methode scientifique est done relative. 

Elle n'est pas figee mais remode_lable en fonction de la discipline. 

Lorsque l'epistemologie se cantonne a l'etude des formes de formulation des 

sciences c'est-a-dire aux structures du langage et aux methodes de representation du 

reel, dans ce cas elle est presque confondue avec la methodologie. Toutes les deux 

designent l'etude des r,nethodes et des moyens utilises dans les sciences pour 

parvenir a accroitre les connaissances et les systematiser sur le plan didactique. 

L'analyse epistemologique nous renseigne sur les conditions de production du 

savoir ; elle repond ainsi aux questions suivantes : 

- Quels sont les elements cles qui permettent de saisir la signification profonde 

d'un theme donne? 

- Quels concepts ou «objet de savqir» soot mis en reuvre ? 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondameotaux de la didactique 

- Comment penser les lois et les theories ? 

Ce sont la Wl ensemble de questions dont la reponse aidera le fonnateur a 
comprendre la. structure d'wi savoir scientifique donne afin de favoriser son 

elaboration en savoir enseigne et sa transmission. 

La didactique et la retlexion epistemologique dans le cadre de la construction 

du savoir et de la methodologie s'integrent et se completent pour pennettre une 

appropriation plus efficace du savoir. L'analyse de quelques concepts 

epistemologiques semble importante pour montrer ce rapport. 

B - Ouelgues elements epistemologigues essentiels gui concourent ii 

('elaboration de la didactigue des sciences 

La didactique entretient des rapports avec l'epistemologie dans le domaine de 

la construction du savoir; ce rapport se renforce encore davantage par le biais des 

elements epistemologiques qui concourent a !'elaboration de la didactique des 

sciences. II n'est evidemment pas possible d'evoquer tous les elements qm 

interviennent dans la didactique des sciences. On se limitera aux notions suivantes: 

fait, obstacle, et concept. 

1 - La notion de fait 

En general la science a pour objet !'explication du reel. Cette explication 

consiste a rendre compte du pourquoi d'wi phenomene. Cependant, les faits ne 

peuvent avoir de sens que par rapport a une theorie preexistante, cela revient a dire 

qu'wi fait n'a pas de signification en lui-meme et ce n'est que par rapport a une 

pratique scientifique qu'il prend un sens. 

U est a signaler aussi que la description d'un fait donne lieu a des 

interpretations differentes de la part des chercheurs : A titre d'exemple, la crise de 

1929 ne peut pas avoir de signification scientifique, si elle n'est pas rapportee a la 

pensee economique et ideologique dominante de l'epoque, c'est-a-dire la pensee 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

classique et neoclass.ique. De meme fa crise n'est pas interpretee de Ja meme f~on 

par les keynesiens et les . marxistes.. Ces derniers considerent la crise comme . 

resultante logique de la nature de l'economie marchande capitaliste et de ses 

.contradictions. Les keynesiens refusent cette idee et estim,ent que la crise est due au 

fait que l'economie ne peut pas etre regulee par les simples mecanism!=S du marche, 

l'Etat doit .etre interventionniste. Ainsi la diversite des interpretations d'un meme 

fait pose une question didactique importante. · La encore, la. retlexion 

epistemologique constitue un apport primordial a toute action didactique. 

2 - La notion d'obstacle epistemologigue 

Cette notion consiste a penser la science en termes de ruptures et non en terme 

de continuite, la science avance des qu'elle depasse les obstacles. qui lui posent 

difficultes. On se propose d'en citer quelques-uns a titre d'illustration : 

- L' obstacle technique : 11 est relatif aux outils et techniques utilises dans la 

recherche scientifique. II est generalement rompu par ,le developpement 

technologique. C'est dans ce sens que !'invention.de la boussole a ete decisive 

dans le developpement de la connaissance geographique. La science evolue dans 

I 'histoire en parallele ·avec le developpement du materiel qui la supporte. 

· - L'obstacle ideologique et. theologique : Pour illustrer .cet obstacle, citons un 

exemple tres connu .. Celui de,. l'Eglise et le role qu'elle a joue a un moment 

donne en Europe et meme ailleurs comme obstacle a toute pensee scientifique; 

d' autres obstacles pourraient etre identifies, le po ids des traditions et des 

exigences sociales en constitue un exemple tres significatif. 

Cette notion d'obstacle epistemologique, chere a la retlexion epistemologique, 

est dotee d 'une importance particuliere pour la recherche en didactique. En effet, 

.celle-ci doit non seulement ,determiner les di:fficultes qui ont caracterise la formation 

historique de la connaissance 

lesquelles elles ont ete rompues. 

mais aussi mettre en evidence les fac,ons par . ' 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

. 3 - La notion de concept 

. Le concept designe les relations qui se retrouvent dans des situations brutes et 

non les situations elles-memes. 

Le concept est une representation theorique qui se definit par son contenu. Le 

concept doit etre rapporte a un champ conceptuel bien defini, c'est d'ailleurs, 

semble-t-il, ce qui explique le classement des concepts en concepts enumeratifs 

(iige-sexe), concepts statistiques (tendance centrale, dispersion) et concepts a 

caractere global et complexe (pays sous-developpes, tiers-monde). Ces trois 

caracteristiques epistemologiques sus-mentionnees du concept posent trois 

questions didactiques fondamentales. la premiere interesse les concepts construits . 

en classe. !ls doivent avoir un caractere explicatif. La seconde est relative au niveau 

de.formation d'un concept. 

Un bon apprentissage necessite la prise en compte des differents niveaux 

d'abstraction d'un concept. La recherche en didactique doit permettre une utilisation 

convenable des differentes formulations tout en tenant compte du niveau scolaire de 

l'eleve. Enfin, la troisieme question qui se pose est liee au champ conceptuel d'un 

concept. Une situation d'apprentissage doit-elle prendre en consideration le champ 

conceptuel d 'un concept ou non ? . 

Cette question est d'autant plus importante en economie que chaque 

paradigme ou courant de pensee possede son propre appareil conceptuel. II s'agit la 

d'une question didactique importante qui ne doit pas etre sous-estimee
1

. 

1 Nous revierulron.s ulterieurement sur une analyse plus detaillee de cette question. Cf. Chap. I de noire 
premiere partie 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

4 - Theories et modeles 

La theorie est un ensemble coherent qui rassemble des concepts et des lois. 

Dans un b!}t_ purement explicatif, la theorie est generalement traduite sous fonne 

d'un modele. Ce demier pennet d'une part la representation de ce qui peut etre 

cache, etant donne qu'il fait fonctionner des variables representatives. D'autres part 

ii pennet la mise en place d'un systeme complexe a resoudre tout en manipulant des 

systemes. Le modele n'a pas un pouvoir explicatif total, ii n'a qu'une valeur 

pratique relative. A titre d'exemple, la concurrence pure et parfaite n'existe pas 

dans la realite et pourtant elle a ete mode!isee. 

Le modele ne constitue qu 'une representation figuree de la theorie. II n 'est, en 

aucun cas, la realite elle-meme. De cette caracteristique epistemologique decoule 

une question didactique importante. 

On conclusion, on peut dire que la recherche en didactique n' est pas etrangere 

a la reflexion epistemologique. Elle doit, au contraire, non seulement s'interesser a 

ses apports mais aussi etre en mesure de suivre son evolution. Cependant, la 

didactique ne se limite pas a la seule critique de la connaissance. Elle s'interesse 

egalemei:J.t a sa transmission et aux processus d.'apprentissage. 

SECTION II : La didactique et le processus d'apprentissage 

Le processus d'apprentissage constitue un domaine important dans l'etude de 

la didactique. II peut etre definit comme etant !'ensemble des activites organisees 

dans le temps par lesquelles un individu parvient a apprendre c'est-a-dire a ihtegrer . 

un objet de savoir . .Ce processus peut etre soit un processus d'elaboration 

individuelle des connaissances et, de ce fait, ii est largement influence par le social, 

soit un processus formalise d' education. Sans trop nous. attarder sur l' etendue du 

domaine et le statut de la didactique nous pouvorts considerer que la didactique est 

une discipline scientifique ayant pour objectif l'etude de l'ensemble des 

phenomenes d'enseignement; elle ne conceme pas seulement le savoir, mais elle 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

s'interesse aussi aux autres aspects de la pedagogie, comme la relation 

enseignant/enseigne, l'evaluation ... etc.). Ce caractere multidimensionnel de la 

didactique est souligne notamment par S.Johsuam et J.J.Dupin 1
, pour qui; « la 

didactique d'une discipline est la science qui etudie, pour un domaine particulier, 

les phenomenes d'enseignement, les conditions de la transmission de la «culture» 

propre a une institution et les conditions de !'acquisition des connaissances par un 

apprenant ». 

Cette definition a ete representee a !'aide d'un schema par Alain Beitone et 

Alain Legardez2 en partant d'un triangle: Savoir ~ formateur-. · apprenant : 

NOOSPHERE LA PROBLEMA TIQUE DIDACTIQUE ENVIRONNEMENT SOCIAL 

~ Recherche 

~~---- Savoirs-savanls 
TRANSPOSITION 

DIDACTIQUE · 

Programmes 
manuels 

Vulgarisation scientilique / 
~ Savolrs-naturels 

--- Savoirs-s~\ 1 ANALYSE DES 

SAVOIRS , ~ REPRESENTATIONS 

Savolrs-approprles 
Savoirs 

a 
enseigner FORMATEUR 1'--------"1 APPRENANT / 

Savolrs-enseignBs ------------------ Savoirs-apprls 
' ' Connaissances 

'-/ Ing::~:::: :::::::i:ue : comp\s 

ENVIRONNEMENT PtDAGOGIQUE ~TRATEGIE DONNtES PSYCHOLOGIQUES PEDAGDGIQUE 

1 S. Johsuam, JJ , Dupin : Introduction ii la didactique des sciences et des mathematiques. Paris, PUF, 1993 

r·~. Beitone et A. Legardez :Travaux en didaclique des sciences <!cunomiques el des sciences .wcia/es, 
Publications de l'universite de Provence, 1997, p 37. 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts tbndamentaux de la didactique 

Le schema suivant pennet de mettre en evidence trois champs de reflexion : 

· > Les problemes poses aux formateurs .par le passage des << savoir-savants » aux 

« savoirs-enseignes » ( le !)rocessus "enseigner"). 

> Le reperage des obstacles aux apprentissages ( le,processus "apprendre"). 

> La necessite de construire une strategie didactique pour faciliter les 

apprentissages (le processus "former") ; 

Ainsi pouvons-nous alors preciser les axes d'analyse de la problematique 

didactique qui nous semblent pertinent aussi bien dans les sciences economiques 

que dans les autres. sciences. 

§ I - Les axes d'analyse de la problematigue didactigue 

La didactique, discipline relativement recente, ne pretend pas 'apporter de 

solutions completes a tous les problemes lies aux apprentissages. Les concepts 

qu' elle propose sont cependant de nature a aider ies enseignants dans la pratique de 

leur metier. 

La didactique se definit mieux par une analyse particuliere des concepts 

qu 'elle fait fonctionner (transposition didactique, representation, contrat 

didactique ... etc.), certains d'entre eux ont ete empruntes a d'autres sciences, d'autre 

ont ere forges dans son nouveau cadre theorique. 

II ressort de !'analyse menee jusqu'ici que La problematique didactique se 

developpe autour des dimensions suivantes: 

1 - La transposition didactique qui se defmit comme le passage de la connaissance 

scientifique a la connaissance a enseigner, c' est une reelaboration du savoir sous · 

une autre fonne. ( cf. chapitre I). 

2 - L'analyse des representations sociales s'interesse au systeme complexe 

d'explication du reel (assemblage de pre-notions et de connaissance) dont sont 
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Chapitre preliminaire : Quelques concepts fondamentaux de la didactique 

dotes tous les apprenants, ainsi que des problemes de l'ancrage des nouvelles 

connaissances au sein de ce systeme. 

3 - « La strategie pedagogique » qui conceme le passage des savoirs "enseignes" 

par les enseignants aux "savoirs appropries" par les apprenants ; elle passe par 

"le contrat didactique" relation le plus souvent implicite entre le formateur et le 

groupe des apprenants. Cette strategie conduit a l'acte pedagogique proprement 

dit qui integre outre des donnees d'ordre psychologique, les contraintes de 

l'environnement pedagogique. Les principaux axes de la problematique 

didactique .ainsi identifies, nous aborderons, dans un premier temps, la 

transposition didactique et les representations sociales ; la presentation de « la 

strategie pedagogique » sera renvoyee a la deuxieme partie. 
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PremiCre partie : I.a didactique de5 5ciences Cconomique5 

INTRODUCTION : 

La didactique des sciences economiques est relativement recente, elle n'a pas le 

privilege de l'anciennete de la didactique des mathematiques ou, de celle des sciences 

physiques (mere de la recherche en didactique). 

Les professeurs de sciences economiques s'ouvrent depuis peu aux reflexions de 

type didactiques. Les recherches dans le domaine etaient presque inexistantes. Les 

seules qu' on peut noter a cet egard, relatives a la pedagogie de I' economie, sont celles 

menees par certains centres de recherche specialises en la matiere. 11 s'agit notarnment 

de I' LRP .E.AC.S.-C.N.RS, de Lyon1
, du C.ERP.E.2 d'ai'x-Marseille et du departement de la 

didactique de (l'I.N.RP./PARIS)3. 

Ces centres, pionniers, ont incontestablement ceuvre pour la promotion de la 

recherche dans le domaine de la didactique des sciences economiques et sociales. La 

plupart des chercheurs sont parvenus au fait que la didactique s'impose avec urgence 

pour l'enseignement des sciences economiques et sociales. En effet, selon ces 

1 I.RP.E.AC.S.-C.N.R.S. : Institut de Recherche en Pedagogie de l'Economie et ·en Audiovisuel pour la 
communication dans les Sciences sociales. Plusieurs travaux ont ete realises par les chercheurs de eel institut 
surtout relatives aux phenomenes de representation . 
Travaux et enquetes realises aupres d'adultes en formation ( Ahmed Silem, P.Verges, E.Chatel...), les travaux 
aussi de M.Parodi et Albertini. 
2 CERPE: Centre d'etude et de recherche pour la pedagogie de l'economie a l'universite aix-Marseile. 
Plusieurs travaux ont ete realises par A.Beitone et ALegardez sur les representations que les eleves se font de la 
monnaie. 
Une these de didactique soutenue en 1989 par Emmanuel Triby porte sur la prise en compte des representations 
des eleves dans I' enseignement des sciences economiques. 
3 I.N.R.P. : Institut National de Recherche Pedagogique, equipe de recherche en didactique de l'histoire, la 
geographie et les sciences sociales. 
Plusieurs rapports ont ete realises par cette equipe. Notons le rapport de recherche n°6 sur l'enseigneme11t des 
sciences economiques et Sociales, le proJet et son histoire, introduction a une rejienon did(!cfique.1995 
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Premiere partie : La didactique de• •cience,_e_co_n_o_rm_·~q~ue_• _____________ _ 

chercheurs, cet enseignement devrait avorr des raisons et des motivations pour 

s 'interesser a la didactique. Ceci incombe au caractere mediatise du discours 

economique et a la place qu'il occupe aujourd'hui dans la societe. 

Cette urgence didactique ne concerne pas seulement les enseignants en sciences 

economiques, mais toutes Jes instances de transmission des savoirs et des 

connaissances economiques en direction du grand public et de divers milieux socio

professionnels. En quoi done la didactique peut-elle interesser l'enseignement des 

sciences economiques ? . 

La reponse a cette. question fera l'objet de notre premiere partie qui, dans le 

premier chapitre, traitera du phenomene de la transposition et, dans le deuxieme 

chapitre, des representations, principaux axes d'analyse de la didactique. 
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----··-------· ---·------·-

CHAPITRE I 

LA TRANSPOSITION DIDACTIQUE 

SECTION I : La reflexion epistemologique en sciences economiques 

L'enseignement de l'economie presente une originalite certaine par rapport 

aux autres enseignements. 11 en est ainsi car cet enseignement fut l'a:uvre de 

l'elaboration d'un savoir economique academique qui est le produit de l'histoire et 

de l'activite d'une communaute scientifique. C'est un enseignement qui reste aussi 

tres vulgarise, largement mediatise et constamment interpelle par le biais de 

problemes d'actualite qui suscitent des questionnements divers de la part des 

apprenants. Aussi l'enseignant en sciences economiques ne peut-il se contenter de 

simples reflexions sur le savoir , ii doit aussi tenir compte de tout un environnement 

pedagogique ( programmes, niveau des etudiants, conjoncture economique, 

politique, et sociale du pays ... ), pour que son enseignement ne soit pas reduit a de 

simples jugements de valeur; d'ou le recours a l'epistemologie. Comme on l'a deja 

signale l'utilite de la reflexion epistemologique, par rapport a la didactique, est 

incontestable. De Part sa nature de connaissance se rapportant a l'etude des 

methodes, principes et resultats du savoir economique, l'epistemologie aide 

l'enseignant a mieux cemer le savoir a transmettre, condition primordiale pour un 

enseignement efficace. 

E.n outre, le recours a l'epistemologie permet a l'enseigne non seulement de 

mieux assimiler les connaissances transmises, mais aussi et surtout de comprendre 

les fondements theoriques que recouvrent les concepts. 

§ I - Statut eplstemologique de l'economie 

Le statut 6pistemologique de l'economie fait l'objet d'au moins deux positions· 

qui relevent de l' enseignement meme de cette discipline. 
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- Pour certains1, l'enseignement des sciences economiques vise a former les 

apprenants a des pratiques sociales de reference relatives a . la vie quotidienne 

(education a la consommation, instruction civique, etc.). Les enseignes ont a priori 

des pratiques sociales. (Ils vivent dans un contexte economique et sociale, regardent 

la television, font usage de la monnaie ... ) qui conditionnent leurs manieres 

d'assimiler le savoir enseigne. Ces pratiques sociales doivent etre prises en compte 

)ors de la determination des objectifs et de la mise en place des systemes 

d'apprentissages. Aussi l'actualite doit-elle etre prise en consideration dans le choix 

des contenus ; on ne pourrait, a cet egard, a l'heure actuelle faire )'impasse sur des 

questions relatives au chomage, a la mondialisation, etc. Cette position releve de 

l'approche empiriste del'economie . 

. - Pour d'autres2, l'enseignement des sciences economiques est un 

enseignement general theorique, hors des champs technologiques et n'ayant pas des 

fmalites directement professionnelles; c'est un enseignement de culture generale, 

pluridisciplinaire ayant pour objet de concourir a la formation du citoyen. 

Comme nous venons de le signaler, le statut epistemologique de l'economie 

fait l'objet d'au moins deux positions et divise les economistes en deux camps: ceux 

qui plaident en faveur de )'observation et l'induction (l'approche empirique), et 

ceux qui privilegient l'abstraction. Dans cette section, nous discuterons 

successivement de ces deux approches. 

A - L'approche empirigue ou positiviste 

Cette approche a vu le jour a partir du 191,me siecle comme reaction contre la 

theorisation abstraite et deductive des physiocrates et des classiques. 

L'approche empirique se base sur l'observation objective des faits 

economiques et sociaux. Cette attitude est parfois qualifiee de « positiviste ». Le 

1 J.L. Martinaud, J.P. Astolfi et M. Develay. 
2 G. Bachelard, K.Popper, A. Beitone et A. Legardez. 
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positivisme assimile la science economique aux sciences de la nature et en 

particulier aux sciences de la physique. En effet, l'un des principes du positivisme 

scientifique est de considerer que la realite peut exister. independamment du sujet 

qui l' observe ; la realite est connaissable par les lois de la nature, ii existe aussi une 

maniere logique de raisonner qui.s'impose d'elle meme, c'est la logique naturelle. 

La demarche positiviste comprend deux phases : 

> · Une phase d: observation, et de description des phenomenes etudies. 

> Une phase d'analyse de ces phenomenes. 

La premiere foumit les elements necessaires a la formulation des hypotheses. 

Elle consiste en une collecte aussi systematique que .possible d'informations sur la 

realite que l' on cherche a eµidier . 

. · Deux methodes sont couramment utilisees dans l'elaboration de cette 

demarche: 

> La methode statistique permet de quantifier la .realite economique et sociale en 

collectant des faits denombrables et mesurables. Elle s'effectue moyennant 

diverses techniques ( enquetes, sondages d 'opinion ... ). 

> La methocle .anthropologique vise a saisir les phenomenes econoni.iques dans 

leur contexte historique et social. 

Cette conception, qui met l'accent sur la realite sociale de l'economie, on la 

trouve notamment chez les. economistes fran~ais humanistes (A Marchal, 

H.Guitton, F. Perroux.,.) et les auteurs de l'ecole historique allemande ( Carl KNIES, 

Bruno voil Hildenbrand ... ) qui contes.tent la coupure entre l'analyse economique et . 

les autres sciences sociales. C'est une reaction contre le caractere abstrait et deductif. 

de la theorie classique. 
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L'approche empiriste et ·inductive a longtemps domine l'enseignement non 

universitaire des sciences economiques ( enseignement scolaire et formation 

continue ... ). 

Cette · approche est sujette a une limite principale : La realite ne peut etre 

observee et analysee a l'etat brut, son apprehension se fait toujours a partir de 

concepts et de grilles d'analyse preexistants. En outre, dans le cadre des sciences ., 

sociales, notamment l'economie, l'analyste es~ a la fois sujet et objet d'analyse; ses 

jugements de valeur occupent une place primordiale dans l'analyse; des !ors 

l'objectivite et !'analyse de la realite « telle qu'elle existe » sont souvent sacrifiees. 

Cependant cette approche positiviste s'oppose a l'approche theorique et 

paradigmatique de I' economie. · 

B - L'approehe "paradigmatigue" de l'eeonomie 

L'approche paradigmatique de l'economie defend deux idees majeures a 
savorr: 

> La discipline economique a un caractere hypothetico-deductif. 

> Un enonce ou un concept n'a de sens que par rapport au paradigme dans lequel 

il est insere. 

1 - La methode hypothetieo-deduetive 

Cette methode .soutient que la .theorie economique est un simple systeme de 

deductions logiques a partir d'un ensemble de postulats qui ne sont pas susceptibles 

de verifications empiriques. Cette methode consiste a proceder a la construction 

d'un modele theorique en trois phases : la phase d'elaboration des hypotheses,·celle 

de deduction et celle de l'enonce des theoremes. 

La premiere phase est une phase de delimitation du cadre d'analyse, a savoir la 

definition des structures de l'econcimie etudiee, des agents qui y interviennent ainsi · 
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que des operations qu'ils effectuent La phase de deduction est la phase du 

.raisonnement logique et de la demonstration. Une fois les hypotheses posees, on tire 

les consequences par un raisonnement coherent et rigoureux. L'enonce de 

theoremes (troisiemes phase) decoule logiquement de ces deux demarch.es . 

A la difference de la methode inductive ( empirique) dont le souci majeur est 

la pertinence des resultats mis en evidence, la methode hypothetico-deductive 

s'apprecie davantage eu egard au degre de coherence interne du raisonnement 

etabli. Cependant, loin d'~tre opposees ou contradictoires, ces deux methodes sont 

largement complementaires: chaque methode doit etre utilisee a une etape 

convenable du raisonnement economique. 

2 - La methode paradigmatigue 

Les sciences economiques et sociales sont une discipline a laquelle 

correspondent plusieurs scien,;:es sociales, · comme la sociologie, la demographie, 

1 'histoire economique et sociale, le droit , etc. . A cette pluralite des savoirs de · 

reference s'ajoutent au sein de chaque discipline des specialisations encore plus 

fines. A titre d'exemple, nous identifions, en economic, une economic urbaine, ' 

agricole ; une Economic industrielle, internationale ; nne economic de l' education 
' ~ . 

et, plus.recemment, une economic de l'environnement, etc. 

Ces differentes· specialites ne sont pas sans etfet sur leur choix theorique et sur 

le choix de. leur champ de recherche, ce qui montre que l'economie est une science 

sociale, qui voit cohabiter plusieurs paradigmes1 
. 

1 Un parndigme peut etre defini comme un ensemble de concepts, de croyances, de theories sur lequel un 
ensemble de chercheurs ·scientifiques sont d'accord et qui leur sert de cadre general de raisonnement et de 
reference. . 
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Une telle coexistence de divers paradigmes pose un probleme · didactique 

epineux : comment rendre compte de cette diversite en evitant de presenter les 

propos d'un ou de certains paradigmes comme etant ceux de "la science 

economique". Ce probleme requiert une condition didactique primordiale : necessite 

d'aider l'apprenant a bien cemer les clivages entre les differents paradigmes de la 

science economique. Avant d'esquisser quelques elements de reponse ace probleme 

didactique, il nous semble opportun de rappeler, brievement les principaux 

paradigmes de la science economique. II s'agit, globalement, des. 

paradigmes neoclassique, keynesien, marxiste etregulationniste. 

a - Le paradigme neoclassigue 

C'est le paradigme auquel se rattache la majorite des_ economistes actuels. Ce 

paradigme repose sur une analyse micro-economique, reposant sur l'individualisme 

methodologique et la logique du marche. II postule un comportement rationnel des 

acteurs et l'autoregulation par le marche. Plus explicitement, ce paradigme peut etre 

carac.terise par les traits caracteristiques suivants : 

- Son cadre d'analyse est le marche de concurrence pure et parfaite. Ce modele 

abstrait de marche est defini a travers quatre conditions necessaires : atomicite, 

transparence, fluidite et homogeneite ; 

- Son objet d'analyse est l'etude du comportement des centres de decision 

. economique : l'individu, en tant que consommateur ou producteur, est suppose etre 

parfuitement rationnel, c'est a dire cherche a atteindre so11 objectif au moindre emit. · 

La societe est com;ue comme la simple agregation des individus qui la composent. 

- La methode d 'analyse releve du calcul a la marge. 

b - Le paradigme keynesien 

Ce paradigme repose sur une analyse macro-economique visant a determiner 

les conditions de l'equilibre du plein emploi. Keynes conteste !'aptitude du libre jeu 
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du marche a conduire au plein emploi et a la stabilite economique. 11 rompt ainsi 

avec « la loi des debouches» de J.B. Say et jette les bases de !'analyse d'une 

« economie _monetaire de production ». L'avenement du keynesism a ete qualifie de 

veritable revolution dans l'histoire de la pensee economique eu egard a ses apports 

aussi bien sur les plans analytique (remise en cause de la capacite d'autoregulation 

du marche) et methodologique (methode holiste et macro-economique) que sur le 

plan pratique (recommandationde politiques de relance macro-economique). 

Ce paradigme a eu des prolongements notables (travaux de modelisation, 

comptabilite nationale) notamment durant la periode allant de· la fm de la 2•m• 

Guerre mondiale a la moitie des annees 1970. Depuis, ce paradigme a serieusement 

recule face aux difficultes rencontres en politique economique dans des espaces 

economiques plus interdependants. 

e - Le paradigme marxiste 

Ce paradigme met }'accent sur la logique sttucturale et les normes sociales qui 

determinent les comportements economiques des agents. lei, toute analyse 

economique n'est qu'un element du « materialisme historique », qui etudie les 

modes de production. L'approche marxiste met }'accent sur la relativite historique 

du mode de production capitaliste, elle en analyse le mode de fonctionnement et les 

contradictions intemes. 

d - Le paradigme regulationniste 

.Ce paradigme, encore en gestation, a connu un essor important en France a 
partir des travaux pionniers de M.Aglietta et R Boyer. II s'inscrit a la fois dans les 

mouvances marxistes, keynesiennes et institutionnalistes. 

Ce paradigme constitue une dimens_ion de la pensee economique 

contemporaine qui merite d'etre presente dans le cadre d'un enseignement 

economique surtout qu'il associe une dimension economique et sociale. 
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Comme nous l'avons deja souligne, la pluralite des paradigmes economiques 

pose un probleme sur le plan d_idactique. Elle peut favoriser les apprentissages et 

ceci en suscitant des "conflits" socio-economiques par exemple la confrontation des 

analyses en termes de diviseur et de multiplicateur de credit permet d'eclairer le 

probleme de la regulation de la creation de monnaie scripturale1
. 

A un riiveau plus elementaire, confronter les affirmations "les depots font les 

credits" et "les credits font les depots" pemiet de mettre en lumiere des oppositions 

theoriques et des conceptions divergentes dans la creation de la monnaie, mais 

aussi du circuit economique. Ainsi a partir d'une situation-probleme, l'on peut 

susciter un "debat scientifique" entre paradigmes dans la classe. 

Le debat pluriparadigmatique suscite en classe pourra faire naitre des savoirs 

construits dans la logique des paradigmes economiques. 

L'approche. paradigmatique offre le merite d'aider les apprenants a cemer les 

clivages entre les differents paradigmes identifies en relation avec !'analyse d'un 

probleme donne. 

Des critiques ont ete formulees contre l'approche paradigmatique de 

I' economi_e. Une critique fondamentale conceme le caractere generalement irrealiste 

des theorie_ economiques dominantes. 

En effet pour les institutionalistes, la theorie neoclassique dominante decrit un 

monde artificiel ; elle se construit a partir _d'hypotheses qui ne correspondent pas a 

la realite du monde dans lequel nous vivons. 

1 La monnaie reste un paradigme important qui a suscite un debat Ires vif dans la theorie economique. Tous 
les courants theoriques s~etrorcent de l'integrer mais a des degres fort divers. On cite ii. ret egard les 
oppositions qui remontent au 19•m, siecle en Angleterre entre "Banking school" et "Currency school". 
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Certains craignent que le recours excessif et a fortiori exclusif a la theorie ne 

debouche sur une approche trop critique. En revanche, d'autres proposent wi 

enseignement essentiellement "pratique". « Refuser l'inductivisme reste WI choix 

pedagogique important; en effet le reel n 'est pas transparent, les acteurs 

economiques sont dotes de representations : par exemple les representations les 

plus courantes identifient la monnaie a son support materiel et conduisent a 
considerer que la seule "vraie" monnaie est constituee des billets et des pieces. Si 

/'un des premiers objectifs d'un enseignement sur la monnaie consiste a faire 

comprendre la realite et I 'importance de la monnaie scripturale, on voit ma/ quel/es 

« considerations sur le billet de banque » permettraient d 'atteindre eel object if» 1• 

Inversement, l'enseignement qui se base essentiellement sur l'approche 

empiriste et inductive reste inacheve et incomplet ; ii risque en effet de reduire la 

formation economique a une simple connaissance de la pratique d'un certain 

nombre de mecanismes de la vie courante ( apprendre a remplir wi cheque, wi 

formulaire de securite sociale, calcul d'wi impot, etc.), l'inductivisme reduit ainsi 

l'objectif de l'enseignement de l'economie a l'apprentissage et a la comprehension 

d'wi certain nombre de techniques relatives a la vie courante, ce qui risque de 

conduire a une connaissance tres pauvre. II s'apparente largement a une formation 

professionnelle. 

Certes, l' evolution de la theorie et des concepts economiques est 

profondement marquee par l'evcilution des faits et l'histoire de la pensee 

economique nous livre wi enseignement fondamental a ce sujet 

En effet la credibilite d'une theorie s'apprecie a sa capacite d'etre utilisee pour 

la .transformation du reel comme l'a d'ailleurs signale Komai1 « Une Theorie est 

une description systematiq.ue des inter-relations essentielles entre les variables de 

la rea/ite ». 

1 Alain Beitone et A..Legardez «enseigner Jes sciences economiques pour une approche didactique » in 
Revue fran~se de pedagogie, n° 112, 1995 
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Cependant, la remise en cause epistemologique de I' education est d 'une tres 

grande importance du point de vue didactique. II est certain que l'objectif de tout 

enseignement economique est bien de conduire les enseignes a la comprehension 

des informations les plus concretes ce qui suppose la maitrise d'outils conceptuels, 

car le plus souvent les enseignes ne peuvent pas construire des propositions de 

portee generale a partir de I' observation directe de la realite empirique. 

Un debat passionnant ace sujet avait oppose un certain nombre de didacticiens 

et chercheurs en pedagogie de l'economie. Notons a ce propos Jes travaux 

d'E.Chatei2 qui affinne necessaire, le detour theorique, et affinne en meme temps 

« qu'il .ne peut s 'agir d'imposer prematurement aux apprenants la presentation 

formalisee d'ensembles theoriques constitues. A quoi sert-il de repondre a des 

questions qu 'ils ne sont pas posees ou pas posees en ces termes-la ? ». Cette 

conception a ete defendue aussi notamment par J. Fourastie et J.P. Courteoux3 qui 

ecrit ace sujet: « l'enseignement economique devrait au niveau de /'initiation se 

fonder sur des elements tres simples empruntes a la rea/ite et a /'experience 

quotidienne ( .. .) tenir compte du caractere inductif et empirique d'un savoir 

economique reste important dans une formation et un enseignement fondamental, 

mais au niveau universitaire la methode hypothetico-deductive nous semble plus 

pertinente du point de vue didactique » 4• 

CONCLUSION 

La reflexion epistemologique est d'une utilite importante pour la didactique 

des sciences economiques. Elle donne a l'enseignant Jes elements lui permettant 

d'etre critique envers Jes connaissances qu'il transmet. Elle permet aussi a 

1 Komai : Anti equilibrium, 1977 P9 
2 E.Chatel : "Enseignement des sciences economlques et sociales", in Revue pedagogique octobre 1984 
3 JP Cowteoux : Les exigences d'une pedagogie adoptee aux adolescents. Les cahiers fran~ais n° 179 janvier, 
fevrier 1977 ( p 49, 51). 

'L'equipe du C.E.R.P.E. d'Aix-en-Provence et celle de l'I.N.R.P. ont publie un rapport de recherche dans 
lequel l'approche hypotetico-deductive est presentee comme un fondement necessaire dans l'enseignement 
des.sciences economiques. L'article notarument de A.Beitone et A. legardez «Comre l'emplrlsme et pour.le 
pluralisme ». in Cahiers pedagogiques, n° 308, 1992. 
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l'enseigne non seulement de mieux assimiler Jes connaissances transmises, mais de 

comprendre les fondements theoriques que Jes concepts theoriques recouvrent et de 

comprendre Jes points de convergence et de divergence entre Jes divers paradigmes· 

ce qui donne )'occasion a l'enseignarit d'introduire un debat et une discussion 

scientifique dans la classe. 

Si la r6.tlexion epistemologique est justifiee par rapport a la didactique qui a 

pour objet d'examiner la structure du savoir a enseigner, qui releve d'une 

transposition didactique, il reste cependant a analyser le phenomene de transposition 

en tant que volet important de la didactique des sciences economiques, ce qui fera 

l'objet de la Section II. 

SECTION II : Les principes fondamentaux de la transposition 

Le concept de transposition didactique est, depuis quelques annees, en pleine 

emergence dans le champ de la didactique des sciences. 11 y occupe une place 

importante. Le concept trouve son origine dans la didactique des sciences1• C'est Y. 

Chevallard et M.A: Johsuam qui l'ont formalise en analysant la notion de distance 

en mathematique. 

Ils ont examine les transformations subies par ce concept entre le moment de 

son introduction dans le « savoir~savant» et celui de son introduction dans Jes 

programmes d' enseignement de la geometrie. 

Pour le didacticien , la transposition didactique permet de prendre du recul et 

d'interroger les evidences en profondeur dans !'analyse d'un savoir. 

La transposition didactique se definit2 « comme le passage de la connaissance 

scientifique a la connaissance a enseigner; ce n 'est pas 1me deformation de la 

1 Y. Chevaliard, M.A Johsuam. « Un exemple d'ana/yse de I a transposition didactique : la notion de 
disrance » Recherches en didactique des Marhematique. Vol 3. Grenoble-la pensee sauvage, 1982. 
2 Y. Chevallard : La transposition didactique du savoir savant au savoir enseigne, Grenoble, La pensee 
sauvage, 1985. 
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connaissance ,scientijique mais c 'est une « reelaboration » du savoir sous une autre 

forme ». 

En effet, entre un savoir scientifique et un savoir enseigne, il y a souvent des 

ecarts et parfois meme des contradictions que. la didactique doit analyser, ce qui 

montre bien que le formateur ne se limite pas a la seule transmission du savoir, il est 

egalement responsable de l'analyse du savoir a enseigner. 

Ainsi pour Y. Chevallard, «l'ecole n 'a jamais enseigne des savoirs a l 'etat 

pur, mais des contenus d'enseignement qui resultent de croisements complexes 

entre une logique conceptuelle, un projet de formation et de contraintes 

didactiques». La transposition didactique permet de distinguer trois types distincts 

de savoir: 

Le savoir-savant enonces scientifiques reconnus comme tels par la 

communaute savante des sciences sociales. 

Le savoir a enseigner: corpus et methodes proposes pour l' enseignement. 

(manuels, directives officielles) 

Le savoir didactique : corpus des methodes reellement enseignees dans la classe. 

Ainsi le savoir a enseigner ne peut etre identifie au savoir savant ; 

l'enseignement rend necessaire des choix au sein du savoir, pour modifier la forme 

et meme la structure du fait de son decoupage. 

La transposition didactique, comme l'a signale Y.Chevallard1 
, permet de 

prendre du recul, d'interroger les evidences ... 

Cependant, comrne le fait remarquer J.L. Martinand2, la definition d'un 

contenu d'e~eignement ne se ramene pas a la simple reduction du savoir, mais 

1 0pcitp 17., 
2 J.L. Martinand, connaitre et transformer fa 'tllatlere, des objectl/s pour /'initiation aux sciences et 
techniques, Berne, Peter Lang. 1986 
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suppose une reelaboration originale du savoir-savant qui doit prendre en compte 

notamment des activites sociales diverses liees a des pratiques dites de reference. 

Les "pratiques sociales de reference", terme empnmte a Martinand, peuvent 

etre entendues comme une critique de la transposition didactique. En effet la 

transposition didactique, en se. referant au savoir-savant, ne prend pas en 

consideration les. activites correspondantes qui peuvent . inspirer et fonder la 

legitimite d'·un savoir enseigne. Martinand note !'existence de plusieurs pratiques 

sociales de reference possibles qui peuvent etre des activites de recherche, 

d' ingenierie, de production industrielle ou artisanale des activites culturelles, 

ideologiques ou politiques, etc. 

Dans le meme ordre d'idees, Y.Chevallard a insiste sur les pressions de la 

societe et ou de certains groupes sociaux « la noosphere » pour. selectionner et 

transformer les savoirs savants en savoir a enseigner qui est proposee aux 

formateurs dans le cadre des manuels, programmes et directives dans le cas des 

sciences economiques et sociales. 

§ I - Les outils d'analyse de la transposition dldactlque 

Le didacticen, dans l'elaboration d'un savoir a enseigner, doit comprendre les 

fondements theoriques que les concepts d'un savoir-savant recouvrent; d'ou l'utilite 

de la reflexion epistemologique par rapport a la didactique. 

L'enseignant a uneresponsabilite vis-a-vis de la construction et du choix des 

contenus a enseigner. C'est un ingenieur de formation, ii doit done prendre en 

consideration les outils conceptuels nec~saires d'un savoir-savant qu'il veut 

enseigner. De meme, l'enseignant, conditionne par un programme a suivre et des 

instructions officielles, doit prendre en consideration la scientificite du savoir

enseigne, pour cela il doit etre suffisamment proche du savoir-savant. Se referer aux 

« pratiques sociales de reference» reste important et meme necessaire dans 

!'elaboration d'un enseignement en sciences economiques. En effet l'enseignement 
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Chapitre I: 1A tlllnsposition_didactique 

economique presente l'avantage d'etre socialise: part son conte~u meme, ii est 

etroitement lie au vecu quotidien de l'homme en societe, c'est un enseignement 

general qui ne saurait etre ni purement professionnel ni exclusivement theorique ; 

un tel dilemme constitue un veritable defi tant pour notre systeme d'enseignement 

que pour l'enseignant, qui tente, autant qu'il se peut, d'articuler savoir scientifique 

et exigences de comprehension de la complexitedu reel. 

Plusieurs elements sont souvent pris en consideration clans !'elaboration d'un 

savoir-enseigne; une partie derive de !'institution et plus particulierement des 

instructions officielles et des programmes, une autre partie procede de I' enseignant. 

Le choix des modeles a enseigner depend de tout un projet educatif; d'ailleurs J.P. 

Astolfi et M.Develay1 l'ont deja affinne: « Les historiehs de /'education nous ont 

appris que ce n 'estjamais la valeur intrinseque d'un contenu qui suffit a fonder son 

insertion didactique, mais que celle ci depend aussi d'Wl.projet educatif qui conduit 

a le se/ectionner parmi bien d'autres possibles(. . .). ». 

§ II - Les proprietes de la transposition 

Suivant les travaux de Michel Venet et Y.Chevallard (1985) les objets 

designes comme ceux a enseigner ne pouvaient en aucun cas s'analyser comme des 

simplifications d'objets plus complexes issus de la societe « savante ». Ils sont au 

contraire le resultat d'une construction didactique qui les a fait differer 

qualitativement. 

Les proprietes de la transposition didactique sont au nombre de cinq : 

- La decontextualisation du savoir 

- La depersonnalisation du savoir 

- La desyncretisation du savoir 

- La programmabilite du savoir 

- La publicite du savoir et le controle social des apprentissages 

1 J.P. Astolfi et M. Develay, op. cit., p. 46 
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A - La deeontextualisation du savoir : . 

Le savoir a enseigner, c'est-a-dire le savoir tel qu'il se trouve dans les manuels 

est sorti de son contexte alors que la connaissance scientifique s'inscrit dans un 

contexte bien defini. 

Un savoir a ense1gner doit prendre en compte les specificites de 

l'environnenient culturel et social sinon ii est menace de banalisation. En effet le 

savoir a enseigner doit refleter le plus fidelement possible et interpeller la societe ou 

ii est enseigne; Jes objets d'enseignement evoluent avec le temps. Le savoir peut 

etre :frappe par l'obsolescence, laquelle peut tres bien ne pas coi'ncider avec une 

perte de sens scientifique. Cette obsolescence est dite externe pour marquer qu' elle 

provient d_'un effet de l'environnement exteme au systeme didactique au sens strict. 

le changement devient alors necessaire. 

B.~ La depersonnalisation du savoir 

Le savoir-savant obeit a une approche subjective et le savoir a enseigner a une 

approche plus objective. Ainsi le savoir a enseigner est detache de toute personne; 

dans _la plupart des manuels, nous remarquons l'existence de nombreuses 

references aux auteurs qui ont fait avance~ la science, le texte est souvent neutre. 

Nous remarquons souvent l'emploi du prenom «on», cela s'explique par le fait que 

ceux qui ecrivent ces manuels ne sont que des interpretes et ne peuvent nullement 

pretendre que ce savoir vient d'eux. Le savoir a enseigner se presente comme une 

« mise en texte du savoir » ou le savoir quitte son producteur pour devenir public. 

Ainsi assiste-t-on a une certaine depersonnalisation ou la subjectivite du chercheur 

est gommee. Appliquee a l'enseignement superieur, cette propriete merite 

cependant d'etre nuancee car l'enseignant dispose, dans ce cas, d'une marge de 

manreuvre assez large en matiere d'interpretation du savoir-savant et d'elaboration 

du savoir a enseigner. 
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C - La desyncretisation du savoir 

Le savoir est extrait de l'environnement epistemologique ou il s'est 

initialement ancre et subit done une desyncretisation. . Autrem~t di( dans un 

savoir savant, on procede a des decoupages en champs de savoir susceptibles de 

faire l'objet d'apprentissages specialises. 

A partir du savoir-savant, l'enseignant choisit la partie qui repond au 

programme ou a la problematique du sujet "enseignable". 

D - La programmabilite du savoir 

Les enseignements a donner aux apprenants doivent etre programmes par 

niveaux d'etudes, ce qui pennet une acquisition progressive du savoir. Celui-ci peut 

· etre dispense selon un planning soigneusement etabli. De meme un texte ou une 

ler;on elabore du savoir~savant peut suivre un certain programme ; ainsi le degre de 

developpement d'une partie du savoir plutot qu'une 'autre doit dependre du projet 

educatif, du niveau de la scolarite et des contraintes didactiques. 

E - La publicite du savoir et le controle social des apprentissages 

La publicite d'.un savoir enseigne se manifeste par le fait que les apprenants; 

dans le cadre de l'acquisition progressive du savoir, sont en.mesure de connaitre le 

programme et les, differents moyens d'ajde mis a leur disposition dans les manuels . 

. La publicite du savo.ir peut aussi se manifesier par les coupures de texte qui se 

trouvent souvent dans ies manuels et qui servent soit d'exemples visant a illustrer 

une partie de .Ja Ier;on, soit d~ textes sur lesquels les eleves devront travailler. 

CONCLUSION 

En guise de conclusion, l 'on peut done deduire que le savoir a enseigner a 

.done une logique d'aflinnation et une approche objective, differentes de la logique 

de. demonstration du savoir-savant et de son approche subjective .. 

42 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Chapitre I : La trnnopooition didactique 

SECTION III : La transposition didactique dans l'enseignement des 

sciences economiques 

La transposition didactique designant le passage du savoir savant au savoir a 

enseigner et en savoir approprie par les etudiants, suppose !'analyse des conditions 

et du cadre dans lequel elle s'opere. En effet d'apres les conditions et les proprietes 

deja evoquees de la transposition, on remarque que ce phenomene didactique 

presente, dans l'enseignement des sciences economiques, une certaine particularite. 

En effet le caractere hypothetico-deductif et pluri-paradigmatique de la science 

economique a des consequences considerables en matiere didactique et suppose de 

la part de l'enseignant une grande maitrise des savoirs savants concemes. 

L'enseignant doit etre a meme, dans !'elaboration de son savoir, de souligner la 

coherence inteme de chaque approche, la specificite de son decoupage du reel ; 

d'ou !'importance d'une reflexion didactique et pedagogique. 

La. transposition didactique dans l' enseignement des sciences economiques 

rend aussi necessaire des choix au sein du savoir de reference, d'en modifier parfois 

la forme et mem.e la structure aftn de !'adapter a la situation d'enseignement. Cette 

question de reference deja analysee dans la section I, suppose que la transposition 

dans l'enseignement des sciences economiques necessite de tenir compte des 

pratiques sociales de reference, dans !'elaboration du savoir enseigne. Mais comme 

le note Y. Chevallard1 la reference au savoir savant reste en fait la source de 

legitimite de tout enseignement. L'enseignant universitaire, chercheur avant tout, 

doit elaborer son savoir enseigne a partir de l'ensemble du savoir savant et .non a 

partir de son propre champ de recherches ou de ses orientations politiques et. 

ideologiques. Ainsi, dans beaucoup d'universites grandes est aujour\i'hui la 

tentation de deftnir les enseignements a partir des recherches des enseignants et non 

a partir des exigences de la formation. 

I Op. cit. 
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Nous tenterons, dans le cadre de cette section, d'apprehender la fa~on dont nos 

enseignants realisent la transposition didactique au cours de l'elaboration de leurs 

cours, en prenant appui sur l'etude d'un manuel universitaire d'economie 

monetaire. Pour ce faire nous essaierons, dans un premier temps, de retracer 

brievement les grandes etapes de l'evolution de l'enseignement des sciences 

economiques. 

§ I" Bref historique de l'evolution de l'enseignement des sciences 

economiques et sociales 

L'enseignement des sciences economiques presente l'originalite de conduire a 

la connaissance de nos societes et de leurs mecanismes, et surtout d'etablir une 

relation jusque-la incertaine entre culture et realites economiques et sociales. Ce 

n' est pas la simple transposition scolaire d 'une discipline universitaire. 

A cet egard, l'essor de la reforme de cet enseignement reste tres difficile. II a 

fallu atte~dre les annees 1950 pour que s'engage un processus de reforme qui 

conduira a l'autonomie de cette discipline au niveau uiliversitaire. 

Pendant longtemps, l'enseignement de l'economie a ere assimile a celui de la . . . 

philosophie et du droit. En effet la premiere chaire d'economie politique a ete cree a 

!'initiative de Dury, .dans une faculte de droit a Paris en 1864. 

A partir des annees 1930, les economistes souhaitent une reforme qui doit 

conduire a la separation du droit et de l'economie mettant ainsi en place un 

enseignement scientifique et pluridisciplinaire ou l'economie politique sera au 

premier plan. 

L'enseignement de l'economie dans les facultes de droit a suscite un debat 

fructueux entre economistes qui denoncent depuis qu'elle est enseignee dans ces · 

facultes. 
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Ainsi, assiste-t-on a de nouvelles idees qui naissent a l'epoque, une nouvelle 

generation d' economistes qualifies de non conformistes1 qui optent pour la primaute 

de la personne humaine sur toute notion et sur toute necessite. Elle affirme ainsi la 

necessite d'une economic au service de l'homme. Ces reflexions sont dominees par 

des themes comme la place de la propriete collective et de la planification, le salaire 

minimum, l'indemnisation du chonpige, l'instauration d'un conseil economique, etc. 

Ce contexte economique nouveau favorise la volonte de la part des economistes de · 

reformer l'enseignement de !'economic. 

A partir des annees 1945 s'engage un debat sur la cnse de la science 

economique. Ainsi une volonte se degage de construire une nouvelle economic 

politique plus "humaine" integrant les apports des autres sciences sociales. Ces 

idees emanent de trois categories d'economistes. 

Les ingenieurs economistes et hauts fonctionnaires (Alfred Sauvy et Jean 

Fourastie qui insistent sur le phenomene de !'observation en economie); Maurice 

Allais denoncent l'abus du verbalisme. Les representants de l'ecole des Annales 

comme charle Moraze critiquent !'usage abusif des mathematiques, tandis que 

Femand Brandel milite pour une economic historique. 

Les jeunes economistes des facultes de droit (Andre Marchal et autres) 

pensent qu'il y a.surtout une crise de l'economie politique classique. 

Cette volonte de renouvellement s'amorce aussi par Ja creation par Fran~ois 

Perroux, enjanvier 1944, de.l'lnstitut des sciences economiques appliquees. 

En 1960, fut cree la rewe economique. Cette rewe a fourni a la pensee 

economique !'occasion d'affirmer son originalite. De ce fait, on assistera a une 

double orientation des ·economistes qui sont pour une analyse realiste. Cell~i 
.. 

propose d'integrer Jes sciences sociaJes en operant un depJacement de l'objet 

1 Paul Nizan, Emmanuel Mounier, JL Loubel Del Bayle et Dauphin Meunier un des dirigeants de cette ecole 
et qui publie en 1941 « Produire pour l'homme » 
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d'analyse de l'equilibre des marches vers la question du progres et la croissance 

economique. Cette nouvelle orientatioRa influence l'organisation de l'enseignement 

et de la recherche en economie dans les universites; a cet egard fut developpee 

l'idee de creation d'une faculte des sciences sociales a cote de la faculte de droit et 

la faculte des lettres ou seraient regroupes la science economique, la sociologie, ceci 

afin de repondre au besoin d'outils methodologiques communs aux economistes, 

aux sociologues et aux anthropologues. 

Ainsi en 1957, la faculte de droit devient faculte de droit et des sciences 

economiques. En 1959 fut creee la licence en sciences economiques, avec le 

developpement de l'enseignement des mathematiques, des statistiques, et de la 

comptabilite nationale. A partir de 1968 on assiste a la creation des unites 

d'enseignement et .de recherche (U.E.R.). Pour les sciences economiques cela 

signifie l'autonomie par rapport au droit, mais ceci n'empeche pas que le debat fut 

fructueux autour d'un compromis souhaite entre une formation economique 

scientifique et la reflexion pluridisciplinaire sur la dimension humaine de cette 

science. 

Ainsi les economistes1 qui abordent l'economie comme « science humaine » 

cherchent les moyens d'unir la formation technique et la culture economique en 

refusant l'idee d'une science economique « neutre » et en insistant sur l'utilite d'un 

enseignement « formateur d'esprit critique». 

En ·conclusion, l'enseignement de l'economie a evolue au cours du temps en 

relation etroite avec la conception que l' on a eue de la nature de cette science. 

Au Maroc l'enseignement des sciences economiques est generalise dans les 

facultes de droit par conviction que la faculte de droit forme des praticiens qui 

auront besoin du droit .et de l'economie. 

1 Henri Bartoli, Henri Guitton, ALain Barrere, Jacques Valier, etc. 
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§II-Transposition didactigue: l'exemple de la monnaie 

Afin de tester certaines pratiques de nos enseignants concernant l' elaboration 

du. savoir-eilseigne, nous avons juge necessaire, dans le cadre de notre recherche, 

d'analyser ce phenomene de transposition chez un certain nombre d'enseignants, 

· d'abord a travers notre questionnaire et ensuite. en prenant appui sur l'arialyse d'un 

· manuel marocain d'economie monetaire. 

A - Methodes d'elaboration des cours 

Afin .d'apprehender le phenomene de transposition, nous nous sommes 

contentes, dans le cadre de notre questionnaire, d'y inserer deux questions : la 

premiere relative aux moyens et pratiques pedagogiques d'elaboration des cours, la 

deuxieme concerne les parametres pris en compte !ors de l' elaboration des cours. 

S 'agissant .de. la premiere question, les resultats mis en evidence sont resumes 
' ' ' 

par le tableau suivant : 

Tablea~ n° 1• : Moyens et pratiques pedagogiques d'elaboration des cours 

Libelle . Nombre de citation Freouence 
Savoir personnel 47 78% 
Manuels 44 73% 
Ouvrages de bas.e 62 97% 
Articles 13 22% 
Etudes de cas 2 30%· 
Documents officiels 2 30% 

Source : enquete aupres des enseignants 

II ressort de ce tableau que 78% des enseignants enquetes ont recours a leurs 

recherches personnelles, aux manuels universitaires (73%), mais la majorite des 

enseigilants enquetes ont recours aux ouyrages de base qui constituent le savoir~ 

savant de reference. Concernant la dimension pedagogique et didactique du savoir 

• La somme des citations est superieure au total des obs~rvations du fait des reponses multiples (5 au 
maximum) 
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enseigne, Jes reponses formulees au tableau n° 2 nous renseignent sur Jes 

detenninants pedagogiques qui concourent a !'elaboration du savoir enseigne. 

Tableau n° 2 : Les parametres pris en compte dans la preparation des conrs 

Libelle Nb de citation Freouence 
Nonreponse 1 20% 
Niveau des etudiants 16 27% 
Informations sur Jes preaquis 19 32o/o 
Programmes 36 60% 
Objectifs 50 83% 
Profil 26 43% 
Contexte 16 27% 

Source : enquete aupres des enseignants 

II ressort des resultats mentionnes dans ce tableau que 83% des enseignants 

enquetes tiennent compte des objectifs assignes a leur cours. Concemant le 

phenomene de representation indique dan.s le tableau par Jes prerequis, on remarque 

que 32% seulement tiennent compte de ce concept. En effet, tres souvent Jes 

enseignants chercheurs dispensant en general un cours magistral definissent leur 

enseignement exclusivement en fonction des objectifs du programme et non a partir 

des exigences de la formation. II semble que le concept de representation ne soit pas 

assez familier a nos enseignants du superieur. 

B - La transposition didactigue : exemple d'un manuel marocain 

d'economie monetaire 

Outre le questionnaire, un autre element important d'analyse de transposition 

didactique ayant une dimension pedagogique importante dans !'elaboration du 

savoir enseigne est le manuel universitaire. 

Ainsi, avons-nous opte pour l'analyse d'un manuel universitaire traitant de la 

"monnaie" - ce choix se justifie par le fait que. les phenomenes monetaires occupent 

de nos jours une place de choix aussi bien dans le vecu economique que dans 

l'enseignement de la science economique. 
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En effet, sur le plan educatif la monnaie figure notamment au programme de 

z<= annee de la licence de sciences economiques. Par ailleurs le champ semantique 

de la monnaie ouvre la possibilite d'entreprendre une analyse profonde des axes de 

la didactique a savoir le phenomene de representation et de transposition. 

1 - Un rea;ard sur le programme" monnaie et repartition" 

D'apres le programme des etudes de la licence en sciences economiques1
, le 

theme "monnaie et repartition" fait partie d'une epreuve ecrite en z<= annee du 1°' 

cycle. 11 est prevu 3 heures par semaine pour ce cours et lh 30 de T.D. 

Le programme "Monnaie et repartition" comporte les chapitres suivants : 

Fonctions et formes de monnaie. 

L' intermediation financiere. 

- La creation monetaire et ses limites. 

Les flux financiers. 

Les problemes monetaires et financiers intemationaux. 

- L'economie classique 

L'economie keynesienne. 

- Le renouveau classique. 

On remarque que le programme est con~u en fonction des chapitres traites 

dans les ouvrages de base. Les intitules du contenu du programme semblent 

theoriques. Seulement enseigner le programme reste une obligation professionnelle 

pour l'enseignant, mais evidemment tout intitule du programme _se lit et s'interprete 

pour delimiter les marges de choix qui appartiennent aux professeurs. Ainsi allons

nous nous referer au manuel de Mohamed Bouzidi2 traitant de la monnaie et de la 

1 Vair ace proposBul/el/n officiel, n° 3440 du 4/10/1978, p.49 
2 Mohamed Bouzidi, MonillJie et po/itique mone1aire, analyse generale el app/ical/on au Maroc, Najah el 

jadida Casablanca, 1996. 
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· politique monetaire afin de montrer les interpretations que propose l'auteur du 

savoir-enseigne. 

Notre objectifn'est pas de nous livrer.a une description detaillee du cours a 

travers les interpretations donnees par l'auteur. Notre propos est beaucoup plus 

modeste : nous nous proposons d'analyser brievement la transposition didactique de 

la monnaie tout en sach.ant que la liberte de l'auteur du manuel est reduite par des 

pratiques. qui relevent de la tradition disciplinaire a respecter le programme et les 

ouvrages savants de base. 

2 - Breve presentation du manuel "Monnaie et politique nwnetaire, 

a11alyse generale etapplication au Maroc" de Mohamed Bouzidi 

L'ouvrage de M. Bouzidi est nn manuel assez utilise dans le premier cycle 

universitaire dans pratiquement toutes les universites marocaines. 

Cet ouvrage vehicule une certaine conception .du savoir economique et des 

modalites particulieres des adaptations des contenus de la matiere enseignee, en se 

referant au cas marocain. 

La premiere partie de l' ouvrage traite de la specificite de la monnaie et du 

financement au Maroc. Elle s 'articule autour des chapitres suivants : 

- Le chapitre I : analyse les fonctions et les formes de la monnaie. 

- Le chapitre II : contenu exact des agregats monetaires 

Chapitre III : contreparties de la masse mouetaire et la creation monetaire 

La deuxieme partie tra1.te de la politique monetaire au Maroc. Celle-ci aborde 

en deux chapitres l'evolution de la politique monetaire au Maroc depuis 

l 'independance. 

La premiere partie est . precedee d 'un chapitre prelirninaire consacre aux 

principes g'eneraux de la politique mon~taire. On remarque que le manuel de 
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M.Bouzidi respecte globalement le programme officiel, mais une remarque 

s'impose: l'ouvrage a un caractere " hybride" a mi-chemin entre les savoirs 

universitaires tres theoriques et la pratique. Par ailleurs, l' ouvrage de M. Bouzidi a 

une portee pedagogique et didactique incontestable : ii tranche avec une pratique, 

tres repandue dans I' enseignement des sciences economiques a l 'universite 

marocaine, qui consiste a illustrer lcs cas analyses par des exemples puises dans les 

pays developpes notamment la France. Nous pensons, sans grand risque d'erreur, 

que bon nombre de matieres enseignees gagneraient a etre "marocanisees". 

L' ouvrage de M. Bouzidi tente de depasscr cct ecucil puisque le cas marocain est le 

champ de predilection ou sont pris presque tous les exemples d'illustration. Cette 

demarche salutaire de !'auteur merite d'etre generalisee a toutes les matieres 

enseignees. Le developpemcnt assez important de notre systemc statistique devrait 

permettre a nos enseignants d'aller dans cette voie. 

L' ouvrage presente les objectifs suivants : 

Comprendre la notion de monnaie comme forme institutionnelle 

Comprendre le fonctionnement de la politique monetaire 

Une analyse des contenus des chapitres traites par I' auteur nous montre 

cependant une certaine insuffisance au niveau de !'analyse du statut de la monnaie 

dans la pensee economique. 

En effet, concernant les politiques monetaires, il s'avere necessaire pour une 

bonne apprehension de ces politiques, de traiter du statut de la monnaie dans la 

theorie classique, neoclassique, keynesiem1e, monetariste et autres reflexions. 

La conception, faite par chaq ue ecole de pensee, du " phenomene monetaire" 

et de ses relations avec les autres composantes de l' activite economique conditionne 

largement les instruments preconises en matiere de politique monetaire. 
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En general, l' articulation entre · 1es aspects theoriques . et les faits economiques 

presente d'epineux problemes didactiques et pedagogiques. 

CONCLUSION DU CHAPITRE I 

Les pratiques pedagogiques adoptees par certains enseignants enquetes quant a 
la transposition didactique et l'exemple du manuel de M. Bouzid~ nous amenent a 
faire, sans risque. de generalisation systematique, les remarques suivantes : 

- La plupart des enseignants du superieure calquent leur enseignement sur des . 

exemples etrangers. 

- Les cours restent tres souvent orientes vers les preoccupations de recherche 

des enseigoants et ne repondent .pas aux objecti.ts de la formation. Bon nombre de 

programmes, relatifs aux matie~es enseignees, sont le plus souvent reduits aux 

themes explores. par les enseignants qui assument celles-ci. 
. . . ' 
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CHAPITREII 
LES REPRESENTATIONS SOCIALES 

INTRODUCTION 

Le chapitre I de notre premiere partie a mis en evidence Wl des volets 

importants de la didactique a savoir la reflexion de la transposition didactique 

dans l'enseignement de l'economie a l'universite, le deuxieme chapitre traite Wl 

autre aspect de cette problematique, les representations sociales .. 

Ce concept de representation sociale est particulierement fecond dans le 

domaine educatif, il permet de jeter Wl eclairage nouveau sur toute une serie de 

problemes didactiques. 

Notre propos .dans ce chapitre sera de presenter la theorie des 

representations, il s'agira de voir les · differentes approches et role des 

representations c'est l'objet de la section I; la section (II) permettra de mettre en 

evidence le role des representations dans l'enseignement de l'economie. En effet 

a partir de notre questionnaire aupres des etudoots ou va essayer d'analyser les 

principaux ancrages et principaux champs semantiques associes a des notions de 

monnaie en economie. 

SECTION I : cadre theorique des representations sociales 

Representer correspond dans .le langage courant a un acte de pensee par 

lequel un sujet se rapporte a un objet qui peut etre une personne, une chose, Wl 

evenement materiel psychique ou social, un phenomene naturel, m1e idee, une 

theorie, etc. Cet objet peut etre aussi bien reel qu'imaginaire ou mythique. 
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Chapitre II : Le, repre,entation, oociale, 

Le concept de representation sociale avait fait l'objet de nombreux travaux 

et recherches et tend a occuper une position centrale dans les sciences humaines 

comme en temoignent le nombre de publications qui lui sont consacrees, les 

approches methodologiques et theoriques qu'il inspire. 

Les chercheurs dans ce domaine utilisent le concept selon leur disciplines 

leur references theoriques, les contextes et les objectifi;, de leurs recherches en 

mettant plus ou moins !'accent. sur l'une ou l'autre caracteristique de l'activite 

sociale. 

Certains insisteront sur des composantes cognitives, d'autres sur des 

composantes effectives ou composantes perspectives; notre but ici n'etant pas de 

faire une synthese des travaux sur les representations sociales, la bibliographie 

etabli dans notre travail de recherche reste revelatrice a cet egard, mais 

d'apprehender celles-ci dans le domaine de l'apprentissage. 

Les representations s'observent en general en de multiples occasions, 

circulent dans les discours, se cristallisent dans les conduites et forgent des 

comportements. Le concept revet plusieurs significations cognitives. 

Du point vue de ·1a psychologie sociale: La representation' c'est un 

ensemble organise d'opinions et d'informations se referant a un objet on une 

situation. 

Elle est determinee a la fois par le sujet lui meme. (son histoire, son vecu), 

par le systeme social et ideologique dans lequel ii est insere et par la nature des 

liens que le sujet entretient avec ce systeme social. Les points de vue cognitiis et 

psychosociologiques seront combines dans la perspective didactique qui' est au 

centre de notre recherche. Ainsi du point de vue didactique la representation est 

1 Jean Claude Abric « l'etude erperimentale des representations sociales in Tes representations sociales » 
PUF 1989 p.188. 

54 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Chapitic II : Le. representation, ,ociale, 

alors un mecanisme qui consiste. a mobiliser Jes connaissances deja acquises chez 

l'apprenant afin d'expliquer un probleme donne dans une situation donnee c'est 

aussi une organisation cognitive et un acte referentiel important pour l'enseignant 

afin de "mieux gerer sa classe. Le concept de representation revet une importance 

cruciale pour !'apprehension .du monde qui nous entoure; les representations 

constituent le point de depart de !'analyse et la comprehension de tous les 

phenomenes. En plus leur utilisation dans l'acte d'apprentissage permet de lever 

les entraves auxquelles se heurtent les apprenants. 

Le concept de representation reste done un outil precieux pour comprendre 

comment se construit cette realite sociale, qui nous permet de communiquer et de 

vivre en societe, c'est un outil d'interface entre l'individu, l'objet et le groupe. II 

touche des domaines divers : scientifique, culturel, politique institutionnel, 

bio,logique, juridique psychosociologique, autant d'elements qui attestent de la 

fecondite de la notion, de sa maturite scientifique et de sa pertinence pour traiter 

des problemes de notre societe. 

Cet aspect multidimensionnel fait que le concept de representation participe 

aux differentes sciences cognitives ( epistemologie, psychologie, sociologie, 

didactique, etc.). De ce fait, on ite peut determiner son sens exact et sa definition 

precise que dans le cadre du champ dans lequel ii i:st utilise. 

Ainsi dans un premier temps on essayera d'examiner le domaine d'etude de 

representation sociales, son his to ire et les relations qu' ii entretient avec d' autres 

domaines de recherche. Dans un second temps on tentera d'apprehender les 

mecanismes par lesquels se construisent les representations et la maniere de les 

recueillir, pour enfin traiter d'un champ de recherche et d'application 

specifique · et qui repond aux objectifs de notre problematique a savoir le champ 

de la didactique de I' economie. 
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Chapitte II : Les representations sociales 

§ I - Champ de recherche et d'application specifigue des representations 

sociales 

L'analyse des representations n'est pas recente, elle remonte awe discours 

philosophiques lointains, et plonge ses racines dans les sciences hurnaines plus 

particulierement dans la sociologie avec Durkheim et en psychologie sociale 

avec S. Moscovici. 

A - Les representations dans le domaine de la sociologie 

Les representations sont un processus d'interdependance psychique et 

. social qui s' influence. par differents facteurs constitutifs . de la personnalite de 

l'individu et se determine a partir de ses relations avec son environnement 

culture! et social. Les representations sociales doivent etre etudiees en articulant, 

elements effectifs mentaux et sociaux et en integrant dans !'analyse a cote de la 

cognition du langage et de la communication, les rapports sociaux qui affectent 

les representations et la realite materielle, sociale et ideale sur laquelle elles se 

basent. .L'approche de Durkheim reste tres actuelle, pour qui les representations 

restent collectives (Mythes-croyances ... ), elles sont une categorie theorique 

logiquement necessaire dans une sociologie. Durkheim, ecrit a cet egard, « ce 

que les representations collectives traduisent, c 'est la fa~on dont le groupe se 

pense dans ses rapports avec les objets qui l'ajfectent » 1 

B - Les representations dans le domaine de la psychologie 

Du point de vue cognitifla representation d'un objet est le fait de forger une 

image mentale d'un objet, « c'est le processus d'une activite menta/e pour 

1 Durkheim, cite par Jodelet. 
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Chapitre II : Les repreoentationo oocialeo 

laquelle un individu ou un groupe reconstitue le reel auquel ii est confronte et Jui 

attribue une signification specifique » 1 

L'aspect cognitif des representations engage l'appartenance sociale des 

individus avec Jes implications effectives et normatives de pratique, de modeles 

de conduite et de pensee, socialement inculques, ou transmis par la 

communication sociale. 

Les psychologues s'interessent a la dimension individuelle des 

representations ; celles-ci sont com,ues comme reflet . du comporternent de 

l'individu. Leurs recherches dans ce domaine se manifestent dans !'analyse du 

role de la communication du langage dans le comportement de l'enfant en 

interaction avec son environnement. 

. La representation est un instrument de cognition qui permet a l'enfant 

d'interpreter les decouvertes de son milieu, c'est un instrument tres fort de 

socialisation et de communication. Aussi n'est 7 ii pas possible de considerer 

l'enfant ou le jeune en formation comme un terrain d'apprentissage neuf: ii 

possede deja, par !'experience, Jes medias et sa culture familiale et sociale, des 

informations multiples qui forgent son comportement et sa personnalite, ces 

informations plus ou moins organisees sont solidement enracinees ; elles sont une 

construction par laquelle l'individu s'approprie le reel en le rendant intelligible. 

. Rene Kaes2 s' est interroge sur le rapport que peut entretenir la psychanalyse · 

avec le concept de. representation sociale · et la methode d'investigation 

correspondante. 

1 op. cit. Diciionnaire actuel de I' education, Larousse p 499 
2 Rene Kai!s: J'.s'ychanalyse et,representarion sociale, ouvrage collectif PUF 1989, p. 87. 
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Pour Jean Piaget l'individu participe activement a la construction de sa 

connaissance de part son insertion dans une societe qui f~onne son 

comportement et son savoir. 

En effet pour J. Piaget l'individu forge sa connaissance etape par etape et 

construit sa propre representation en s'appropriant son propre environnement. 

Autr.ement dit l'individu est l'acteur principal de la construction progressive de 
' . ' 

sa connaissance qui se construit petit a petit est reste de ce fait partielle. 

J.Piaget ecrit, a cet egard qu'une « representation correspond a la maniere 

dont un individu, integre a un moment donne,. /es differentes, experiences vecues 

jusqu 'a la par rapport a un objet donne, en vivant d'autres experiences, en les 

variant, ii sera amene. a generaliser ses representations a les complexifier si e/les 

S 'averent non pertinentes dans WI nouveau contexte »1, ii indique , que les 

canaux d'interaction sujet-objet ne seront pas les memes, la part du verbal, du 

comportemental dans la construction de la connaissance varie entre apprehension 

des phenomenes physiques, de normes sociales, de mecanismes economiques,etc. 

Ce que l'on peut tirer de cette analyse, c'est que les representations soot 

considerees comme des etapes dans la construction d 'une connaissance. 

C -Les representations dans le domaine de l'anthropologie: 

C'est dans le domaine de l'anthropologie que les representations se 

manifestent clairement. En effet, Jes representations culturelles constituent l'objet 

de l'anthropologie, 

Les anthropologues en etudiant la religion, Jes mythes, l'ideologie, les 

institutions sociales ou economiques Jes font· toujours en fonction des 

representations culturelles qui y soot impliquees. Ainsi l'anthropologue construit-

1 J. Piaget, /'equi/ibratto,i des.structures cognitives- probleme central du deve/oppe'l'ent, Paris PUF, 
1975. ' . 
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ii des representations mentales du fait qu'il intt?IPrete des comportements et en 

particulier des comportements verhaux, en attrihuant aux acteurs individuels et 

collectifs des croyances et des intentions qui rendent ces comportements 

rationnels. 

L'anthropologue Fran~ois Laplantine1 dans sa definition de l'anthropologie 

des representations, a bien explicite le caractere social et pluridisciplinaire du 

phenomene de representation qui pour lui se situe toujours en articulation de 

l'individuel et du social, et touche des domaines d'investigation tres varies. « (. .. ) 

c'est la rencontre d'une experience individuel/e et de mode/es sociaux dans 101 

monde d'apprehension particulier du reel, celui de /'image, croyance qui 

contrairement au concept et a la theorie qui est la rationalisation seconde, a 

101,gours une tonalite affective et wie charge irrationnelle, c 'est un savoir qu 'un 

individus d'une societe donne ou d'un groupe social elaborent au sujet d'101 

segment de leur existence, c 'est une interpretation qui s'organise en relation 

etroite ou sociale et qui devient pour ceux qui y adherent la realite el/e 

meme ... ». 

D -Jes representations en psychologie sodale : 

L 'expression verbale · reste dans toute societe un outil important de 

communication. II faut cependant faire remarquer que le langage scientifique 

differe beaucoup du langage quotidien reel, les gens,. pour communiquer entre 

eux, ne peuvent pas parter le langage de la science, ils en retiennent le 

contenu mais en modifient la fonne et les regies. Ce constat a conduit les 

psychologues sociaux a chercher a comprendre le mecanisme de la diffusion et 

1 Fran\'()is Laplantioe : "Anthropologie des systemes de representations de la maladie in les 
representations sociales", PUF, 1989, p.277. · 
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, Chapittc II : Les representations ~ciales 

de la deformation de la connaissance scientifique dans'la societe. C'est ce qu'on 
. ' 

appelle representation sociale, c'est a dire une maniere d'interpreter et de penser 

notre realite quotidienne, c'est une forme de connaissance sociale ou encore 

pensee naturelle par opposition a la pensee scientifique. 

Le qualificatif « social » designant les representations a un sens .different 

selon les auteurs : pour les uns, ii est sense refleter Jes rapports sociaux entre Jes 

individus (il reflete un objet. appartenant a un environnernent), pour les autres 

c'est une modalite par laquelle les acteurs. sociaux vivent leur rapport au reel 

dans la societe. ' 

De. cette diversite, de signifiants du mot social, decoulent une variete 

de representations sociales; celles-ci peuvent porter sur des objets (dessins -

images) sur le langage (discours - information) sur des reseaux semantiques 

(siglies, embleme) et sur les individus (attitude - histoire personnelle 

comportement), etc. 

E.Charlier resume bien cette diversite de la fayon suivante « /es 

representations seraient des entites hypothetiques multidimensionnel/es 

cognitives, chargees effectivement, qu'une personne ou un groupe accorde a un 

ou a des ensembles de particu/iers, de classes, de relations, de structures dans · 

une situation donnee »1
, 

1 - L'approche de Serge. Moscovici 

S. Moscovici, pour repondre au souci. d'articttlation entre le psychologique 

et le social, avait developpe une approche experimentale des representations 

sociales. 

1 E. Charlier, p/anifier un emus c 'est prendre des decisions, Paris, editions universitaires, 1989. 
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S. · MMCovici definit les representations comme un « 1D1ivers 

d'organisaJions d'images, de concepts, de significations ayant trait a 1DI objet 

co~me le ref/et de celui ci et comme une activite du sujet individue/ et social » 1 

« Les representations ·sociales ecrit S. Moscovici sont des ensembles 

dynamiques, leur statut est celui d'une production de comportements et de 

rapports a l'environnement d'une action qui modifie /es unset /es autres et non 

pas d'une reproduction de ces comportements et de ces rapports, d'une reaction 

Q stimulus exterieur donne »2
• 

Ainsi le concept de representation recouvre - t - ii une dimension sociale 

dans un double sens, dans la mesure ou elle est une production du groupe social, 

et d'autre part, elle s'elabore dans un processus d'.interaction et d'echange au sein 

du. groupe ; cette interaction met en jeu differents niveaux tels que le savoir, 

I' ecole, la fiunille, Ies medias, etc. · 

Les representations ont une double fonction, ecrit S. Moscovici « tout 

d'abord d'inserer 101 ordre. qui donne a l'individu la possibilite de s'orienter 

dans un environnement social et materiel, ensuite d'assurer la commwiication 

entre /es membres d'1Jlle societe en leur proposant 101 code pour les echanges » 3• 

2 - Les travaui: de Denise JODELET 

Denise Jodelet def'tnit les representations comme une «forme de 

connaissances socialement. e/aboree et partagee, ayant une visee pratique et 

concourant £l la construction d'une realite comme Q WI ensemble social» 4 

D. Jodelet insiste sur le caractere collectif des representations qui pour lui 

.constitue. un edifice du concept de representation sociales. En effet la notion de 

representation tire sa source du concept de representation collective tel qu' ii est 

1 S. Moscovici, l.apsychana/yse, son image et son public, Paris PUF, 1979, p.303. 
2 s. Moscovici: op .cite p.79. 
3 S. Moscovic~ op cite, p. 306. 
• D.Jodelet op. cit. 
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construit par les sociologues ; il propose une synthese des differentes approches 

dont L' essentiel est resume par le tableau synthetique suivant. 

L'espace d'etude des representations sociales 

(d'apr~s Jodelet, 1989, p. 45) 

CONDITIONS DE PRODUCTION 
ET CIRCULATION DES AS 

PAOCESSUS 
ET ETATS DES RS. 

Cu/tut" 
(calledlve de groupe) 
, valeUl'3 
• modblell 
• 1r,wr1antJ 

l.ang&gO 
et communJcatJon 
• tnlerlndlvlduelle 
• lnsUtutlonelle 
• mlldiatlquo 

Soci6td 
, par1age et lien social 
• contexte fdOOlogique, 
hislorique 

• inscription sodale 
• posiUon 
• place 01 lonclion 

sociale 
• organisation soclale 
- lnsUl\.ltlons 
• vie des groupes 

supporls 
contenua 
structure 
processus 
loglque 

iEPBME OE 5AYPIB1 
modt1Usa1lon 

rn1erpn!itotlon --

comoromls psyd'lo-social 

!PRATIOUE( 

Experience Action 

Fonctlons des AS 

E H!cacHe des AS 

STATUT EPISTEMOLOOICUE 
DES AS 

Vaieur de v8rit8 

.• rapPQ(ts entro penSN 
naturene 

et penst\e sdentillque 
, dlHu!.lon des 
oonnalssances 
• translormaUon d'un 
savoir 
dans un autre 

• iipis1emologle du sens 
oommun 

Aepr8sentallon et 
Science 

ReprOsentalion el 
Reel 

oeoorage 
. c11s1orsion 
. d6/alca1ion 
• supp!Gmen1a11on 

Valeur de rean1e 

Ce schema montre le caractere pluriel de la notion de representation sociale 

qui renvoie a des processus divers d 'ordre psychologique et I ou sociologique. 

CONCLUSION 

Les representations sociales sont con\)uesa la fois comme le produit et le 

processus d'appropriation d'une activite reelle en une pensee savante de cette 

realite. 

C'est aussi une grille de lecture de la realite, c'est un mode d'emploi du 

monde, c'est le reflet et la vision d'une theorie. 
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Les representations sociales eclairent certains problemes auxquels se heurte 

l'etude scientifique du monde a savoir la dichotomie sujet / objet et a la 

dichotomie materiel /ideal. 

§ II - Les travaux consacres aux representations sociales en economie : 

L'aspect economique des representations a fait l'objet de nombreux travaux 

et recherches qui ont donne naissance a un nombre important de publications 

dans ce domaine. En effet la diffusion du langage de la science economique dans 

une societe, transforme le discours social en un. langage economique, d'autre 

part, la science «economique emploi le langage courant dans WI sens different et 

decale par rapport a la realite, d'oti la necessite de reconnaitre la rupture entre 

langage economique et langage des pratiques sociales. 

A cet egard, les travaux realises au sein du laboratoire IRPEACS-CNRS1 

dirige par .JM. Albertini, notamment les recherches menees a l'ERSICCY par 

Ahmed Silem, permettent de mettre en evidence l'importance du phenomene de 

representation comme reflet et interpretation d'une realm, sociale et comme 

element crucial permettent wie amelioration de l'acte d'apprentissage. En effet 

leurs travaux permettant entre autres de connaitre, a partir de l'analyse des 

donnees recueillies, quels sont Jes niveaux d'apprehension de la realite 

economique par les acteurs sociaux ; quelles relations adultes ou adolescents 

etablissent entre une dimension politique et morale au sein de la structure de leur 

pratique .sociale ; comment utiliser les representations dans les strategies 

d' apprentissage, etc. 

1 IRPEAC, CNRS. op cite. Travaux et enquetes realises aupres des adultes en fonnation (Ahmed Silem. 
P. Verges, E. Chatel ... etc). . 
2 ERISCO: Equipe de recherche en systclme d'information et de communication des organisations. 
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A - La conception de Pierre Verges: 

Pierre Verges est considere comme celui qu1 a pose les jalons d'une 

approche des representations.economiques. 

Pour !'auteur, le savoir economique et les representatipns sont des 

productions sociales de nature bien differente : les representations economiques 

sont une forme .sociale de connaissance1
, un savoir partage et un champ de 

signification pour notre societe; elles rendent compte de !'experience pratique 

des acteurs sociaux et sont done dependantes de leur place sociale et de leur 

rapport au reel et imaginaire car la realite n'est pas totalement transparente et la 

pratique sociale n'est pas scientifique. En effet la science economique et les 

representations economiques utilisent des raisonnements differents. 

Les representations economiques se servent de raisonnement ayant pour 

base la similitude alors que la demarche scientifique visera le raisonnement 

deductif. Exemple : ce qui est analyse financiere avec ses comptes et ses ratios 

sera de l'autre un discours sur la sante de l'entreprise. Pour l'auteur .les deux 

Iangages ne s'ignorent pas, cependant ils se cotoient en differentes occasions : 

formation, information, publicite, debat economique et politique .:. 

1 Les caracteristigues des representations economigues 

Selon P.Verges, les representations economiques sont traversees par le 

couple autonomisation / articulation 2 dans le premier cas de l'autonomisation les 

rep~e.sentations economiques ne font appel qu'au seul champ de signification 

economique, dans le cas de !'articulation, un ou plusieurs champs lui sont 

1 Pierre Verges : op cite p.134. 

2 Pierre Verges, op cit. 
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------------··-----·----··--·--· 

associes au sein de la representation ( qui se veut secteur de I' economique ), en 

particulier le politique et les valeurs ( qui permettent a I' acteur social de 

s' expliciter a lui meme) ; 

- Les representations en tant que connaissance pratique s'inscrivent dans 

une demarche d' extension - abstraction ; les acteurs depassent leur situation 

particuliere soit en generalisant soit en conceptualisant. 

- En tant que produit d'un fonctionnement cognitif, les representations 

economiques sont l'objet d'un triple processus selection, connotation, 

schematisation. 

- En tant que production sociale, Jes representations economiques trouvent 

leur contenu en differents lieux de determination : la pratique, .l'ideologie, le 

langage, la memoire culturelle des groupes sociaux .... 

- Les representations economiques, connaissances pratiques qui rendent 

compte de !'experience .qu'entretien le sujet avec la societe et son 

environnement. 

C'est dans ce sens qu'ideologie et langage, elements qui vehiculent tout 

phenomene de representation economique, jouent un role important dans 

I' edification de cette demiere. 

2 - Le r6Ie du langage economique : 

le langage pour P. Verges n'est pas un simple proces de communication, 

c'est un moyen de fonctionnement de la pensee reflexive, c'est un mode de 

connaissance qui traduit des comportements et des attitudes. 

En effet, l'individu n'est pas analphabete ii parle toujours d'une fai;:on ou 

d 'une autre le Ian gage de la societe, d' ou la relation etroite entre notion de 
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representation et Jangage. « Tout discours, en tant qu 'ii est verbalisation de la 

pratique vecue est porteur de representation meme dans le discours 

apparemment le plus rudimentaire, ii existe toujours des elements de 

connaissance linguistique (capacite de conceptualiser par ex) et la connaissance 

meme qui peut s'exprimer par le biais de voies plus detournees (comme dans le 

cas d'experiences concretes). » 1
• 

3 - Le role de l'ideologie: 

Pour P. Verges l'ideologie entretient une relation etroite avec Jes acteurs 

sociaux car ii ne peut y avoir de societe sans ideologie, c'est un mecanisme de 

connaissance important; en effet le savoir scientifique et l'ideologie 

entretiennent des rapports etroits. 

Mais le premier ne peut pretendre effacer et remplacer la seconde car le 

Savoir Scientifique investie dans la pratique, secrete une ideologie particuliere 

que !'on peut caracteriser comme etant l'ideologie de la pratique scientifique. 

Certains auteurs2 « pensent que les representations sont une organisation 

cognitive qui peut etre plus au moins structuree ou eclatee, ayant un noyau 

organisateur et des elements peripheriques faite de coherence forte et de 

contradiction entre les poles structurants » 

Pour ces auteurs, Jes representations sont determinees a trois niveaux celui 

de la pratique quotidienne du sujet, celui de l'ideologie definie comme le 

discours circµlant dans la societe et celui des matrices culturelles 

d'interpretations ou memoires collectives d'une classe sociale . 

On ne saurait trop insiste sur !'existence d'une relation etroite entre 

J'apprehension du savoir economique et les pratiques materielles et ideologiques. 

1 P. Verges op. citp.174. 
2 Grise, Verges et Silem, Cites par E. Chartier op cite p.51. 
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En effet I' appartenance a une categorie socio-professionnelle, I' adhesion a 
un syndicat ou a un parti politique, I' ecole, la famille sont des lieux de discours et 

de pratiques en generale qui peuvent influencer la connaissance et le savoir 

economiques que seul un specialiste muni d'une grille d'analyse particuliere est 

en mesure d'isoler Jes elements economiques; d'ou !'importance du phenomene 

de representation dans la formation et !'information en science economique. 

Les representations economiques ne sont pas autonomisees ni decoupees 

de la realite mais fondamentalement articulees au sein des differents modes de 

vie. II faut tenir compte du fait qu'au sein de la pratique ii y a une traduction 

constante entre elements economiques et sociaux s' appuyant sur ce fait, ii 

est interessant en suite de mettre en evidence dans Jes discours des acteurs 

sociaux Jes formes et le fonctionnement de cette traduction ainsi que Jes 

zones du discours que !'on peut analyser en terme d'autonomisation du champ 

economique. 

B - La conception d' Ahmed Silem: 

Ahmed Silem, en prenant appui sur Jes resultats de recherches de P. Verges, 

s'est particulierement penche sur !'identification des representations 

economiques dans le domaine de la formation et de !'initiation economiques. 

Dans ses travaux, !'auteur souligne !'importance de distinguer Jes sciences 

experimentales et Jes sciences d'observation « Si apres trois siecles le sens 

commun confond encore la masse avec le poids, ce qui est par consequent une 

erreur du point de vue des sciences experimentales la meconnaissance est en 

revanche plus difflcile a soutenir dans le domaine economique lorsque le sens 

commun associe inflation et devaluation dans une relation de definition » 1• 

1 Ahmed Silem, le statut des representations sociales dans !'initiation economique des adolescents in 
cahier de sociologie economique n° 4/5 1981 p. 76. 
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Aussi pour !'auteur, la rupture entre la connaissance scientifique et la 

connaissance pratique reste tres importante dans le domaine des sciences 

economiques et pour legitimer ou refuter cette rupture, ii est n.ecessaire de definir 

l' objet et le champ de la sciences economique ce que la societe dit de I' economie 

n'est pas etranger a l'Etat de la science economique de meme Jes lieux de 

recherches economiques, les theories avancees, ne sont pas sans rapport 

inducteur avec les representations sociales en economie. 

Les pratiques materielles, et ideologiques (langage, morale, ideologie ... ) 

jouent un role important dans le degre d'apprehension de la science economique. 

L 'histoire de la pensee economique est la pour en temoigner et pour montrer 

combien l'ideologie (socialisme - capitalisme ... ) avait marque Jes jalons de la 

connaissance economique. 

le rapport qu'entretien la science economique avec Jes problemes de son 

temps et avec son systeme social n'est pas sans consequence sur les 

representations qu'elle suscite et sur ses propres productions. Comme le souligne 

Ahmed Sil em 1• Le commercialisme Britannique n' est pas une doctrine 

mercantiliste issue du hasard. La theorie de la division international de travail 

d'Adam Smith (les avantages absolus), David Ricardo (les avantages 

comparatifs ), Stuart Mill (Jes valeurs internationales ), ont ete elabore pour 

exprimer le besoin social pour la grande Bretagne d'exporter Jes produits de sa 

revolution industrielle et se procurer a bon marche des biens (nourriture 

cerealiere principalement) non disponibles sur son territoire. 

Comme le remarque A.Silem, « Frederic List fut le premier economiste a 
signaler que le libre echange prone par l'ecole classique n 'a rien de scientifique 

et qu'il est au contraire une ideologie d'exportation pour la grande Bretagne 

qui doit son developpement notamment a la politique interventionniste qu 'elle a 

1 Ahmed Silem, op cit, p. 78. 
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pratiquee ». Dans le meme ordre d'idees, la theorie generate de JM Keynes peut 

etre considere comme un produit de la crise de 1929 et un moyen de sauver le 

capitalisme pour mettre en echec la theorie marxiste. 

II decoule de cette analyse que la science economique est bien une science 

sociale permeable a I' ideologie qui depend de la societe dans laque!le elle se 

developpe ; le temoin en est Jes clivages entre Jes grandes ecoles de pensee qui 

constituent une donnee fondamentale de la pensee economique. 

On ne peut interpreter Jes representations economiques sans faire reference 

au champs culture!, ideologique, social ... dans lequel s'enracinent ces 

representations ainsi que Jes differentes variables de leurs fonctionnement. 

SECTION II : Les representations et acte d'apprentissage 

Dans tout acte d'apprentissage Jes etudiants sont loin d'etre ignorants, ils 

possedent deja, sur l'objet enseigne, un certain nombre d'informations plus au 

moins organisees. Ces informations « deja - la », parfois appelees connaissances 

prealables ou connaissances spontanees ou preconstruit culture!, sont tres souvent 

assimilees par les enseignants et pedagogues aux termes tels que « ideologie » 

« ideologie spontanee », « pres-acquis » « image », « stereotypes » qui sont 

autant de notions qui renvoient a cel!e plus generale de representations sociales. 

Le champ educatif reste un champ privilegie pour etudier comment se 

transforment et evoluent ces representations. A cet egard, l'approche du concept 

de representation developpee par S. Moscovici reste importante ; les 

representations offrent en effet une voie nouvelle a !'explication des mecanismes 

par lesquels des facteurs sociaux agissent sur le processus educatif et en 

influencent Jes methodes et Jes resultats ; ces facteurs favorisent aussi Jes 

articulations entre psychosociologie et sociologie de !'education et concement Jes 
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niveaux relatifs. a la communication pedagogique au sein de la classe et la 

construction du savoir. 

§ I - Les representations et pratiques didactiques : 

l'interet porte aux representations dans tout processus d'apprentissage est 

relativement recent dans le champ de la didactique des sciences. 

En ce qui conceme notre recherche dans ce domaine, nous avons juge 

necessaire de situer cette approche dans un cadre qui repond a notre, 

problematique delimitee au debut de ce travail a savoir la didactique de 

l'enseignement des sciences economiques a l'universite. 

La didactique s'interesse au savoir. Dans cette perspective, le travail sur Jes 

representations prend tout son interet et reveJe toutes ses exigences. 

En effet connaitre Jes representations des etudiants sur un savoir enseigne, 

perm et entre autres a J' enseignant de situer J' ecart entre le savoir enseigne et Jes 

prerequis des etudiants. 

Toutefois Jes representations constituent un support de l'apprentissage, 

I' accent est essentiellement mis sur leurs caracteristiques cognitives. Les 

pedagogues pensent qu'un diagnostic des representations avant l'apprentissage 

reste indispensable a une gestion efficace des conditions d'enseignement et 

d'apprentissage qui aide I' enseignant a conna'itre le reseau semantique a partir 

duquel I' apprentissage se structure. 

A - L'interet des representations pour l'enseignant : 

L'Univers des representations chez l'enseignant a ete analyse par plusieurs 

chercheurs en se focalisant sur un des elements de la situation educative ou sur 

son ensemble des points forts et des lacunes dans la connaissance des eleves. 
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Un groupe de professeurs - chercheurs de l'INRP 1 avaient mene un nombre 

relativement important de travaux de recherche concernant la connaissance des 

representations des eleves et son utilisation dans I' enseignement des sciences 

economiques en choisissant comme objet d'etude l'entreprise. 

On releve egalement Jes travaux sur la formation des adultes et d'autres 

effectuees par l'IRPEACS sous la direction de JM Albertini. 

Ces recherches universitaires et bien d' autres, qu' il n 'y a pas lieu de 

developper ici, ont montre que des leur plus Jeune age, Jes iJ?.dividus se 

construisent des representations du monde proche ou lointain qui les entoure. 

Ces etudes finissent toujours par recommander a l'enseignant de mettre en 

reuvre un materiel de recueil de representations et de developper une pedagogie 

des representations. 

L 'usage des representations dans I' acte d' apprentissage requiert une 

strategie pedagogique adaptee. Le « detour pedagogique » est l 'un des elements 

de cette strategie. 

Le detour pedagogique est un processus qui comporte 3 etapes Iiees entre 

elles2 :la decontextualisation, I'apport des connaissances et la recontextualisation. 

- La decontextualisation consiste a destabiliser le systeme des 

representations de I' apprenant, en I' incitant a s' extraire partiellement du reseau 

de ses determinations. 

1 Institut National de recherche pt!dagogique, Paris. 
2 Pour plus de detail voir: Alain BEITONE, Alain LEGARDEZ, Enseigner l'economie; quelques 
rej/exions pour une approche didactique, centre de recherche en pedagogie de l't!conomie (CERPE), 
Universite d'aix -Marseille II. 
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- Dans une seconde etape, le formateur profitera de la destabilisation 

partielle des representations pour proceder a des apports de connaissance. 

- Une 3eme etape, cherche a « recontextualiser » Jes informations nouvelles 

de maniere a ce qu'elles soient integrees au systeme de representations de 

I' apprenant. 

C'est sans doute la une maniere prometteuse d'usage des representations 

socio-economiques dans l'acte d'apprentissage. 

Pour J. M. Albertini, le decoupage des champs semantiques et leurs 

articulations sont tributaires des pratiques sociales et culturelles ; Jes 

representations des enseignants et celles des chercheurs en sciences de 

I' education different, etant donne Jes pratiques sociales auxquelles chacun fait 

reference. 

B -Les representations comme outil de diagnostic et d'evaluation : 

1 - Les representations comme outil de diagnostic : 

Connaitre Jes representations des etudiants avant tout processus educatif 

perm et a J' enseignant de dresser un etat des lieux et cemer Jes caracteristiques 

conceptuelles de depart des apprenants afin d'organiser efficacement 

J'environnement educatif. 

En effet I' identification des representations d 'un etudiant, aide I' enseignant 

a identifier Jes obstacles a !'acquisition des notions scientifiques, a mieux 

comprendre la fa~on dont se deroule le processus transmission - construction du 

savoir et a mieux gerer le deroulement de son cours. 

Cemer Jes representations des eleves perm et a I' enseignant de reperer Jes 

manques et insuffisances d'une maitrise du savoir en apportant un supplement 
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d' informations qui resserre la distance entre le savoir savant celui des specialistes 

et la connaissance pratique apporte du nouveau a l'origine du processus de 

transposition didactique comme le souligne Chevallard « l'enseignant ou le 

formateur est celui qui possede un surplus de savoir en attente d'enseignement 

ou de formation, celui qui conduit la chronologie du savoir » 1• 

Utiliser Jes representations dans I' acte d' apprentissage revient a « substituer 

une pedagogie des representations a la pedagogie classique »2
• Une telle 

approche requiert un traitement des representations sociales qui cessent d'etre 

considerees comme des erreurs ou, au mieux, comme des prenotions non 

scientifiques ; ce traitement perm et de cerner Jes liens qui s 'etablissent entre 

!'apprehension de l'economie et Jes pratiques materielles et ideologiques. 

2 - Les representations comme outil d'evaluation : 

La connaissance (!'identification) des .representations des etudiants dans le 

cadre d'une sequence d'apprentissage offre a l'enseignant des moyens 

d'evaluation a differents niveaux. Elle permet egalement de situer l'ecart que le 

professeur releve entre son discours en general plus eleve et riche en information 

et celui des eleves en adaptant ainsi sa pratique au diagnostic ainsi etabli. 

Le professeur pourra mesurer Jes ecarts entre ses propres attentes et ce qui 

est connu des apprenants ; partant des representations sociales, ii evite d' imposer 

des notions des programmes officielles pour repondre aux besoins reels des 

etudiants, ce qui permet a I' enseignant de faire une lecture transversale qui 

tiendrait compte d'une pedagogie qui montre aux eleves Jes differences entre 

savoir savant et des connaissances pratiques. 

1 Y Chevallard , op. cit. 
2 SILEM Ahmed, op. cit. 
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A cet egard Jes membres de l'IRPEACS (Albertini- Verges, Silem ... ) dans 

leurs travaux de recherche sur le traitement des representations avaient mis au 

point une methode (application multimedia informatisee) (AMI) permettant a un 

enseignant de faire apparaitre directement sur ecran a partir des reponses des 

e!eves le « graphe » des representations partagees de la classe ou un groupe en 

formation et de dialogue avec Jes formes en manipulant le graphe. Une 

importante equipe de l'IRPEACS ( P.Cicille, G. Martinez, A.Silem, R. Zelinger) 

avait mis au point aussi un outil extremement performant, informatise, d'analyse 

des representations qui s'appelle (methode d'analyse des Representations 

sociales (MARS 2) ; teste a Lyon et a Marseille qui permet d'avoir des resultats 

immediatement et individuellement, c'est done un outil d'evaluation tres 

precieux. II a ete perfectionne pour dormer lieu au logiciel "Avril". Ce Logiciel 

destine aux enseignants et aux formateurs, ii propose une bibliotheque de 

questionnaire, I' enseignant choisit ainsi le questionnaire en fonction de themes. 

En effet face a un ecran qui Iui presente Ies mots, I' eleve etablit les relations 

(interaction graphique a !'aide d'une souris), l'enseignant dispose ensuite 

directement du graphe de !'ensemble des relations effectuees parses eleves. On 

note egalement le Logiciel "Ecomedia" realise et conyU par p ARISET a 
l'IRPEACS Ecully Lyon, un logicie! aussi performant qui permet a travers un 

exemple elabore sur le circuit economique sur ecran de detecter les 

representations des formes en economie. 

Ainsi L'IRPEAC est parvenu a dormer une place preponderante a 
I' auxiliaire pedagogique et a son statut et a integrer dans la perspective plus 

longue de la communication mediatisee. 

C -Les moyens de recueil des representations: 

Apres avoir analyser le phenomene de representation (definition, champ 

d'analyse, les mecanisme par lesquels ils se construisent), une question se pose, 
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comment recueillir ces representations ? comment Jes collecter pour Jes mettre en 

evidence, Jes traiter et cemer leur determinants sociaux et leurs rapports avec le 

processus de conceptualisation. 

La collecte d'information sur Jes representations peut etre ecrite (textuelle 

ou graphique ... ) ou orale a travers un discours, des questions orales autour d'un 

mot, une expression. EHes peuvent etre mise en lumiere a partir d'une experience 

quotidienne ou en prise avec une situation donnee ( compte rendu, Jes points forts 

d'une sortie, un stage). 

Les representations traduisent le comportement d'un individu inseree dans 

un contexte social. En outre, la collecte des representations peut comme 

!'a signale S. Moscovici etre faite moyennant des methodes tres variees: 

- Appreciation de certains faits. 

- Traces ecrites d'activites realisees dans un processus de formation. 

-Analyse d'un espace, analyse d'un document. 

- Entretien individuel ou collectif au sein d'une classe. 

Pour S. Moscovici, Jes representations sont collectivement produite et 

engendrees, ce quijustifie !'analyse du contexte social des apprenants. 

Cette dimension collective fait que leurs collecte peut se faire a travers le 

discours, l'ideologie et Jes temoignages recueillis a !'aide d'un questionnaire ou 

des interviews. 

Ainsi Jes representations peuvent elles etre mise en Iumiere grace a 
differentes techniques comme des epreuves perceptivo cognitives ou des 

situations problematiques des interviewes, des questionnaires d'observations 

Gilly a choisi d' apprehender Jes representations par des techniques directives : la 
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technique des jugements sur autrui. Une personne est engagee a emettre une serie 

de jugements sur une autre a partir de questions posees par un tiers. Pour Gilly 

« La technique des jugements sur autrui n 'est evidemment pas la seule possible 

pour atteindre des aspects generaux de la representation sociale du partenaire 

scolaire ... (mais) celle qui permet d'atteindre des representations sociales dans 

! 'apprehension d'autrui, c 'est a dire les aspects les plus pertinents apropos des 

rapports entre representation sociale et action quotidienne en classe » 1 

SECTION III : Les representations a travers le questionnaire adresse aux 

etudiants 

Notre travail de recherche sur Jes representations des etudiants dans 

l'enseignement universitaire des sciences economiques a ete fait sur la base d'un 

questionnaire. L'enquete constitue en effet la maniere la plus adequate 

d'approche des representations des etudiants. 

Notre questionnaire a ete conyu et elabore de fayon a repondre a notre 

problematique, explicitee au debut de ce travail ; a savoir identifier et relever Jes 

representations des etudiants en premiere cycle universitaire. Ainsi notre 

questionnaire a -t-il ete soumis a un echantillon empirique de 100 etudiants de 

2•m• annee du premier cycle de l'enseignement des sciences economiques, 

I' enquete a ete realisee pendant Jes seances de travaux diriges, la duree accordee 

a chaque etudiant etait de 30 a 45 mn en moyenne. 

Notre questionnaire est articule autour de deux aspects ; le premier 

conceme I' identification du contexte socio-economique de I' etudiant et le 

deuxieme conceme !'apprehension des termes et expressions economiques par 

Jes etudiant en l er cycle universitaire ( cf questionnaire). Enfin l'objectif 

fondamental recherche a travers le dit questionnaire est d' analyser en quoi et 

1 op cite p.55. 
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comment le contexte socio-economique des apprenants conditionne leurs 

representations economiques. 

§ I - Identification et contexte socio-economique : 

Le depouillement de l'enquete a ete effectue moyennant un traitement 

informatique ( Logiciel Sphinx/. 

Ce depouillement nous a permis de faire ressortir le profil des enquetes et 

leurs cursus scolaires. Nous avons aussi pu relever !'importance primordiale des 

medias, en tant que source d'information, dans la formation economique des 

etudiants. 

A - Le profil des etudiants enquetes : 

La moyenne d'age des .etudiants enquetes est de 20 ans. 52 % d'entre eux 

ont un age compris entre 18 et 20 ans et 31% d'entre eux ont un age se situant 

entre 20 et 22 ans. Parmi eux 55 % sont de sexe masculin et 45% de sexe feminin 

la grande majorite sont issus d'un milieu urbain (83%). Par ailleurs 76% des 

interroges resident en famille. 

Les etudiants enquetes sont issus de milieux socioprofessionnels divers : 

pour ce qui est de la profession des parents, pour la grande majorite (33%) le 

pere etait fonctionnaire et la mere « femme au foyer » (7 6% ) ; ce qui explique le 

niveau d' etude qui reste en moyenne du niveau du secondaire pour le pere (31 % ) 

et neant pour la mere 38%. En outre 26% des parents des etudiants enquetes 

n'ont qu'un niveau primaire. 

1 Vair Supra (Introduction) 
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B - Le cursus scolaire des etudiants : 

L'enquete a montre que 62% des etudiants enquetes ont obtenu leur 

baccalaureat trois annees avant l'enquete; ce qui traduit le redoublement d'une 

annee soit en premiere annee soit en deuxieme annee. 81 % etaient en effet des 

redoublants ; le tableau suivant illustre Jes resultats obtenus : 

Tableau n° 3 : cursus scolaire des etudiants 

Libelle Nombre d'observation Frenuence 
Non reponse 0 0% 
Sciences experimentales 64 64% 
Sciences- maths 4 4% 
Lettres 2 2% 
Economie 27 27% 
Techniaue 3 3% 

Source : Enquete aupres des etudiants 

Ce tableau montre que la quasi-majorite des etudiants (64%) ont une 

formation scientifique de base1 (sciences experimentales) ou sciences 

economiques (27% ), Jes autres avaient suivi une formation de base a caractere 

general couronnee par un baccalaureat techniques ou litteraire. Le constat montre 

l 'heterogeneite de la population estudiantine en sciences economiques, ce qui 

pose des problemes pedagogiques et didactiques non negligeables2. 

Concernant Jes raisons du choix de la filiere Sciences economiques, Jes 

reponses formulees au tableau ci dessous justifient Jes raisons de ce choix. 

1 Fonnation de base signitie que les etudiants ont suivi un cycle d'enseignement secondaire couronne par 
un bac 
2 Nous reviendrons uJte.rieurement ( partie 2, Ch I) sur !'analyse de cet aspect. 
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Tableau n° 4 : Les raisons du choix des etudes economiques a l'universite 

Libelle Nombre d'observation Freauence 
Nonreponse 1 1% 
Emploi 27 27% 
Debouches 25 25% 
La mode 9 9% 
A venir brillant 33 33% 
Gerer entreprise 20 20% 
Sans ooinion 3 3% 

Total 100 

Source : Enquete aupres des etudiants 

II ressort de ce tableau que 27% des etudiants enquetes sont motives par les 

possibilites d'avoir un emploi car, estiment-ils, les diplomes en sciences 

economiques peuvent s'inserer plus aisement sur le marche du travail que ceux 

des autres disciplines, 33% estiment que Jes etudes Superieures en sciences 

economiques permettent d'avoir un avenir brillant. Ces reponses expliquent 

I' afflux massif des etudiants vers les facultes de droit dispensant un 

enseignement economique ( cf eh I de notre 2•me partie ). 

Pour ce qui est de la question 12 se rapportant aux liens entre Jes etudes 

reyues au lycee et celles dispensees a la faculte, Jes donnees recueillies sont Jes 

suivantes: 

Tableau n° 5 : Rapport entre enseignement secondaires et superieur 

Libelle Nombre d'observation Frequence 

Nonreponse 0 
Totalement 7 
Partiellement 63 
Sans rapport 28 
Sans ooinion 2 
Total 100 

Source : Enquete aupres des etudiants 
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D'apres ce tableau 63% ont repondu que le rapport entre ces deux etudes 

reste partiel, 28% estiment qui n'y a pas de rapport. Cette importante question 

permet de reveler le degre de connaissances prealables des etudiants issus de 

l'enseignement secondaire du fait que 64% d'entre eux ont un baccalaureat 

sciences experimentales ; pour ces etudiants Jes etudes economiques a 
l'universite restent peu en rapport avec Jes etudes dispensees au secondaire. Par 

ailleurs pour 71 % des etudiants interroges l'enseignement dispense a l'universite 

reste theorique: 35% des enquetes considerent que c'est un enseignement qui ne 

reflete pas la realite de l' economie marocaine. Les carences Iiees aux cursus 

scolaire des etudiants se repercutent sur leur rendement au superieur et posent 

des problemes pedagogiques aux enseignants1 
• 

Face au contexte economique et social actuel, ii etait interessant de savoir 

comment les jeunes interroges se situaient eux memes dans l'avenir. Pour cela 

nous leur avons demande d'envisager leur avenir professionnel. 

Dans ce cadre, 49 % des enquetes envisagent une carriere dans le prive, 

31 % restent attaches au secteur public et 20 % souhaitent s'installer a leur propre 

compte. Le tableau suivant revele Jes raisons de ces choix. 

Tableau n° 6. : Raisons du Choix de la profession 

Libelle Nombre d'observation Frequence 

Nonreponse 11 11% 
ProfRemuni 48 48% 
Libe entrepr 21 21% 
Emploi stable 26 26% 
Sans opinion 4 4% 

Total 100 

Source : Enquete aupres des etudiants 

I Pour plus de details voir Chapittre I de z!m, partie 

80 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Chapitre II : Les representations sociales 

II ressort de ce tableau que Jes 49% qui envisagent avoir un emploi dans le 

prive justifient ce choix par le fait que c'est une profession remuneratrice(48%) 

qui permet une liberte d'entreprendre. 31 % des repondants optent pour un travail 

dans le secteur public et justifient ce choix par la securite et la stabilite dans 

l'emploi (26%). Ainsi pour la majorite des etudiants l'avenir de l'emploi des 

jeunes reste incertain puisque 72%considerent que le chomage reste persistant au 

Maroc et pensent s'installer dans le prive ou a leur propre compte, cela montre un 

changement majeur de !'attitude des jeunes vis a vis de l'Etat: desormais, le 

secteur prive et I' auto emploi sont davantage valorises que le secteut public, qui 

n'est plus pen;:u comme le seul pourvoyeur d'emploi. 

C - Le role des medias dans la formation economique des etudiauts : 

Le role des medias est differemment per~m par les enquetes; c'est ce que 

montre le tableau suivant : 

Tableau n° 7 : L'apport des medias a la formation des etudiants 

Libelle Nombre d'observation Frequence 

Non reponse 32 32% 

Inf/ Entreprise 18 28% 

Inf /conj economique 30 30% 

Culture generale 23 23% 

Information sur la vie 7 7% 
professionnelle 

Total 100 100% 

Source : Enquete aupres des etudiants 
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Ce tableau montre que Jes etudiants sont relativement conscients de I' apport 

des medias a leur formation: 58% d'entre eux soulignent le role crucial des 

medias en tant que source d'information sur la conjoncture et l'entreprise, 23% 

limitent le role des medias au developpement de la culture generale . 

En outre, la presse ecrite est largement sollicitee par Jes etudiants a cause 

notamment de son role .en matiere de diffusion de !'information economique. les 

propos recueillis des etudiants sont Jes suivants : 

Tableau n° 8: Role de la presse ecrite dans la formation de l'etudiant 

Libelle Nombre de citations Frequence 

Non reponse 2 2% 
Non 27 27% 
L' economiste 41 41% 
Vie economique 36 36% 
L'opinion 4 4% 
Maroc hebdo 1 1% 
Annales (AEM) 1 1% 
Le matin 1 1% 
Capital 1 1% 

Source : Enquete aupres des etudiants 

Sur 100 etudiants representant I' echantillon des inscrits en deuxieme annee, 

41 % des interroges consultent I'Economiste et 36% la Vie Economique ce qui 

explique !'importance de ces deux hebdomadaires economiques en tant 

qu'organes d'information economique importants. 

§ II - Apprehension des termes et expressions economigues: 

L'analyse du premier volet de notre enquete a savoir !'identification et le 

contexte socio-economique des etudiants enquetes nous a permis d'apporter un 

certain eclairage sur les determinants des representations, c'est a dire !'ensemble 
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Chapitre II : L~s representations sociales 

des elements qui contribuent a fayonner "Jes presconstruits" culturels des 

etudiants avant tout processus d'apprentissage. II s'agit des questions permettant 

de connaitre Jes caracteristiques de la population enquetee, mettant ainsi en 

evidence, I' age, le sexe, la profession des parents, le curs us scolaire, etc. 

Nous n'avons pas chercher a mettre en relation une typologie des reponses 

avec I' origine sociale des etudiants ; notre propos n' etant pas de men er une 

enquete a caractere sociologique, mais bien de voir en quoi diverses procedures 

prenant en compte Jes representations des etudiants nous aident a repondre a 

certaines de nos interrogations didactiques. 

Les themes des questions ont ete choisis parmi ceux du programme de I ere 

et 2eme annees de l'enseignement Superieur. Nous avons ete conduit a elaborer 

deux types de questions, Jes premieres relatives au circuit economique 

comportant la comprehension de certaines notions economiques. ( production, 

consommation, epargne, entreprise ... ). Les deuxiemes relatives a la 

comprehension des mecanismes monetaires (nature, forme, fonction de la 

monnaie). 

A - La notion de circuit economique : 

Afin de tester le niveau d' apprehension de certaines expressions clefs dans 

l'economie nous avons presente a nos enquetes une liste des termes et de 

vocabulaires economiques et nous avons demande de Jes associer et de Jes 

regrouper en un ensemble coherent (cf.question 25 de notre questionnaire). 

L'objectif de cette question est d'apprecier la capacite d'un etudiant de 

zeme annee a assimiler et a comprendre des connaissances economiques deja 

acquises en premiere annee et d'apprecier en termes quantitatifs Jes informations 

acquises par Jes etudiants de deuxieme annee. 
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Globalement, Jes resultats mis en evidence par l'enquete peuvent etre 

resumes comme suit : 

Tableau n° 9 : Agent economique 

Libelle Nb. cit Frequence 

Nonreoonse 5 5% 
Entreorise 68 68% 
Mena11:e 76 76% 
Banaue 45 45% 
Ouvriers 40 40% 
Famille 30 30% 
Client 17 17% 
Patron 27 27% 
Etat 32 32% 

Marchandise 3 3% 
Valeur 3 3% 
Monnaie 6 6% 
Patrimoine 13 13% 
Emoloie 5 5% 
Terre 5 5% 
Salaire 5 5% 

· Fiscalite 4 4% 
Total obs 100 lOOo/o 

Source : Enquete aupres des etudiants 
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Tableau n° 10: La production 

Libelle Nb. cit Frequence 

Nonreponse 8 8% 

Valeur 21 21% 

Richesse 34 34% 

Travail 45 45% 

Patrimoine · 20 20% 

Capital 44 44% 

Investissement 37 37% 

Entreprise 16 16% 

Offre 23 23% 

Chomage 5 5% 

Terre 19 19% 

Emploi 4 4% 

Marche 5 5% 

Ouvrier 23 23% 

Menage 3 3% 

Inflation 6 6% 

Commerce 11 11% 

Total obs 100 100% 

Source : Enquete aupres des etudiants 
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Tableau n° 11 : La consommation 

Libelle Nb. Cit Freauence 
Non reoonse 7 7% 
Marchandise 39 39% 
Enanme 28 28% 
Monnaie 14 14% 
Vente 6 6% 
Imoot 11 11% 
Achat 48 48% 
Production 5 5% 
Offre 16 16% 
Achat 4 4% 
Besoin 2 2% 
Deoense 16 16% 
Recette 15 15% 
Valeur 8 8% 
Investissement 7 7% 
Famille 11 11% 
Marche 6 6% 
Total 100 100°/o 

Source : Enquete aupres des .etudiants 
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Tableau n° 12 : La repartition 

Libelle Nb. cit Frequence 

Nonreponse 15 15% 

Richesse 25 25% 

Impot 23 · 23% 

Revenu 38 38% 

Profit 23 23% 

Inter!t 14 14% 

Salaire 24 24% 

Production 5 5% 

.Offre 16 16% 

Achat 4 4% 

Besoin 2 2% 

Depense 16 16% 

Recette 15 15% 

Valeur 8 8% 

Investissement 7 7% 

Famille. 11 11% 

Marche 6 6% 

Total obs 100 100% 

Source : Enquete aupres des etudiants 
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Nous remarquons que parmi la liste des termes proposes, bon nombre des 

termes selectionnes par Jes enquetes appartiennent a la fois au vocabulaire 

specialise (menage, client, entreprise, inflation, investissement. .. ), et au discours 

commun de la vie quotidienne. 

L'analyse des termes classes nous a aidee a preciser le sens retenu par Jes 

etudiants. Nous remarquons a cet egard que la forte reference au vecu et a 
!'experience personnelle fonde certaines demarches justificatives de J'etudiant 

dans ses reponses. 

Tres souvent, la reference au quotidien vecu s'impose aux etudiants 

enquetes ; ii y a done une transposition de I 'experience personnelle ( ce que 

l'etudiant per~oit reellement) en un systeme explicatif general. 

A travers Jes reponses, nous remarquons que Jes etudiants ont 

apparemment delaisse quelque peu le vocabulaire lie au champ des valeurs. Ex : 

reussite, efficacite, pouvoir d'achat, conjoncture ...... ) pour retenir celui qui est 

lie au champ economique (ex: Production-argent-entreprise). Ceci denote qu'il y 

a une forte autonomisation du champ economique chez Jes etudiants. 

B - Les representations de la monnaie : 

Le choix de la monnaie comme champ semantique, federateur et integrateur 

se justifie par le fait que celle-ci constitue le pivot de toute societe modeme; 

outre son role economique, Ja mcmnaie est un puissant facteur de socialisation 

des individus et groupes sociaux. 

De meme la monnaie presente l'avantage de faire l'objet d'une theorisation 

solide dans le cadre de I' analyse economique. 
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Pour cemer les representations de la monnaie, nous avons demande aux 

enquetes, de choisir parmis 10 termes economiques celui qui correspond a une 

signification exacte de la monnaie. 

Le logiciel "sphinx" utilise dans le depouillement de notre enquete, nous a 

permis de comptabiliser les termes qui reviennent le plus souvent pour faire 

apparaitre les points forts du contenu des representations ; le tableau suivant 

montre clairement ces resultats. 

Tableau n° 13 : La monnaie 

Libelle Nb. cit Freauence 
Nonreoonse 1 1% 

Richesse 61 39% 
Banaue 50 28% 
Piece 74 14% 
Cheaue 60 6% 
Epargne 36 11% 
Sou 11 48% 
Bijou 12 5% 
Metal 11 16% 
Credit 12 4% 
Patrimoine 11 2% 

Source : Enquete aupres des etudiants 

Pour la majorite des etudiants le terme monnaie s'entend de maniere plutot 

restrictive puisque pour 14% des enquetes le terme monnaie est associe a pieces 

pour 28%, ii evoque aussi banque. 

On remarque que les representations les plus courantes identifient la 

monnaie a son support materiel, billets et pieces. Les mots Jes plus utilises par les 

etudiants sont done pieces, cheque banque. 
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Chapitre II : Les representations sociales 

L'enseignement n'est pas une grille de lecture de leur representation. Nous 

remarquons ainsi que la grille d'analyse academique est d'une portee 

pedagogique limitee. 

Sachant que le questionnaire a ete distribue au mois de Mars et que la 

majorite des etudiants ne maitrisent pas encore leur cours ce qui explique que Jes 

aspects techniques de la monnaie retiennent davantage bien I' attention des 

etudiants, que Jes aspects academiques. L'enjeu est d'importance, c'est toute la 

legitimite d'une demarche de construction d'un savoir qui est en cause. 

Tableau n° 14 : Forme de la monnaie 

Libelle Nb. Ohs Frequence 

Non reponse 2 2% 

Depots a vue 22 22% 

Piece billet cheque 64 64% 

Credit bancaire 12 12% 

Total 100 lOOo/o 

Source : Enquete aupres des etudiants 

Les reponses Formulees dans le tableau ci dessus concemant la question 32 

de notre questionnaire relative aux formes de monnaie, nous confirment que le 

savoir en connaissance academique est limite. Ainsi Jes representations des 

etudiants ne parviennent pas a faciliter !'apprehension de la monnaie. Puisque 

64% des enquetes assimilent Jes formes de monnaie aux pieces, billets et 

cheques, 12% seulement reconnaissent que Jes credits bancaires constituent une 

forme de monnaie. 

En procedant a un croisement des reponses, le depouillement nous a donne 

Jes reponses suivantes : 
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Tableau n° 15 : Forme monnaie : Type de bac 

Type de bac Non Science Science Lettre economie technique 
Forme monnaie reponse s 

Es- exp Es mat 

Non reponse 0 0 0 2 1 0 

Depots a vue 0 5 1 0 7 3 

Pee bille eh 1 17 2 4 40 11 

Credit bane 0 2 0 0 2 2 

Les donnees de ce tableau confirment un resultat deja mis en evidence 

(Tableau 14) : 75% des enquetes assimilent la monnaie a son support (materiel 

pieces, billets et cheques). Aussi paradoxalernent que cela puisse paraitre, Jes 

etudiants ayant un bac "econornie" sont tres influences par cette conception 

restrictive de Ja monnaie : sur _ un total de 50 etudiants ( economistes) 40 

assimilent la monnaie aux pieces, billets et cheques !. Curieusement, il semble 

que cette conception persiste chez un certain nombre d'etudiants meme apres 

avoir re~m, dans le cadre du programme de la deuxieme annee de licence, un 

cours portant sur "rnonnaie et repartition". 
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Tableau n° 16 : Forme monnaie : redoublant 

redoublant Non reponse oui non total 

Non reponse 0 I 2 3 

, Depots a vue 1 5 10 16 

pee bille eh I 21 53 75 

credit bane 0 0 6 6 

Total 2 27 71 JOO 

Ce tableau montre qu'une bonne partie des etudiants redoublants continuent 

toujours de concevoir la monnaie a travers son suppmi materiel. La notion de 

monnaie scripturale n'a, semble-t-il, pas ete bien assimilee, l'on peut dire a ce 

niveau, et sans grand risque d' erreurs, que certaines representations erronees 

accompagnent I' etudiant durant tout son cursus scolaire, voire meme apres. En 

mitre, Jes medias n'arrivent pas a changer Jes fausses representations des 

etudiants, c'est ce que montre le tableau suivant: 

Tableau n° 17 : Forme monnaie : Medias 

Medias Non reponse Oui Non total 
Forme monnaie 
Non reponse 0 0 3 3 
Depots a vue bille 0 6 JO 16 
Pee bille eh 1 43 31 75 
Credit bane 0 1 5 6 

Total 1 50 49 JOO 

Source : Enquete aupres des etudiants 

On remarque que sur un total de 75 etudiants, ayant assimile la forme de 

monnaie aux · pieces, billets et cheques, 43 parmi eux sont influences par Ies 

medias. Ceux-ci n'arrivent done pas a changer veritablement Jes fausses 

representations economiques des etudiants. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE II 

D'apres Jes reponses aux questions elaborees au premier volet de notre 

enquete, on remarque que Jes etudiants, loins d'etre ignorants ou neutres a 

I' egard de !'information et des connaissances qui Jes entourent, maitrisent deja un 

certain nombre de concepts et notions economiques. Mais tres souvent, ces «pre

notions» vehiculent des representations erronees des concepts et categmies 

economiques. Le contexte familial, Jes pratiques sociales et !'influence des 

medias sont Jes facteurs determinants de ces connaissances pratiques 

La comprehension des elements d'economie enseignes est done 

fondamentalement liee a ce qu'ils connaissent prealablement des notions et faits 

economiques. Par ailleurs, I 'identification et la prise en compte de ces « pre

notions » s' averent des elements cruciaux de toute strategie didactique. 
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 

L'analyse de la problematique didactique menee dans la premiere partie, nous 

a amene a degager un certain nombre de conclusions que nous tenterons de rappeler 

ici brievement. 

L'enseignement de l'economie a l'instar de celui des autres disciplines conduit 

a operer une transposition d'un savoir-savant au savoir enseigne. Cependant vue son 

caractere paradigmatique et hypothetico-deductif, mais aussi et surtout la place 

importante qu'elle occupe dans Jes medias, Jes debats politiques et le langage 

quotidien, ii peut y avoir un risque d'exposer la formation dans ce domaine a une 

sorte de "banalisation". L'enseignement de l'economie necessite done de la part du 

formateur une bonne maitrise du savoir-savant, ce qui suppose de la part de celui-ci 

un recouts a la didactique et surtout a l'epistemologie afin de construire des 

modeles pedagogiques adaptes aux objectifs des'apprenants. 

Par ailleurs l'enseignement de l'economie ne devrait pas se contenter de 

reflexions sur Jes savoirs, ii devrait egalement accorder une large place a I' analyse 

des conceptions prealables des apprenants et aux modalites de construction de leur 

Savoir, c'est-a-dire aux phenomenes de representations, deuxieme axe important de 

notre problematique didactique. 

A cet egard, Jes donnees recueillies par notre questionnaire soumis a un 

echantillon representatif des etudiants de deuxieme annee Sciences economiques 

nous ont permis de constater que l'environnement Socio-economique de l'etudiant 

influe beaucoup sur ses representations et par la suite sur la formation de 1' etudiant. 

En effet les etudiants arrivant a l'universite sont porteurs d'un certain nombre de 

representations que l 'enseignant a interet a connaitre. 

Ainsi Jes resultats degages a partir de notre enquetes nous montrent que tous 

Jes etudiants enquetes ont des connaissances pratiques en Economie prealables a 

l'enseignement academique qu'ils ont reyu, ceci nous a ete confirme en faisant un 
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rapprochement entre les representations des etudiants et les connaissances 

scientifiques. 

Certes les representations sociales peuvent etre differentes de la connaissance 

scientifique, mais sans pour autant etre totalement erronees et/ou parfaitement juste. 

Ainsi le systeme de systeme de representation constitue a Ja fois un obstacle 

dont il faut tenir compte mais aussi un support d'enseignement sur lequel 

I' enseignant peut s' appuyer. 

Des lors l' enseignant se doit de prendre en compte Jes representations en les 

utilisant pour dissiper certains obstacles a I' apprentissage et inculquer un nouveau 

Savoir aux apprenants. 
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Deuxieme partie: Pour une strategie didactique de l'enseiguement de l'economie a l'universite 
marocaine 

INTRODUCTION : 

Apres avoir presente les specificites de l'enseignement des sciences 

economiques, le probleme de la transposition et celui des representations, ii nous 

reste a nous engager dans !'analyse des strategies pedagogiques a mettre en reuvre 

dans l'enseignement de l'economie. 

On analysera ainsi Jes objectifs et priorites d'un enseignement de qualite a 

l'universite marocaine, plus precisement nous tenterons de rendre compte des 

determinants aussi bien institutionnels qu'organisationnels de l'enseignement 

Superieur au Maroc, et surtout des determinants pedagogiques qui contribuent a 

l'instauration d'un enseignement Superieur de qualite au Maroc. A cet effet, nous 

tenterons de rendre compte des attitudes des enseignants vis a vis des .etudiants, des 

conditions de travail et methodes pedagogiques en vue de transmettre leur Savoir, 

ainsi que des obstacles auxquels ils se heurtent (Chap i tr e I). 

En d'autres termes, !'analyse menee precedemment nous amene a formuler un 

certain nombre de propositions concemant la mise en place d'une veritable strategie 

didactique de l'enseignement de l'economie a l'universite marocaine . 

A cet egard, comme nous l'avons deja signale dans notre introduction 

generale, notre enquete, menee aupres d'un echantillon representatif de 60 

enseignants repartis sur quatre Universites ( Universite Sidi Mohammed hen 

Abdellah, Universite Moulay Ismail, Universite Mohammed I et Universite 

Mohammed V), nous permettra d'identifier Jes grands problemes pedagogiques 

auxquels se heurtent Jes enseignants des sciences economiques a l 'universite 

marocaine. 

Nous avons neanmoins centre nos questions sur trois grands axes afin de 

cemer Jes aspects qui repondent a notre problematique, ainsi Jes principaux axes 

abordes sont-ils Jes suivants : 

1 - Quelles sont les pratiques pedagogiques et Jes conditions de travail des 

en.seignants ? . 
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marocaine 

2 - Comment con~oivent-ils la pedagogie a l'universite et quels sont les 

obstacles qu'ils rencontrent dans l'exercice de leur fonction ?. 

3 - Qu'elles sont leurs attentes et que recommandent-ils pour concevoir et 

mettre en place une meilleure pratique pedagogique ? . 

Le recours au questionnaire n'exclue pas quelques interviews directes avec 

quelques enseignants de la faculte de droit de Fes, que nous avon.s consideres 

comme des temoignages libres de la part de ces enseignants. Outre les elements de 

l'enquete, notre analyse prendra ilppui sur des donnees statistiques d'envergure 

nationale .etablies notamment par le ministere de l'enseignement Superieur. 

Compte tenu de l 'interet primordial de I 'integration des nouvelles 

technologies de !'information et .de la communication dans !'edification d'un 

enseignement moderne et de qualite, et en tirant parti de notre contribution a 
l'elaboration du logiciel Maroc'Stat qui reste un outil pedagogique important 

d'enseignement de l'economie a l'universite, nous avons juge necessaire de 

consacrer un chapitre a part entiere a cette problematique (Chapitre II). 
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Chapitre I : La qualite de l'enseignement superieur au Maroc: Objectifs et priorites 

CHAPITREI 

IAQUAIJTEDEL'ENSETGNEMENT SUPERTEUR AU MAROC : 

OBJECTIFSETPRIORITES 

INTRODUCTION 

L'enseignement superieur a connu une expansion sans precedent pendant 

Jes annees 1970. Bien avant cette date l'universite quaraouyine, une des plus 

anciennes universites du monde, jouait un role incontestable en matiere de 

formation, de developpement de la recherche et du rayonnement culture!. 

En 1975, le Maroc a vu la creation de sa premiere universite modeme 

Universite Mohamed V a Rabat; celle-ci a dote !'administration et Jes entreprises 

de cadres competents, permettant ainsi la marocanisation de notre administration 

et de nos secteurs de production. 

Aujourd'hui, le Maroc dispose de treize universites avec une soixantaine 

d'etablissements soumis au ministere de l'enseignement superieur de la formation 

des cadres et de la repherche scientifique 1• 

Devant l'ampleur des nouvelles priorites de developpement economique et 

social, l'uriiversite marocaine est placee aujourd'hui dans une nouvelle 

perspective de reformes et des changements afin de relever Jes defis du 21 eme 

siecle. 

De nos jours, l'universite de par le monde ne peut se contenter de 

transmettre des connaissances; les enjeux et Jes objectifs du developpement 

1 Voir annexe: carte universitaire du Maroc. 
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exigent de preter attention au capital humain clans ses capacites analytiques et 

adaptatives pour etre competitif sur le marche mondial. D'ou la necessite ,de 

revoir la qualite et l'efficacite de notre enseignement car c'est cette qualite qui va 

permettre de fonder solidement le socle du capital humain national. 

En depit de ces priorites et enjeux educatifs, sociaux et economiques, force 

est de constater que notre enseignement superieur souffre d'une crise profonde, 

cette crise se manifeste notamment a travers une degradation des conditions 

materielles et pedagogiques clans nos universites. En effet, l'universite fait face 

depuis Jes annees 1980 a trois principales series de contraintes : demographiques, 

financieres et economiques; ces contraintes se sont traduites par la degradation 

des conditions du fonctionnement inteme du systeme et par consequent, du 

rendement et de la qualite de cet enseignement. 

La croissance rapide des effectifs de bacheliers qui accedent a l'universite 

se heurte a l'insuffisance de structures d'accueil adaptees et ce aussi bien au 

niveau de !'infrastructure qu'a celui de l'encadrement pedagogique. La situation 

semble beaucoup plus grave clans Jes facultes de sciences juridiques, 

economiques et sociales qui connaissent le plus grand taux de redoublement et 

d'abandon surtout au niveau du premier cycle universitaire . 

. Le present chapitre portera sur la qualite de l'enseignement superieur au 

Maroc . Ainsi clans une premiere section va-t-on presenter les principaux 

determinants de cette qualite de l'enseignement a savoir Jes determinants 

institutionnels et organisationnels; nous essaierons dans cette meme section 

d'etablir un etat des lieux de notre systeme d'enseignement superieur. Une 

deuxieme section traitera des determinants pedagogiques de la qualite de 

l'enseignement superieur : ii s'agit d'examiner notamment notre questionnaire 

adresse aux enseignants, Jes pratiques pedagogiques des enseignants de sciences 
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Chai:,itre I : La qualite de l'enseignement superieur au Maroc: Objectifs et priorites 
.--- -------------------------------------------------------------------------------

economiques ainsi que les obstacles pedagogiques auxquels ils se heurtent dans 

le. processus d'apprentissage et_ de formation .. 

Une troisieme section traitera de quelques propositions pour une meilleure 

pratique didactique -· et pedagogique a l'universite notamment au niveau 

institutionnel et organisationnel. 

SECTION I : Les d_eterminants institutionnels et organisationnels de la qualite . . . 

_ de l'enseignement 

Les variables qui determinent la qua!ite de l'enseignement universitaire sont 

nombreuses_ Les principales d'.entre elles peuvent globalement etre resumees par 

le schema elabore par Martin TROW 1 
_ 

Les determinants de la gnalite de l'enseignement universitaire 

_ Qualite des nouveaux Diffcrcnciation et integration 
etudiants du rcscau des etablisscments, 

d' enscigncmcnt 

• 

. . 
. -

_ Qualites profossionncllcs 
r Qualite de L'E.U. ~ 

Efficacitc par rapport aux des 
enseignants • • objectifs educatifs, sociaux et 

economiqucs 

' 

• 
Methodes pedagogiqucs 

... _____ 
Effcctifs -

' Methodes et moyen de 
cnseignants financement 

Source : Martin Trow, cite par A Bienayme, l'enseignement superieur et l'idee 
. d'universite, Economica, 1986 p 59. 

1 11 s'agit en fait d'une version simplifiee du schema elabore par Martin TROW in "Relation of Higher 

education to society- non mesured effects" Fevrier 1984,, c_ite par A Bienayme, l'enseignement 

superieur et l'idee d'universite, Economica, 1986 pp : 58-59. 
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A travers ce schema on peut relever deux types de determinants de la 

qualite de l'enseignement .: Des .determinants institutionne~s et organisationnels et 

des determinants pedagogiques. Par determinants institutionnels et 

organisationnels nous entendons les variables qui se situent en dehors du champs 

d'action des enseignarits et des etudiants a savoir les structures du systeme de 

l'enseignement superieur, !'organisation et les moyens humains et materiels. qui 

sont consacres a la formation. · 

Les determinants. pedagogiques renvoi.ent quant a eux aux elements qui 

· concourent directement a !'elaboration de l'acte ·educatif lui meme, a savoir la 

relation enseignant - enseigne, les pratiques et methodes pedagogiques, etc. Bref . . ' ' 

ii s'agit des determinants qui relevent surtout de l'enseignant et de son 

environnement economique et social, car ii faut bien reconnaitre que ce demier 

constitue le vecteur .essentiel et le mediateur garant de la quaHte de 

l'enseignement. 

· § I - Les determinants institutionnels de la qualite de l'enseignement a 
Puniversite marocaine 

L'enseignement superieur englobe aussi bien Jes universites que les 

etablissements de. la formation des cadres qui sont affiJies aux differents 

ministeres. 

L'universite reste cependant la composarite essentielle de notre systeme 

d'enseignement superieur : Le nombre d'etudiants depasse actuellement les 

300.000 etudiants dont 90% d'entre eux appartiennent aux facultes des lettres, des 

sciences et d_e droit1
• L'afflux massif des etudiants a destination des universites et 

les divers problemes auxquels celles-ci font face, jointe a I.a crise des finances 

1 Premiers resultats de l'enquSte statistique aopres.de l'universite realisee parla direction de !'evaluation et 
,. I 

de ta.prospective, Ministere d.e·l'enseignement supedeur, 1997/98. 
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publiques posent avec acuite la question du coiit et de financement de 

l'enseignement superieur, notamment public(A). Afin de depasser ces problemes, 

differentes tentatives de reformes ont vu le j our ces demieres annees, ii serait 

alors opportun de s'interroger sur leurs portees et limites (B). 

A - Cofit et financement de l'enseignement superieur public au Maroc 

L'enseignement superieur est finance essentiellement par l'Etat; tous Jes 

etablissements qui relevent de cet enseignement sont soumis aux regles de la 

comptabilite publique. Le budget global de l'enseignement superieur represente 

aujourd'hui pres de 18 % du budget global de l'enseignement, 4% du budget 

general de l'Etat et pres de 1 % du PIB 1• 

II est important de signaler a cet egard que le budget de fonctionnement 

represente la part la plus importante du budget global de l'enseignement superieur 

avec plus de 50%. Ce budget comprend les depenses du personnel, les bourses, 

Jes subventions et les transferts. Les depenses du personnel representent plus de 

la moitie de ce budget (56%) en 1997, sous forme de credits courants affectes 

aux salaires des enseignants. La part preponderante des depenses du personnel 

s'explique par !'augmentation des_ effectifs des enseignants permanents dans la 

periode 1985-1994; augmentation consecutive a la croissance du nombre des 

etudiants qui a presque double durant cette meme periode. 

1 Le budget allow! a l'enseignement superieur reste pourtant insuffisant pour faire face aux deperditions 

qui gonflent les depenses d'enseignement. 
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Le budget de fonctionnement comprend aussi la rubrique "bourse des 

etudiants qui comptait en 1985, 52,7% du budget de fonctionnemertt et n'en 

constitue auj ourd'hui que 27, 2 % 1• · 

La repartition du· budget de l'enseignement superieur coimait aussi des 

desequilibres entre etablissements : les filieres droit et economic qui regroupent 

plus de 45% des etudiants universitaires ne beneficient que de pres de 17% des 

ressources affectees aux universites; al ors que la filiere sc.iences qui n' abrite que 

17,5 %.des etudiants dispose de plus de 37% du budget de fonctionnement des 

universites. 

Pour ce qui est du budget d'equipement, ii est mains important que celui de 

fonctionnement. Cette faiblesse peut etre imputee, en grande partie aux 

contraintes de stabilisation et d'austerite reco.mmandees par les organismes 

financiers- intemationaux2
• En pourcentage, la proportion des depenses 

d'equipement .dans le budget d'enseignement s'eleva a 6,2% en 1994 pour 

diminuer a 2,8% en 1997 et depuis. cette date elle n'a pas cesse de baisser. 

1 La rubrique "bourse d.es etudiants" est cel!e qui a souffert le plus des mesures restrictives prises dans le 

cadre du .PAS, en effet d.epuis 1986 une nouvelle reglementation limite le montant de !'allocation de 

moitie pour Jes etudiants residents avec leur. famille .et ce quelque soit leur niveau de vie et leur situation 

sociale et reduit de moitie aussi Jes possibilites de son mainti.en en cas d'echec. Les modalites d'o9troi des 

bourses.ont ete reformees, au travers de. !.'institution de commis.sions provindales, pour cibler notamment 

les etudiants issus .de group.es sociaux a revenus. bas. 
2 Pour plus de d.~tails sur Jes enjeux socio-economiques et financiers de la problematique du financement 

de !'ES voir : 

Les A.ctes du colloque de l'AEM 

"Bilan decennal du programme d'ajustement structure! et perspectives de l'economie marocaine" 

Rabat 1-3 oct. 1993. 

Les Actes du colloque international "Education et emploi dans Jes pays du Maghreb : ajustement 

structure'!, ~ecteur informel et croissance" Marrakech 24 et 25 oct. 1996. 
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D'une fas;on generate, le budget alloue a l'enseignement a ete reduit par la 

politique d'ajustement .structure! (PAS) mise en a:uvre au Maroc depuis le debut 

des annees 1980. En consequence, les effets du PAS sur le secteur de !'education 

et plus particulierement sur l'enseignement superieur a ete d'une ampleur si 

grande non seulement sur son expansio_n quantitative mais aussi sur les aspects 

qualitatifs tels que la qualite et le rendement de cet enseignement. 

Par ailleurs, le budget de !'enseignement est aussi marque par une mauvaise 

affectation de ses depenses et ceci s'illustre a travers la part du budget reserve a la 

recherche scientifique dans !'ensemble du PIB et qui ne depasse guere 0,1 % alors 

que la moyenne intemationale serait 1 %. 

Pour ce qui est du cout de l'enseignement1 
, les filieres les plus couteuses 

sont celles dont l'acces est soumis a une forte selection et qui disposent de ce fait 

d'un important budget pour un effectif d'etudiant relativement reduit; c'est le cas 

de la Medecine, l 'Ingenierie, la Traduction, Jes Sciences de !'Education et des 

Eco!es de Formation des Cadres notamment celles ayant une orientation 

Scientifique. 

Les fi!ieres les moins couteuses sont cel!es des Sciences Humaines et 

surtout celles de Droit et d'Economie. 

1 Voir ace propos les travaux de recherche suivants : 

MANSOURI (M) : "Cout et financement de l'enseignement au Maroc", Thes·e de Doctoral d'Etat en 

Sciences Econ_omiques, Universite Mohamed V, Rabat 1991. 

DEBBAGH (A) : "Coi\t, financement et rendement de l'enseignement superieur eu Maroc", These de 

Doctoral d'Etat en Sciences Economiques, Universite,Mohamed V, Rabat 1996. 
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Aussi, le bas cofit de la formation dans ces filieres (Droit et Economie) 

reflete-t-il la degradation des conditions d'enseignement dans Jes facultes de 

droit, plutot qu'une quelconque amelioration de la gestion des ressources 

financieres qui Jui sont allouees. Jes dotations relativement faibles allouees a 

destination des facultes de droit ne suivent desormais pas le rythme accelere de la 

progression des effectifs d'etudiant. 

Les facultes de droit et d'economie connaissent une situation difficile. En 

effet, la degradation de ces etablissement est d'autant plus prejudiciable que Jes 

diplomes de cette filiere subissent et subiront encore davantage a l'avenir une 

forte concurrence des ecoles superieurs privees et celles des ecoles nationales de 

commerce et de gestion nouvellement crees. 

B -Tentatives de reforme de l'ensei~nement superieur 

La grande reforme aussi bien institutionnelle qu'organisationnelle de 

l 'universite marocaine date de 197 51
• Cette reforme a marque un progres certain 

dans la modernisation de l'universite marocaine. Mais si le Maroc s'est engage 

dans la voie du liberalisme economique et I' ouverture sur I' economie mondiale 

depuis Jes annees 1970, cette politique ne va se repercuter sur son systeme 

educatif qu'a partir de l'annee 1983, debut de la mise en reuvre du PAS, ainsi la 

plus part des reformes preconisees aussi bien au niveau de I' enseignement 

primaire, secondaire qu'universitaire s'inspirent-elles largement des 

recommandations de la Banque mondiale. De ce fait trois questions semblent 

dominer Jes debats sur la reforme de l'enseignement: La privatisation, la gratuite 

et la decentralisation de la gestion des etablissements. 

1 Cf. Dahir Portant Joi du 23 Fevrier 1975, relatifa !'organisation des Universites Bulletin officiel n° 3552 

p 305. 
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1-Les rilformes preconisees dans le cadre du programmes d'ajustement 

structure! 

Le Maroc a revu sa politique en matiere d'enseignemerit a partir de 1983, 

· debut d'application de Ja politique d'ajusterrient structurel (PAS). 

Les propositions de reformes formulees dans ce cadre ·s' articulent au tour 

des axes suivants : 

Decentralisation de l' infrastructure universitaire destin~e a I' accueil des 

effectifs croissants de bacheliers ; 

Adaptation des programmes aux besoins de developpement economique et 

social ; 

;Diversification des specialites de I' enseignement superieur en · vue de 

s'adapter aux nouveaux besoins du marche du travail ; 
' . 

L'instauration d'un systeme pedagogique souple se basant sur Jes unites 

independantes et complementaires permettant d'evaluer Jes acquisitions des 

etudiants. · 

D'autres mesures de reformes integrees dans le cadre du plan d'orientation 

88-92 out ete preconisees : 

Ouverture d.es etablissements socio-economiques et ce en faisant participer 

Jes institutions publiques, semi-publiques et privees a Ja formation dispensee. 

La creation d'un systeme d'.orientation tenant compte des aptitudes et des 

dons des etudiants en instaurant un systeme de licence appliquee apres le 

DEUG. 
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La creation de diplomes diversifies au niveau du premier et du second cycles 

de l'enseignement superieur. 

La normalisation des modeles de construction des etablissements 

universitaires pour reduire Jes couts de realisation. 

L'adaptation d'une politique adequate dans le domaine de la mainte°:ance de 

!'infrastructure de l'enseignement superieur et le recrutement du personnel 

specialise en la matiere. 

a - Les realisations acquises a la suite du <PAS} 

Une serie de mesures ont ete prises par le ministere de l'enseignement 

superieur aussi bien au niveau institutionnel qu'organisationnel: II en est par 

exemple ainsi de la reforme des examens, des etudes medicales, de la mise en 

place de formations nouvelles et de la creation de nouvelles institutions 

universitaires. 

Afin de rapprocher la vie professionnelle, l'enseignement supeneur a 

connu durant les annees 1990, la creation d'un type nouveau d'etablissements 

(PST, EST, ENCG) et de nouveaux diplomes correspondants aux nouvelles 

formations dispensees. II y a eu aussi la creation des BTS, veritables EST dans 

Jes lycees, on a aussi encourager la formation professionnelle superieure en 

creant les institutions superieures de technologie appliquee (ISTA) qui sont des 

filieres de formation de techniciens superieurs. On note aussi la creation des 

facultes de sciences et techniques (PST), prolongement des facultes des sciences 

et des ecoles nationales de commerce et de gestion avec un nouveau modele 

pedagogique et organisationnel. Dans les facultes des lettres, sciences et droit qui 

englobent plus de la moitie des effectifs d'etudiants du superieur, ii a fallu y creer 

des licences appliquees a partir du DEUG, on en compte actuellement une 

soixantaine dans des domaines, aussi varies que l'amenagement de l'espace, 
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l'amenagement touristique, l'informatique, Jes techniques de gestion, le 

commerce, la finance et Banque, le droit des affaires, etc. on a aussi instaure des 

programmes nationaux de formation - insertion qui rapprochent les dipl6mes de 

l'emploi. A cote des mesures de reformes de la formation et de !'organisation de 

la structure de l'universite, ii a ete decide une reforme globale des etudes 

doctorales accompagnee d'une reforme du statut des enseignants chercheurs. 

Cette reforme a ete mise en application a partir du Fevrier I 997, elle fait 

I' objet de deux decrets ministeriels. n° 26 - 96 - 793 et n° 2 - 96 - 7941
• 

En principe, cette reforme2 des etudes doctorales est venue pour repondre 

aux besoins de doter l 'universite de cadres competents dont le statut doit 

repondre a un certain nombre de principes qui fondent la pratique renovee de 

I' enseignement, a savoir la motivation, I' incitation a la recherche et la 

participation a la vk active avec des responsabi!ites nouvelles. 

L' application de toutes ces mesures s' avere cependant difficile. En effet, Jes 

realisations sont encore loin de c01Tespondre aux resultats escomptes de la dite 

reforme. II faut doter cette reforme de tous Jes prealables et Jes mesures 

d'accompagnement necessaires au niveau · de chaque etablissement si on veut 

qu'elle se realise. 

b- La reforme du financement de l'enseignement snperienr 

Le volet financement revet une grande importance dans le debat sur la 

reforme a l'universite. En effet cette question de reorientation de la politique de 

financement du secteur educatif notamment celui de l'enseignement superieur ne 

1 Voir Bulletin officiel du 20 Fevrier 1997 n° 4458. 

2 La reforme des etudes doctorales et du statut des enseignants chercheurs vise a aligner le systeme 

marocain sur les pratiques en vigueur au niveau international 
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cesse de revenir au devant de la scene nationale et ceci depuis le debut des 

annees 1980. 

La question de la reforme financiere de I' enseignement superieur fait partie 

integrante du processus de reforme globale de l'enseignement superieur, une 

reflexion collective a ete engagee dans le cadre d'une commission nationale de 

l'enseignement formee suite a une lettre royale adressee au parlement (le 16 Juin 

1994). 

Les travaux de ladite commission se sont penches notamment sur la 

gratuite et I' arabisation de I' enseignement. 

Le caractere inequitable de la repartition des depenses educatives a ete 

recemment mis en relief par deux rapports de la Banque mondiale, le premier sur 

le Systeme educatif (1992) et le second sur _Jes depenses publiques au Ma:roc 

(1995). 

En effet, la Banque mondiale a preconise dans son demier rapport
1 

!'adaptation de taux uniformes de frais de scolarite de l'ordre de 20% a 25% des 

couts unitaires en precisant qu'il faudrait accompagner cette mesure d'un 

programme de prets aux etudiants geres pat le systeme bancaire ou par 

!'administration fiscale "impot du diplome". Les bourses d'etudes ne devraient 

etre accordees qu'aux etudiants necessiteux et/ou excellents. 

Les principales tentatives de reforme de l'enseignement superieur se sont 

inspirees des recommandations de la Banque mondiale tendant a reduire la 

charge budgetaire de I' education, a renforcer son efficacite, a decharger l'Etat de 

certaines responsabilites au profit du secteur prive ; bref considerer I' education 

1 Rapport de la Banque mondiale, Education et formation au vingt et unieme Siecle, eh 4 sur la mise en 

reuvre de reformes de !'education, Strategie d'assistance au Maroc, Septembre 1995. 
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comme un service payant. C'est dans ce cadre qu'un projet1 de reforme de 

I' enseignement superieur et de la recherche scientifique a ete elabore en Avril 

1996 par le Ministere de l'enseignement superieur. 

2 - Projet de reforme de 1996 

Les differentes perspectives dans le cadre de cette reforme seront traitees a 
travers quatre axes fondamentaux : La configuration du systeme, nouvelle 

organisation de la recherche scientifique, Jes nouvelles instances de regulation et 

Jes reuvres scolaires universitaires. 

a - La nouvelle configuration du systeme de l'enseignement superieur 

Le nouveau systeme d'enseignement superieur s'articule autour des 

formations superieures fondamentales ou technologiques de base. 

Les etablissements suivants devraient voir le jour : 

- Les instituts superieurs d'enseignement fondamental ou ISEF; 

- Les instituts superieurs d'enseignement technologique ou !SET; 

- Des universites publiques a but non lucratif et privees. 

Cette nouvelle configuration du systeme de l'enseignement s'inscrit dans le 

cadre d'une modernisation et diversification de notre formation afin qu'elle 

reponde aux nouvelles exigences du marche du travail. 

1 Le projet de reforme de l'enseignement superieur et de la recherche scientifique, elabon! en 1996 et 

soumis aux acteurs concernes est reste sans lendemain. 
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b - La nouvelle organisation de la recherche scientifique 

Afin de promouvoir la recherche scientifique, dans ses differentes formes 

(la recherche fondamentale appliquee, la recherche technologique, la recherche et 

developpement, la recherche Jibre ou dirigee ), une nouvelle prospective 

d'organisation et envisagee, eUe prevoit: 

- Un conseil superieur de recherche scientifique (CNRS). 

- La fondation nationale de recherche (FNR). 

Cette nouvelle organisation de la recherche scientifique vise a la rehabiliter 

et a creer une veritable synergie entre l'enseignement et la recherche. 

c - Les nouvelles instances de regulation 

Afin de repondre aux objectifs d'efficacite et de qualite de l'enseignement 

universitaire, un systeme global de regulation est coni;:u. 

Dans ce sens un organe d'evaluation et d'accreditation, independant, 

agissant sur la base de rigueur, et de la competence et beneficiant de !'adhesion 

de tous Jes partenaires, devrait etre mis en place. 

Le suivi du systeme, !'evaluation de son efficacite exteme et son orientation 

devrait etre assures par : 

- L' observatoire des etudes et de I' emploi (OEE). 

- Le conseil national de l'enseignement superieur (CNES). 

- Le conseil superieur de la recherche scientifique (CSRS). 

La mise en place d'un tel dispositif d'evaluation aurait permis d'assurer le 

suivi et !'appreciation des perfonnances de notre systeme educatif. 
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d - Les reuvres scolaires universitaires 

La reforme prevoit aussi une veritable politique d'integration des etudiants 

a Ja vie universitaire, visant Ja responsabilisation de I' etudiant, son 

epanouissement a travers Ja mise en place des services estudiantins tels que 

l 'hebergement, la restauration, la couverture sociale, I' acces aux loisirs ainsi que 

Jes services d'orientation et d'information. 

D'ou le role qui sera joue par "Jes centres universitaires rigoureux des 

ceuvres sociales et culturelles" (CUROSC). Le projet _de reforme presente ici 

succinctement comporte bien des elements positifs qui pourraient etre recuperes 

par la nouvelle reforme actuellement en gestation . 

§ II - Les determinants organisationnels de la gualite de l'enseignement 

· L'universite marocaine connrut de serieux problemes sur le plan de sa 

structure et son organisation. On identifie deux types d'enseignements a 
l'universite : un enseignements selectif a l'entree (Medecine, ESCAE, ecole 

Mohammedia ... ) et un enseignement non selectif a l'entree (lettres, sciences, 

droit et economie ... ). 

Le mecanisme de selection cree un desequilibre entre Jes etablissements 

universitaires et fait que l'universite reste privee des meilleurs etudiants du fait 

que Jes meilleurs bacheliers choisissent d'abord Jes ecoles ; l'universite reste pour 

eux une solution de demier recours. 

De meme Ja creation d'un nouveau type d'institutions universitaires (ENCG 

EST, etc.) a acces selectif n'a fait qu'accentuer cette tendance de 

marginalisation de l'universite, notamment des facultes de droit et d'economie qui 

· dispensent un enseignement similaire. 
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Ceci etant, !'analyse des determinants organisationnels de la qualite de 

l'enseignement renvoie a l'examen de la capacite d'accueil des etablissements 

universitaires, a !'identification des defaillances de l'encadrement et a !'analyse 

des difficultes qu'ont Jes enseignants de concilier la recherche et l'enseignement. 

A - La capacitii d'accueil de I'universitii marocaine 

La qualite de la formation est tributaire des moyens materiels et financiers 

mis a la disposition de l'universite. A cet egard la faiblesse de la capacite 

d'accueil constitue un probleme majeur de l'universite marocaine et plus 

particulierement Jes facultes de droit et d'economie. L'analyse des tableaux, (1, 2, 

3, 4, 7)1 (en annexe) retrayant !'evolution des effectifs des etudiants, de leurs 

repartition par institution et par discipline, ainsi que la structure du corps 

enseignant et la capacite d'accueil des etablissements universitaires, permet de 

mettre en relief les divers dysfonctionnements et desequilibres qui caracterisent 

l'enseignement superieur : 

desequilibre entre capacite d'accueil et effectifs des etudiants. 

desequilibre entre Jes branches et les filieres de formation et enfin, 

des dysfonctionnements dans la qualite d'encadrement. 

Par ailleurs, ces tableaux montrent que la situation des facultes de droit et 

'des sciences economiques s'est particulierement degradee a cause notamment de 

l'afflux massif des bacheliers scientifiques. Ainsi, les effectifs d'etudiants inscrits 

dans ces facultes depassent en (1997-98) Jes 109.299 etudiants, ce qui constitue 

un taux de 48,33% de l'effectif global d_es inscrits a l'universite2 alors que la 

1 Statistiques conc~rnant l'enseignement superieur elabores par la direction de !'evaluation et de la 

prospective, AoOt 1998. 
2 Les tableaux I et 2 en Annexe retracent la repartition des effectifs globaux des etudiants et des 

nouveaux inscrits par domaine d'etude et les tableaux 5 et 6 presentent la situation par etablissement 
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capacite d'accueil n'y atteint que 54.446 places 1• L'histogramme ci-dessus permet 

d'illustrer ces donnees . 
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Graphique 1 ; RE!partltion de l'effectif global des 6tudlants et des nouveaux 
inscrlts en 1997/98 par domaine d'Otudes en% 
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!@Nouveaux inscrlts Cl Global des etudiants ! 

Source : Ministere de l'enseignement Superieur, Direction de !'Evaluation et de la 

prospective, Aoiit 1998. 

L'afflux massif d'etudiants a destination des facultes de droit ces demiers 

annees n'a pas ete accompagne d'un developpement consequent de !'infrastructure 

aussi bien en terme de locaux que de moyens didactiques, un tel dephasage s'est 

traduit bien evidemment par une sur-utilisation de la capacite d'accueil et un 

sous-encadrement des etudiants en droit et sciences economiques. 

La predominance des filieres de droit et sciences economiques en termes 

d'effectifs dans l'enseignement superieur semble etre une situation universelle. En 

effet, la part de ces filieres a atteint, au debut des annees 1990 pres de 71 % au 

Bresil, 68% en Espagne 65% au Canada, 60% au U.S.A., 59% en Belgique, 57% 

1 Les tableaux 4 et 5 en Annexe presentent la situation de la capacite d'accueil se.lon les domaines 

d'etudes et selon les etablissements. 
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en Egypte, 55% en Romanie, 53% au Perou et 48% en Jordanie, la France, a un 

ratio relativement faible (31 % en 1991) par rapport aux autres pays developpes 1• 

, 1- L'utilisation de la capacite d'accueil des differents etablissements 

universitaires 

Le taux d'utilisation de la capacite d'accueil est mesure par· le nombre 

d'etudiants pour JOO places, ii ~tait de 100% en 1997/98 contre 104% en 96/97. 

Les donnees disponibles sur Jes taux de la capacite d'accueil montrent I' existence 

de tres grandes disparhes enire Jes domaines d'etudes et entre Jes differents 

etablissements relatifs a un meme domaine d'etude. En effet ce taux serait de 

125% dans Jes domaines a acces libre avec une pointe de 20 I% pour le,, droit et 

sciences economiques et un minimum de 76% pour Jes sciences, par contre ce 

taux n'a atteint en moyenne que 31 % dans Jes etablissements a acces limite. II 

varie de 3% en traduction a 78% en medecine et pharmacie. 

La situation par etablissement montre que pour le .droit et l'economie le taux 

d'utilisation de la capacite d'accueil est de 389% a Oujda, 273% a Rabat 

(Souissi), 248% a Marrakech, 227% a Fes et 223% a Casablanca. 

Le taux eleve d'utilisation de la capacite d'accueil a pour corollaire 

l'insuffisance de !'infrastructure de base. Une telle insuffisance constitue un 

obstacle majeur qui a un impact tres important sur la qualite de l'enseignement a 
l'universite a tel point que Jes travaux pratiques ont ete elimines en premier cycle 

universitaire, c'est le cas de la faculte de droit de Casa et Marrakech; dans 

1 Direction de !'evaluation et de Ja prospective aupres du ministl:re de l'enseignement superieur de la 

formation des cadres et de la recherche scientifique. op.cit. 
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d'autres facultes ils ont ete reduits a un seuil qui ne presente plus aucun interet 

scientifique et pedagogique1
• 

' . 

Aussi, l'afflux massif des· etudiants notainment vers Ies facultes de droit, 

leur heterogeneite du point de vue origine sociale et type de formation anterieure 

reyue ont donne aces facultes une nouvelle image caracterisee, entre'autres, par 

des taux eleves d'e.chec et de deperdition et par une inefficacite des formations 

dispensees, de plus en plus inadaptees aux besoins du marche du .travail. Par 

ailleurs, l'universite est actuellement conyue davantage comme un lien de · 

transmission et de controle de connaissance qu'un espace de recherche. En effet, 

I.a recherche semble · se degrader de plus en plus, le nombre d'etudiants qm 

accedent au 3•m• cycle se retrecit amplement. 

2 - Les etudes de 3eme ~ycle 

L'entree en vigueur, a partir de l'annee 97/98 de la reforme d.es etudes de 

3•m• cycle et de doctorat 2 a eu un impact regressifsur le nombre des inscrits dans 

Jes etudes doctorales. En effet la regulation des effectifs, par l'instauration des 

conditions, souvent contraignantes, a !'admission dans· Jes etudes doctorates, fait 

partie des decisions. de la CNAE 3 pour !'accreditatio~ des etablissements a ouvrir 

Jes form.ations de 3eme cycle. L'analyse des resultats des tableaux n°3 et 4 (en 

annexe) fait ressortir Jes remarques suivantes : · 

1 Voir ace propos Abdelhafid BOUTALEB : "Reflexion sur l'enseignement superieur e; la recherche 
' . 

scientijique au ,Maroc" in collectif de Ja fondation A. BOUABID, actes des journees d'etudes sur 

!'education nationale au M.aroc 8-9 Avril 1995,p:44. 
2 Voir ace proposbulletin officiel du 20· fevrier 1997 "la rJforme,des etudes doctorates" B.O n° 4458. 

3 Commission nationale d'accre.ditation et d'evaluation (CNAE). 
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Source: Direction de l'evaluation et de la prospective, Aoftt 1998. 

- Une baisse globale de-l'effectif des etudiants inscrits en 3eme cycle de (-34,95%) 

. entre 1996/97 et 97/98 (13024 en 97/98 contre 20022 en 96/97) 

- Une forte reduction ( entre 1996/97 et 1997 /98) de l'effectif des etudiants en 

droit.et sciences economiques (-68,17%), en enseignement originel (-52,33%), 

et ·en lettres et .sciences humaines {-1 7 ,9% ); celui des sciences est re_ste 

pratiquement au meme niveau qu'en 1996/97. 

Ces resultats s'expliqueraient, en grande partie, par Jes difficultes de 

demarrage de cette nouvelle experience des Unites de formation et de recherche 

(UFR) r~ssenties differemment d'un type d'etablissement a un autre, et par 

J'introduction, pour la premiere fois, de la selection au niveau du droit et sciences 

economiques et de l'enseignement originel et litteraire; dans Jes facultes des 

sciences, une certaine regulation des effectifs se pratiquait bien avant la mise en 
. ' r 

reuvre de cette reforme. 

L'effectif des nouveaux inscrits en premiere annee du 3eme cycle atteint 

2110 en 1997/98 contre 6350 en 96/97 soit une reduction de(-66,8%). . . . ' ' 

L'enseignement de droit et des sciences economiques a enregistre_ une baisse 

remarquable (-80,7%), suivie par le domaine de l'enseignement original (-68%) puis par 
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Jes Jettres _et Jes sciences humaines .(-57%). Par contre, Jes facuJtes des sciences 

ont inscrit 11,5% de plus par rapport a J996/97.Les reinscriptions en doctoral 

d'Etat et en DES ont connu aussi d'imp_ortantes variations par effectifs gJobaux et 

par domaine d'etude . 
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Grnpl1ique 11° 3 : Repartition c!es etu::fiants du 3:lrre cycle par nlveau 

CESA CES DJctorat d' Etat Dxtorat 

l 

El 1996197 

m 19-37100 I 

Source: Direction de !'evaluation et de la prospective, Aout 1998. 

On remarque que Jes inscriptions en DES et en doctorat d'Etat. sont 

reJativ_ement importantes. L'effectifs des inscrits en DES a atteint 3402 en 

1997/98 soit 71 % de l'effectifinscrit en 1996/97. 

Les inscriptions au Doctorat d'Etat se chiffrent ii. 4319 soit 85% de l'effectif 

global des etu_diants qui etaient inscrits en 1996/97. 

Par domaine d'etudes, l'on constate que c'est dans le domaine des sciences 

qu'il y a eu le plus de transformations de DES en doctoral nouveau systeme 

(1329). En droit et sciences economiques, bien que Jes inscriptions au doctorat 

nouvean-systemc soicnt foibles, (50), le nombre des inscrits en DES et doctorat 

d'Etat est relativement foible pnr rapport aux effectifs de 1996/97. L'effectif des 

etudiants inscrits au do.ctorat d'Etnt est domine par Jes scientifiques qui 
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representent (51,3%) et Jes litteraires (33,6%), les Juristes et les economistes ne 

representent que 5,4% des inscrits. 

Pour Jes inscrits en DES : les scientifiques representent 16, 7% de l'effectif 

global, Jes litteraires 66,5%. Les etudiants en DES, droit et sciences 

economiques, dont le nombre n'est que de 456 c'est a dire 13,7% de l'effectif 

global des inscrits en DES, sont pres de la moitie des nouveaux inscrits de 

I' annee 1997 /9 8. 

Concernant le doctorat nouveau regime, on enregistre un effectif de 1343 

dont 65,5% appartient aux facultes des lettres et sciences humaines et 3,7% 

seulement aux facultes de droit et sciences economiques. 

Ces chiffres sont revelateurs de la situation alarmante des filieres de droit et 

sciences economiques en matiere de recherche. En effet, si l'effectif des etudiants 

des 1 ere et im• cycles est domine par les juristes et Jes economistes et si l'effectif 

du 3•m• cycle etait egalement et jusqu'a la veille de la reforme des etudes 

doctorales domine par Jes juristes et economistes, avec la premiere annee de la 

mise en reuvre de la reforme, l'effectif des etudiants de 3 eme cycle est desormais 

domine par Jes scientifiques et Jes litteraires (71,5% de l'effectif global de 3•m• 

cycle); l'effectif des economistes et des juristes marque alors un recul net. 

B - La defaillance de l'encadrement 

L'encadrement pedagogique constitue un autre element important dans 

!'evaluation du rendement et de la qualite de l'enseignement. En effet, 

l'encadrement a l'universite marocaine est defaillant, consequence logique entre 

autres des mesures prises par l'Etat dans le cadre du PAS. Ainsi a travers 

quelques donnees statistiques va-t-on essayer de montrer jusqu'a quelle mesure 

ce probleme d'encadrement, surtout dans la filiere droit et sciences economiques, 

influe sur Jes pratiques pedagogiques et sur la qualite de l'enseignement. 
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D'apres les tableaux. ( 4 et 7 en annexe) qui presentent la situation de 

l'encadrement pedagogique par domaine d'etudes et par etablissement, on 

remarque que le taux moyen d'encadrement pour !'ensemble des etablissements 

universitaires est de 1 enseignant pour 25 etudiants en 1997/98 et de 1/33 pour 

les filieres a acces libre. 

Ce taux moyen place le Maroc dans la fourchette normale au niveau 

international 1 car en comparaison avec les autres pays on remarque que pendant 

!es annees 1990 ce taux etait, toutes choses etant egales par ailleurs, de l'ordre de 

29 pour le Canada, 28 en ltalie, 27 en Turquie, 25 en France, 24 en Coree du sud, 

19 en Espagne, 19 en Algerie, 17 au Royaume Unis, 17 au U.S.A, 13 au Portugal 

et 10 au Japon concernant le Maroc, le taux d'encadrement est tres disparate : ii 

est faible pour Jes filieres a acces libre (1/109 en droit et sciences economiques) 

et assez eleve pour Jes filieres a acces limite (1/7). II varie par ailleurs entre 5 

pour Jes sciences de l'ingenieur et 15 pour Jes ecoles de commerce et de gestion. 

1 La norme internationale d'encadrement pedagogique est de l'ordre de 1/10 pour l'enseignement 

technique, de 1/15 pour les sciences exactes et de 1/25 pour les sciences sociales. 
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Source: Direction de !'evaluation et de la prospective, Am1t 1998. 

D'apres ce tableau, on remarque que la situation est preoccupante dans 

presque !'ensemble des etablissements de droit et sciences economiques. Elle !'est 

plus particu!ierement dans les six demiers etablissements nouvel!eni.ent crees 

(Meknes - Rabat/Souissi, Mohammedia, Settat et Tanger). 

Cette deterioration de l'encadrement dans le domaine du droit et des 

sciences economiques s'inscrit .dans une tendance lourde et ce depuis les annees 

1980/81 et 'surtout depuis les annees 1990, suite a l'afflux massif des bacheliers 

qui regagnent desormais les facultes de droit dans l'espoir de s'inserer plus 

facilement sur le marche du travail car les formations dispensees dans ces 

etablissements sont considerees comme plus ouvertes sur l'entreprise et 

l'environnement exterieur. 

Par ailleurs, la politique de recrutement menee depuis la fin des annees 

1978 n'a pu suivre ni le rythme d'expansion des effectifs d'etudiants, ni le 

mouyement de decentralisation des institutions universitaires. De meme aucune 

strategie de formation des enseignants, a !'exception peut etre du cycle de 

Formation des formateurs, des facultes des lettres des sciences et de l'economie, 
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n'a ete mise en reuvre pour faire face a ces contraintes demographiques et 

institutionnel!es. 

De meme la reforme du 20 Fevrier 1997 sur !es etudes doctora!es et le statut 

des enseignants stipule que le recrutement se fera desormais sur la base d'un 

doctorat nationale, et du fait que les premieres theses ne seront soutenues qu'en 

!'an 2000, Jes recrutements seront presque gelees et ce jusqu'a cette echeance. 

Ce sont Ja autant de facteurs qui expliquent la faiblesse des taux 

d'encadrement notamment dans Jes facultes des sciences juridiques, economiques 

et socia!es. 

SECTIONil:Les determinants pedagogiques de la qualite de l'enseignement 

Outre les determinants institutionnels et organisationnels, la qualite de 

l'enseignement a J'universite souleve un ensemble de problemes complexes et 

interdependants qui concement aussi bien I' organisation des cursus, Jes 

techniques et Jes methodes pedagogiques en vigueur, le contenu des programmes, 

la formation des enseignants et les methodes d'evaluation. On ne peut bien 

evidemmertt analyser en profondeur chacun de ces aspects ainsi que !'ensemble 

des difficultes d' ordre pedagogiques qui se posent a l 'universite et a 

l'enseignement des sciences economiques. Notre propos consiste, ace niveau, a 

mettre !'accent sur !'importance de la variable pedagogique dans l'enseignement 

univ.ersitaire. Dans ce cadre nous tentetons, par une methode essentiellement 

clinique, de cemer Jes pratiques pedagogiques des enseignants des sciences 

economiques ainsi que Jes obstacles auxquels ils se heurtent, ·car nous estimons 

que I' enseignant producteur du savoir a transmettre, constitue le vecteur essentiel 

et le mediateur garant de cette qualite de l'enseignement. 

Notre analyse s'appuyera sur Jes donnees recueillies par notre questionnaire 

qui a ete adresse aux enseignants. 
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§ I - Les pratiques et methodes pedagogiques de l'enseignement des 

Sciences economiques 

11 ne s'agit pas .dans ce paragraphe de traiter des differentes methodes 

pedagogiques et didactiques de l'enseignement des sciences economiques a 

l'universite. Cet aspect a ete deja aborde clans la premiere partie de ce travail. 

Nous voulons seulement, en nous basant sur les reponses de certains enseignants 

enquetes, chercher a identifier Jes pratiques pedagogiques de certains 

enseignants. Plus precisement, nous tenterons de rendre compte de leur attitude 

vis a vis des etudiants et des methodes elaborees en vue de transmettre leur 

savoir ainsi que des obstacles auxquels ils se heurtent dans l' elaboration et la 

transmission de leurs cours. 

Comme on l'a deja mentionne clans notre premiere partie, notre population 

enquetee est constituee de 60 enseignants universitaires, dont 82% sont des 

ma'itres assistants, 12% des ma'itres de conference et 7% des professeurs. Les 

methodes et pratiques pedagogiques adoptees par les enseignants enquetes 

different selon qu'il s'agit des cours magistraux ou des travaux diriges. 

A - Role du cours magistral : 

Le cours magistral est I' outil principal pour dispenser un cours a 

l'universite. Celui-ci est dispense sous forme de conference moyennant le plus 

souvent un support pedagogique (manuel ou polycope ... ). 
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En !'absence de supports, Jes professeurs dictent Jes cours et renvoient 

certaines explications aux travaux diriges. Daus ce cadre, la question n° 20 

relative au recours des professeurs a des methodes pedagogiques et didactiques 

specifiques dans la transmission de leur Savoir, a permis de recueillir Jes donnees 

suivantes: 

Tableau n° 18 : Types de methodes adoptees par les enseignants 

Libelle Nb citation Frequence 

Non reponse 10 17% 

Non 19 32% 

Pedagogie par objectif 4 7% 

meth active 15 25% 

meth interact 2 3% 

upport pedagogique 9 15% 

Dynami des groupes 4 7% 

Format sur le tas 3 5% 

Sans importance 0 0% 

Source : Enquete aupres des enseignants 

Ce tableau montre que 32% de nos enseignants enquetes ne font appel a 
aucune methode pedagogique !ors de la transmission des contenus des cours 

dispenses. Par ailleurs, la predominance de Ia formule du "cours magistral" rend 

le taux d'encadrement moyen purement theorique. 

A cause de la defaillance de I' infrastructure et de la faiblesse de la capacite 

d'accueil, Jes rapports enseignants-etudiants sont reduits a leur expression 

minimum et sont marques par de serieuses difficultes.Voire meme !'absence de 

communication. L'etudiant, ne disposant que de peu d'espace d'expression, est 

condamne a un role passif de simple consommateur du Savoir. 
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Toujours selon les donnees de notre questionnaire, 25% des enseignants 

enquetes optent pour la methode dite active dans la transmission des 

connaissances. Par cette methode, ils mettent !'accent sur le dialogue, la 

communication et surtout la participation des etudiants au deroulement et a 
I' enrichissement des cours. On remarque cependant que les enseignants qui 

privilegient cette methode sont ceux qui dispensent un cours en Licence 

appliquee ou I' effectif des etudiants est relativement reduit. 

Ces enseignants expriment une volonte de faire introduire la didactique et la 

pedagogie dans leurs pratiques d'enseignement. 

B - Role et place des travaux diriges dans l'enseignement des Sciences 

economiques 

A la difference du cours magistral, les travaux diriges (TD) representent les 

moments privilegies de contact et de communication entre enseignants et 

etudiants. Un tel objectif est vise par le decret1 du 17-10-1975 portant statut du 

personnel chercheur des etablissements de formation des cadres et de 

I.' enseignement superieur. 

Les TD representent pour l'etudiant un espace de formation, de 

communication et d'initiation a la recherche. Les TD offrent a l'etudiant 

!'occasion d'apprendre a dialoguer et a reflechir par !'apprehension des 

differentes methodologies d'approche en sciences economiques. C'est un 

veritable espace d'exercice et d'expression orale qui donne a l'etudiant la 

possibilite de se forger une culture et une formation economique adequates. 

1 Bulletin officiel n° 3286 du 22-10-75, !'article 18 du chapitre II du decret relatif au statut des 

enseignants: « Jes maitres de conferences assurenl en collaboration avec /es professeurs /'encadrement 

des maitres assistants dans la preparation et la mise Cljour des travaux diriges et des travaux pratiques». 
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En .depit de leur interet primordial, les TD connaissent depuis quelques 

annees, une degradation tellement importante qu'ils ne constituent plus une 

reference pour Jes epreuves d'examens, celles ci se limitent le plus souvent a 
examiner les etudiants sur les contenus enseignes en cours magistraux. 

Aussi de nos Jours dans la quasi-totalite des facultes de droit au Maroc, 

remarque-t-on un desinteressement quasi complet pour les seances de TD. Outre 

la non prise en compte des contenus des TD dans les epreuves d'examen, un tel 

desinteressement est a imputer aux nombreux dysfonctionnements et problemes 

de notre Systeme d'enseignement superieur dont notamment: le manque 

d' infrastructure adequate, le nombre impressionnant de groupes et d' etudiants 

par groupe. 

La logistique materielle et infrastructurelle s'avere actuellement sans 

commune m.esure avec l'afflux massif des etudiants surtout au niveau du premier 

cycle universitaire des facultes de droit . Ce contexte est demotivant pour Jes 

etudiants . Force est de constater en effet le peu d'enthousiasme pour les TD de la 

part des etudiants qui fuient ces seances et Jes jugent secondaires, encombrantes, 

voire inutiles et ce d'autant plus que la presence n'y est pas obligatoire. 

On remarque aussi que bon nombre des enseignants charges des TD, 

encourages par le comportement passif des etudiants transforment le plus souvent 

ces seances en cours magistral. A cet egard, l' attitude des enseignants enquetes 

vis a vis des TD peut etre illustree par les donnees du tableau suivant : 
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Tableau n° 19 : Attitude des enseignants vis ii vis des TD 

Libelle Nombre de citation Frequence 

Non reponse 3 5% 

Complement 39 65% 

Explication 19 32% 

Application 40 67% 

Approfondissement 2 3% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

Ce tableau montre que 65% des enquetes pensent que Jes TD constituent un 

complement du cours. En effet si le cours magistral est un moyen indispensable 

pour transmettre des connaissances et dormer une vue d'ensemble sur la matiere 

enseignee, Jes TD permettent de developper chez l'etudiant un esprit de 

communication et d'initiative . A cet egard, 32% des enseignants enquetes 

estiment qlie Jes TD permettent de susciter chez l'etudiant un esprit critique. Les 

TD restent done un moyen important qui pourrait permettre a I' etudiant de 

reflechir et surtout d' acquerir une methodologie du travail et une plus grande 

autonomie. 

Une rehabilitation des TD s'avere done necessaire, en repensant leur 

contenu et leur rapport avec le cours magistral, dans le cadre d'une reforme 

globale de l'enseignement. 

§ II - Les obstacles pedagogigues 

Des obstacles typiquement pedagogiques sont particulierement prejudiciables a la 

qualite de l'enseignement superieur notamment dans les facultes de sciences 

juridiques, economiques, et sociales. Ceux-ci sont nombreux, complexes et 

interdependants. Nous pouvons globalement Jes regrouper en deux axes : des 
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obstacles en provenance des etudiants (A) et des obstacles lies aux pratiques des 

enseignants (B). 

A - Les obstacles en provenance des etudiants 

1 - Probleme de communication et de langue 

La non maitrise de la langue d'apprentissage en !'occurrence le Frani;:ais 

constitue un handicap majeur a !'assimilation du Savoir et et par consequent a 
l'origine de l'accroissement des taux d'echec dans Jes universites marocaines. Ce 

probleme de langue s' est pose a l 'universite surtout apres I' arabisation de 

l'enseignement secondaire et fondamental, a la suite de la reforme de 1985. En 

effet l'arrivee des premiers bacheliers arabises a l'universite a suscite un 

probleme enorme. Ainsi la non maitrise de la langue, frani;:aise au superieur 

constitue un blocage et marque une rupture entre Jes niveaux : fondamental, 

secondaire et universitaire ; c' est aussi un facteur de discrimination pour Jes 

differentes options d'orientations scientifiques, techniques et Iitteraires. On 

remarque que .la non maitrise de la langue frani;:aise par un certain nombre de 

bacheliers scientifiques fait que ces etudiants fuient les facultes de sciences ou 

I' enseignement est totalement dispense en Frani;:ais pour rej oindre les autres 

facultes, ce qui cree un desequilibre entre Jes facultes. 

Ce Probleme de communication et de langue ne reside pas a notre sens 

dans I'arabisation elle meme, mais plutot dans la fai;:on dont celle-ci a ete menee. 

II serait meme dangereux d'affirmer le contraire, car l'arabe est une composante 

fondamentale de notre identite arabo-musulmane et Jes resultats du baccalaureat 

depuis I' instauration de I' arabisation au secondaire montrent que Jes. eleves 

assimilent mieux qu'auparavant Jes matieres enseignees; seulement aucune 

infrastructure adequate n'a ete preparee a l'universite afin de recevoir ces 

etudiants totalement arabises. 
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2 - Carence de la formation anterieure 

Outre le probleme linguistique, Jes etudiants bacheliers qui accedent a 
l 'universite sont handicapes par une carence de formation anterieure. En effet, un 

veritable probleme de methodologie se pose a I' etudiant, qui au lycee etait 

habitue a un certain controle continue, mais arrive a l 'universite ii est livre a Jui 

meme. Ce probleme a ete confirme par un certain nombre d'enseignants 

enquetes , c'est ce que montre le tableau suivant a travers la question n° 14 de 

notre questionnaire. 

Tableau n° 20 

Libelles 

Nonreponse 

Non 

Problemes pedagogiques auxquels se heurtent les 

enseignants 

Nombre de citations Frequence 

3 5% 

21 35% 

Probleme de communication 27 45% 

et de langue 

Degradation du niveau 6 10% 

Methodes 5 ·12% 

Faible motivation 3 5% 

Heterogeniete 3 5% 

Surcharge 4 3% 

Infrastructure 1 2% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

Ces donnees montrent que 35% des enseignants enquetes affirment ne pas 

avoir de problemes avec Jes etudiants. 25% affirment !'existence de quelques 

problemes dus ·surtout aux conditions de travail : Surcharge des classes, une 

infrastructure qui ne s'apprete pas a des bonnes conditions de travail, 12% des 
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enseignants se plaignent d'une carence de formation anterieure des bacheliers qui 

rejoignent l'universite. En effet ces etudiants eprouvent d'enormes difficultes 

d' adaptation, ils sont entre autres incapables de prendre des notes et de structurer 

les connaissances qu'on leur communique a cause du probleme de la langue. 

Consequence: aggravation des taux d'echec et de redoublement. A cet egard 

45% des enseignants affirment que la langue constitue un facteur discriminant de 

formation, c' est un facteur de reussite, d' insertion sociale et professionnelle, 

voire de maitrise de !'information et du Savoir scientifique et technique. 

Tableau n° 21 : causes d'echec des etudiants 

Libelle Nombre de citation Frequence 

Nonreponse 2 3% 

Manque motivation 34 57% 

Manque de methodologie 26 43% 

Manque d'esprit critique 14 23% 

Carence de fomiation anterieure 29 48% 

Probleme d'encadrement 15 25% 

Source : Enquete aupres des enseignants 

Les reponses a la question (n° 16 de notre questionnaire adresse aux 

enseignants) concernant Jes causes d'echec des etudiants confirment les reponses 

aux questions deja commentees sur les difficultes des etudiants. En effet, Jes 

principales causes d'echec des etudiants dans les facultes de droit et d'economie, 

surtout en premier cycle universitaire , relevent des problemes divers notamment 

le manque de motivation (57% des repondants), de methodologie (43%), carence 

de la formation anterieure notamment le probleme de langue (48%). II y a aussi 

d' autres problemes qui relevent de la degradation des conditions de travail ; 

effectif eleve des etudiants aux travaux diriges, probleme de la Bib!iotheque, etc 
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tous ces problemes font que les enseignants trouvent beaucoup de difficultes dans 

la transmission de leur Savoir. 

B - Les difficultes rencontres par Jes enseignants 

Un autre determinant de la qualite de I' enseignement superieur est celui de 

la recherche . .En effet, la recherche et l'enseignement s'alimentent mutuellement. 

Ce sont la Jes missions confiees a l'universite par le Dahir de 1975 relatif a 

!'organisation des universites. « .Celui-ci stipule : Le role de l'universite est de 

dispenser l'enseignement, promouvoir la recherche scientifique, former des 

cadres et contribuer a la diffusion de la connaissance » 1• 

1 - Objet et structure de Ja recherche a l'universite 

L'objet de la recherche est un probleme beaucoup plus delicat que la 

structure de la recherche. Concernant les facultes de droit quelques percees sur le 

plan de l'ouverture des facultes sur leur environnement ont ete realisees mais 

dans I' ensemble, le mouvement est demeure assez Ii mite et trop personnalise et 

individualise. En effet, la recherche a l'universite est condamnee a !'elaboration 

de theses ou .d'enquetes et travaux de recherche elabores par les etudiants au 

niveau de la licence ou du 3eme cycle. 

La plupart de ces travaux de recherche ne sont pas pub lies ; le chercheur .qui 

veut en prendre connaissance, doit dans Jes meilleurs des cas consulter une 

bibliotheque universitaire surtout dans la faculte de l'universite dans laquelle le 

travail a ete presente. 

1 Bulletin officiel n° 3552 du 23/2/1975, p. 305 
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Au-dela des considerations subjectives, ii faut reconnaitre que Jes 

conditions generales de fonctionnement specifiques a la faculte de droit semblent 

etre a l'origine de cette Situation notamment la masse estudiantine, l'instabilite 

du corps enseignant et surtout la maginalisation de l'activite de recherche au sein 

des departements largement absorbes par Jes activites pedagogiques ; tout ceci 

fait que la recherche a l'universite marocaine souffre d'une insuffisance de 

structure adequate. Afin d'appuyer la recherche, encore modeste et embryonnaire 

dans la quasi-majorite des etablissements universitaires, une structure 

institutionnelle a ete mise en place, en !'occurrence le centre national de la 

recherche scientifique (CNRS). 

La plupart des recherches qui relevent de cette institution sont orientees 

vers Jes sciences exactes. En effet , on ne releve !'existence d'aucun laboratoire 

se preoccupant des etudes de droit et d'economie. Certes, a titre personnel , des 

liens existent, mais sur le plan de I' organisation de la recherche dans le domaine 

du droit et d'economie on ne releve aucune attention du CNRS a cette discipline, 

dans Jes facultes de droit et d' economie une chose est certaine, Jes universitaires 

se debattent pour trouver le financement necessaire a l'aboutissement de la 

recherche. Malgre ces conditions difficiles, des projets de recherche sont menes 

avec succes dans ces facultes en s'appuyant sur le financement exterieur a travers 

notamment Jes actions integrees, la FNEGE et des structures para - universitaires 

qui sont Jes associations scientifiques dont certaines d'ailleurs sont meme 

independantes de l'universite. 

De ce fait, la stimulation de la recherche passe indeniablement par 

I' amelioration des conditions de recherche et la mise en place de dispositions et 

d'instruments necessaires a l'accomplissement de cette tache. 
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2 - Conciliation entre la recherche et l'enseignement : 

Cette question sera examinee a travers les reponses a la question 19 relative 

aux difficultes auxquelles se heurte I' enseignant pour concilier la recherche et 

l' enseignement. 

Tableau n° 22 : Conciliation recherche - enseignement 

Libelle Nb cit Freqnence 

Non reponse 9 15% 

Probleme financier 32 53% 

Non concordance 16 27% 

Predominance 10 17% 

Manque de structure 9 15% 

Absence de structure 8 13% 

Motivation 11 18% 

Environnement 6 10% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

D'apres les repons'es foumies par ce tableau, on remarque que la majorite 

des enseignants enquetes affirment avoir un interet certain pour l'enseignement, 

mais voient la recherche leur seul moyen d' epanonissement. En effet, la mission 

pri11cipale de l'universite reste la recherche ; sans recherche le contenu de 

l' enseignement universitaire se devalorise progressivement. Par ailleurs, 

!'absence de concordance entre la recherche et l'enseignement est un probleme 

serieux : 27 o/o des enseignants enquetes affirment en effet qu'il n'y a aucune 

concordance entre l' enseignement dispense par un enseignant a l 'universite et 

son domaine de recherche. 53% des enquetes soulevent les problemes de 

financement et de faiblesse de !'infrastructure et de la logistique adequates a la 

recherche dans. les etablissements universitaires. Par ailleurs les resistances 

institutionnelles qui se manifestent notamment dans la faible cooperation des 
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entreprises, des collectivites locales et des departements ministeriels font que Jes 

facultes de droit au Maroc s'ouvrent peu sur leur environnement exterieur. 

En effet la relation entre l'universite et l'industrie est presque inexistante, ii 

n'y a que peu de projets liant Jes etablissements universitaires a l'industrie 

notamment Jes facultes de droit. Les enseignants sont conscients de I' inten~t de 

l'etroite liaison entre l'enseignement et la recherche. En effet 20% des enquetes 

estiment que I' enseignant qui limiterait son travail uniquement a l' enseignement 

finira par dispenser un enseignement fige, sclerose qui n'arriverait pas a ouvrir de 

nouveaux horizons aux etudiants. 

SECTION III : Propositions pour nne meillenre pratique didactique et pedagogiqne 

Si I' enseignement est defini comme le fait de transmettre des 

connaissances, la formation par contre est le fait de faire acquerir aux apprenants 

des aptitudes et un Savoir faire. Ce projet suppose des moyens, faute de quoi le 

systeme educatif sera limite a sa fonction de transmission de connaissances sans 

pour autant se saucier de la formation. 

Nous allons examiner dans cette section que!ques strategies a mettre en 

a:uvre pour un enseignement efficace a l'universite. Le paragraphe (1) sera 

consacre aux nouvelles pratiques pedagogiques centrees sur la formation de 

I' enseigne et le paragraphe (2) traitera de la formation des enseignants a la 

didactique et a la pedagogie. 

§ I - Les nouvelles pratiques pedagogiques de formation en sciences 

economiques 

La mise en place de n.ouvelles pratiques pedagogiques requiert notamment 

le recours a la notion de contrat didactique (A) et !'elaboration de systemes 

appropries d'evaluation(B). 
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A - Le contrat didactique 

Notre reflexion en terme de problematique didactique schematisee par le 

triangle: Savoirs ~ Formateur-. apprenant met en lumiere trois champs 

de reflexion : 

Le probleme de transposition; celui du passage du savoirs - savants aux 

savoirs enseignes. 

Le probleme de representation : qui permet ·1e reperage des obstacles a 

l'apprentissage. 

La necessite de construire une strategie didactique afin de faciliter les 

apprentissages. 

Cette relation tripolaire est tissee par un ensemble de mecanismes qui 

regissent les rapports entre le professeur et les etudiants apropos d'une situation 

d'apprentissage; c'est ce qu'on appelle contrat didactique qui est un systeme 

regulateur qui permet d'etablir une relation de confiance entre enseignant et 

enseigne. 

1 - Comment aider Jes etudiants dans Ieur travail ? 

L'enseignement de l'economie a un double objectif: acquerir des 

cotmaissances theoriques et des aptitudes de Savoir-faire. C' est un enseignement 

aussi qui reste vulgarise, largement mediatise et constamment interpelle par le 

biais des problemes d'actualite (cf. eh I). 

L' enseignement economique doit non seulement foumir des connaissances 

sur l 'homme et la societe sous leurs aspects economiques mais aussi sous Ieurs 

aspects sociaux, politiques et ethiques. Ceci suppose de developper chez 

l'etudiant un comportement et une competence rationnelle, qui lui permettra 
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d'assumer ses responsabilites sociales. II ne s'agit pas pour l'enseignant de 

transmettre seulement un Savoir academique mais <l'aider les apprenants a 

developper une structure cognitive qui leur permettra de s' adapter a la realite de 

la societe et de !'evolution de l'entreprise; bref foumir a l'apprenant un Savoir 

faire, des aptitudes de !'organisation en gestion du temps. 

2 - La transmission des connaissances et le Savoir etre 

Enseigner revient a concilier les deux termes de processus educatif, d'une 

part la transmission rationnelle d'un savoir de l'enseignant a l'enseigne et d'autre 

part la relation affective entre I' enseignant et I' enseigne c' est a dire le savoir etre, 

comme l'a souligne H. Hannoun : « L 'un des problemes de la pedagogie est celui 

de la conciliation de deux processus qui ne s 'impliquent pas necessairement l 'un 

a l'autre, d'une part, la transmission rationnelle d'un savoir de l'enseignant a 
l'enseigne, d'autre part la motivation done /'adhesion affective de l'eleve a cette 

transmission, la premiere formule reclame la rationalite, voir autorite de celui 

qui sait a/ors que la motivation suppose la chaleur d'un rapport de sympathie, 

une relation directementfondee sur les effets et peu souvent re/iee aux structures 

ration~elles de la personne. » 1• 

La transmission de connaissance comporte done deux dimensions 

necessaires en pedagogie : La premiere une pedagogie explicite basee sur le 

Savoir et la deuxieme appelee pedagogie implicite basee sur une relation 

affective entre Jes enseignants et Jes enseignes. Ainsi la communication necessite 

ace que l'Enseignant soit proche de son etudiant. 

Une relation de confiance doit etre entretenue entre les deux; I' enseignant 

doit se rapprocher de ses apprenants, ii doit leur accorder assez de temps meme 

1 Hannoun H., paradoxe sur /'enseignanl, Les editions ESF, Patis, 1989. p. 260. 
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en dehors du cours. Ceci parait peut paraitre impossible avec la masse des 

etudiants de l'universite ou le cours magistral constitue le mode de transmission 

dominant, de meme Jes carences en formation anterieure, la non maitrise de la 

langue font que l'enseignant n'est pas toujours compris des eleves et 

reciproquement. En effet; etudiants et enseignants n'ont pas Jes memes systemes 

de representations, les premiers ant des representations sociales faiblement 

marquees par la science alors que Jes seconds ant un objectif de transmission de 

connaissances mains subjective. 

Dans le cours magistral, la distance entre la groupe d' etudiants nombreux et 

le professeur est renforcee par la complexite des problemes de langue, ainsi la 

communication par le langage verbal reclame pour l'enseignant de se mettre a la 

place de !'apprenant pour pouvoir aller vers lui et etre compris de lui, done la 

relation enseignant/ enseigne reste i~portante dans ce processus d' apprentissage. 

II faut done que l'enseignant prenne conscience de l'environnement socio

economique de ses etudiants, ii pourra de la sorte tenir compte des 

representations des apprenants et adapter son enseignement a cette donnee 

prealable, ii pourra egalement choisir ses objectifs d'apprentissage a partir des 

representations des etudiants. 

B-L'evaluation: constat et proposition 

L'efficacite d'un systeme educatif est fonction d'un certain nombre de 

determinants aussi bien organisationnels qu'institutionnels, d'autres parametres 

peuvent intervenir tels que objectifs et contenu des programmes et sur1put le 

systeme d'evaluation. En effet, !'evaluation n'a pas seulement pour but de 

mesurer le comportement des etudiants, elle reste aussi un controle du produit 

fini et une garantie des competences aussi bien des enseignants, des enseignes 

que de I' apprentissage : 
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L' evaluation incite I' etudiant a apprendre puisque l' examen reste la 

principale motivation de l'etudiant qui apprend pour passer un examen et reussir. 

Ainsi !'evaluation guide-t-elle l'etudiant en mettant a sa disposition les moyens 

de se renseigner sur son niveau de maitrise des connaissances acquises. Cette 

evaluation, a condition d'.etre permanente, foumit le feed-back necessaire a tout 

apprentissage et guide ainsi I' enseignant a retfouver le reflet de I' efficacite de 

son enseignement. En effet, la nature des epreuves conditionne dans une large 

mesure la fai;:on d' apprendre de I' etudiant car ii oriente son apprentissage en 

fonction des epreuves posees ; de meme le rythme des controles influe-t-il aussi 

sur le comportement des etudiants: un controle continu oblige a travailler 

regulierement et a gerer correctement son temps. Aussi ne suffit-il pas 

d'ameliorer les methodes d'enseignement mais aussi d'agir au niveau du systeme 

d'eval.uation, c'est le moyen pedagogique le plus efficace pour modifier le 

comportement des etudiants et ameliorer la qualite de l' apprentissage et de la 

formation. 

1- Modes et criteres d'evaluation 

Vue !'importance de la question, nous avons juge necessaire de consacrer 

une question a .travers notre enquete aux criteres d' evaluation utilises par Jes 

enseignants a l'universite. 
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Tableau n° 23 : criteres d'evaluation 

Libelle Nombre de citation Frequence 

Non-reponse 8 13% 

Assiduite 15 25% 

Participation 29 48% 

Communication 12 20% 

Comprehension 12 20% 

Analyse 10 17% 

Coherence . 10 17% 

Pertinence 5 8% 

Examen 16 27% 

Esprit critique 10 17% 

Esprit de synthese 10 17% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

A travers Jes_ resultats mentionnes ci-dessous. on remarque que l'examen 

constitue un critere important d'evaluation a l'universite marocaine puisque 27% 

des enseignants enquetes sont pour cette methode. Seulement I' examen comme 

methode d'evaluation presente un certain nombre de limites: une evaluation 

efficace exige une certaine fiabilites des epreuves et tests qui doivent refleter Jes 

performances d'un candidat, de meme une epreuve qui n'explore qu'une· partie 

tres limitee d'un enseignement ne permet pas d'apprecier la performance reelle 

d'un candidat. Malheureusement la plupart des epreuves mettent plus souvent en 

jeu la memoire ce qui ne permet pas d'evaluer Jes competences reelles de 

I' etudiant. 

Concernant le critere d'evaluation relatif a la participation des etudiants 

aux travaux diriges, 48% de nos enseignants enquetes estiment que cette 

participation constitue un bon element d'evaluation et de comprehension du 
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cours magistral, 25% privilegient l'assiduite, seulement vu l'effectif plethorique 

des etudiants, cette methode pose probleme. En effet, le nombre d'etudiants en 

augmentation croissante clans les facultes de droit constitue un handicap majeur 

d'une evaluation efficace. Si la preparation des epreuves demande clans 

!'ensemble peu de temps, la correction mobilise les enseignants pendant plusieurs 

jours ou semaines en fonction du nombres d'etudiants au detriment d'activites 

plus rentables. 

2 - Propositions pour une meilleure evaluation a l'universite 

Pour que !'evaluation soit efficace, ii faut faire appel aux meilleures 

techniques possibles d'elaboration des sujets d'examen, en tenant compte de 

l'effectif d'etudiants, du temps necessaire pour la construction et la correction 

des examens. Pour cela, ii faut doter !es enseignants des moyens necessaires pour 

la inise en a:uvre d'un systeme d'evaluation performant. 

Un tel systeme d'evaluation doit s'interesser a tous les domaines de la 

formation : acquisition des connaissances, capacites intellectuelles, aptitudes et 

attitudes des etudiants. L'evaluation est un moyen efficace pour modifier le 

comportement de I' etudiant en le renseignant sur son niveau de rria'itrise des 

connaissances, ses progres et ses lacunes; c'est le meilleur service qu'on peut 

rendre a un etudiant puisqu'il !'incite a apprendre, oriente et guide son 

apprentissage. 

II est done important de verifier tout au long du cursus universitaire des 

etudiants leur capacite d' analyse, de raisonnement, et de participation . Aussi 

convient-il d'apprecier en fin d'etudes !'acquisition des competences clans les 

differents domaines, et de revoir la methode d'elaboration des memoires de 

licence, en procedant a la mise en a:uvre d'une soutenance de tous les travaux de 

fin d'etudes. Une evaluation efficace necessite done autant de reflexion, d'effet et 

de temps que !'elaboration du programme educatif, c'est une affaire de tous les 
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acteurs du systeme educatif, ii est done temps de revoir Jes modes et Jes criteres 

d'evaluation de l'enseignement superieur dans la prochaine reforme de 

l 'universite. 

§ II - La formation des enseignants a la pedagogie et la didactigue 

La reflexion pedagogique est plus urgente que jamais dans l'enseignement 

superieur, en effet l'afflux massif des etudiants a destination de l'universite, Jes 

taux eleves d'echec au premier cycle, le chomage des diplomes necessitent 

l'urgence d'une reflexion d'edification d'un enseignement de quaHte. De ce fait, 

la formation des enseignants universitaires a la pedagogie s'impose aujourd'hui 

et doit faire partie integrante de toute reforme de notre enseignement. D 'apres Jes 

reponses analysees precedemment a travers notre enquete adressee aux 

enseignants, on remarque que la plupart des enseignants enquetes semblent 

ignorer Jes methodes didactiques et pedagogiques modemes telles que Jes 

methodes basees sur le phenomene des representations, deja analyse dans la 

premiere partie de ce travail. Cependant la majorite des enseignants affirment 

pratiquer de la pedagogie sur le tas. A cet egard, la question 22 de notre 

questionnaire sur la formation des enseignants a la pedagogie nous a permis de 

faire Jes remarques suivantes : 
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Tableau n° 24 : Formation des enseignants dans le domaine 

pedagogique 

Libelle Nombre de citations Frequence 

Non reponse 6 10% 

Attaches au savoir 27 45% 

Manque de pedagogie 28 47% 

Formation theorique .3 5% 

Manque de recyclage 5 8% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

45% des enseignants enquetes declarent etre attaches a leur Savoir et 

estiment qu'ils n' ont pas besoin de pedagogie pour transmettre leur connaissance. 

Selon Jes ~nseignants enquetes le public universitaire possede des structures de 

pensee necessaires pour assimiler n'importe quel type d'information, pourvu 

qu'il soit bien transmis. Par consequent,la plupart des efforts pedagogiques des 

enseignants se limitent a la: recherche d'une bonne didactique de la matiere sans 

pour autant tenir compte des pratiques pedagogiques modemes. Dans le meme 

ordre d'idees 47% des enseignants declarent avoir une carence en formation 

pedagogique dans leur carriere professionnelle. 

Dans ce cadre 8% estiment qu'il faut instaurer des syntheses de recyclage 

ou de formation continue pour Jes enseignants. La carence en formation 

pedagogique des enseignants demeure sans doute un obstacle serieux a 
ramelioration des pratiques pedagogiques a l 'universite. Pour depasser cet 

obstacle bon nombre d'enseignants enquetes estiment que le recours aux 

disciplines comme la psychologie, la sociologie, l'epistemologie et surtout la 

didactique est primordial dans le cursus de formation de I' enseignant. 
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A - Dimension pedagogigue de la formation 

Une bonne pratique pedagogique necessite de la part des enseignants le 

recours a un certain nombre de disciplines telles que la communication, la 

psychologie, la sociologie, l'epistemologie, etc. 

Dans ce cadre Jes reponses a la question 23 du questionnaire montrent que 

72% des enquetes estiment que l'enseignant d'economie doit avoir recours a la 

didactique et la pedagogie pour completer sa formation. Le tableau ci-dessous 

illustre bien ce propos. 

Tableau n° 25 : Matieres pouvant ameliorer Jes pratiques pedagogiques 

des enseignants 

Libelle Nombre de citations Frequence 

Non reponse 3 5% 

Psychologie 34 57% 

Sociologie 31 52% 

Epistemologie 36 60% 

· Didactique 43 72% 

Informatique 10 12% 

multidisciplinaire 9 15% 

Source : Enquete aupres des enseignants 

Ce tableau montre que 57% des enseignants enquetes estiment que la 

psychologie aide l'enseignant a transmettre son Savoir. En effet, la personne de 

l'enseignant est consideree aujourd'hui non plus comme transmetteur passif de 

contenus mais comme agent effectif d'education qui a besoin d'une solide 

formation psychologique. En connaissant bien ses etudiants, I' enseignant 

apprend en meme temps a bien transmettre son Savoir. 
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52% des enseignants enquetes, optent pour une diinension sociologique 

dans Ieur formation. D'ailleurs, la dimension sociologique du phenomene de 

representation commc I' ont signale S. l'vfoscovici et D. J odelet1 est d 'un apport 

considerable en pedagogie, elle permet a l'enseignant de prendre conscience de 

la nature de I' education a transmettre et de situer I' apprentis~age dans son vrai 

context e. 

B - Plaicloyer pour nne formation des enseignants a la didactiqne et a la 

pedagogie 

Les enseignants a L'universite sont interpelles sur la qualite de leur 

enseignement et sur la qualite de leur produit qui est l'etudiant. 

Ainsi le modele pedagogique traditionnel tend-ii a devenir inadequat et 

appelle de la part des universitaires de nouvelles approches pedagogiques. Les 

enseignants sont aujourd'hui conscients du role de la didactique et de la 

pedagogie dans le processus educatif universitaire, certains sont meme pour 

!'introduction de la pedagogie dans le cursus de fom1ation des enseignants. Les 

differentes reponses a notre question 11°30 a propos de la mise en reuvre d'un 

projet de pedagogie a l 'universite nous ont permis de 

suivantes: 

1 S. Moscovici op cit p 79. Jodelet op cit p 44 
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Tableau u0 26 : Demarches demise en reuvre d'un projet pedagogique 

a l'universite 

Libelle Nombre de citations Frequence 

Nonreponse 28 47% 

Cursus de formation 19 32% 

Stage pour I' enseignant 14 23% 

Promotion 4 7% 

Reforme globale 16 27% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

La majorite des enseignants ont des attitudes favorables a I' egard de la 

formation pedagogique des enseignants du superieur puisque 27% d'entre eux 

sont pour une reforme globale de l'enseignement superieur en y introduisant, 

entre autres, la pedagogie; 32% sont pour !'introduction de la pedagogie dans le 

cursus universitaire des enseignants 1, en revanche 4 7% des enseignants 

interroges n' ont pas repondu a cette question, ceci denote, encore une fois, le 

caractere sceptique des enseignants vis a vis de l' introduction de la pedagogie 

dans l'universite. Cependant on remarque que bon nombre d'enseignants 

souhaitent developper des recherches dans le domaine de la didactique et de la 

pedagogie, c'est ce que montrent les reponses a la question n° 20 relative aux 

methodes susceptibles de developper et de promouvoir la recherche en didactique 

et pedagogie a l 'universite, menti.onnees dans le tableau ci -dessous. 

1 Notons a ce propos que depuis l'instauration de la reforme d.u statut des enseignants chercheurs du 20 

Fevrier 1997, les activites pedagogiques constituent desormais un outil important de promotion et de 

valorisation de la carri~re professionnelle des enseignants alors qu'auparavant la promotion portait 

presque exclusivement sur leur actiyit6s de chercheur 
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Tableau n°27 : Moyens de promouvoir la recherche en didactique 

Libelle Nombre de citations Frequence 

Non reponse 36 60% 

rganisation seminaire 6 10% 

Groupe de recherche 13 22% 

Investissement empirique 11 18% 

Assist-conseil 5 8% 

Sensibilisation 7 12% 

. Meconnaissance 2 3% 

Source: Enquete aupres des enseignants 

Ce tableau montre que 10% des enquetes jugent souhaitables d'organiser 

des seminaires et de coll a borer avec des specialistes en didactique, 22 % sont 

meme pour la creation de groupes de recherche et de service .d'aide pedagogique 

a l'instard de ce qui se passe en France et d'autres pays. On note ici le role joue 

par Jes « services pedagogiques » mis sur pied par certaines universites 

etrangeres ou se trouvent des enseignants interesses par une initiation dans Jes 

domaines didactiques et pedagogiques, ces services interuniversitaires ont la 

caracteristique d'etre integres a une institution d'enseignement superieur : 

Universite ou ecole.Ils ne sont pas rattaches a telle ou telle discipline ou faculte, 

ils. s'adressent aux enseignants et ont un role fondamentalement pedagogique, ce 

sont des centres de ressource et de production de materiel didactique, ces centres 

fournissent de nombreux dossiers comportant des plans de cours, recueil 

d'objectifs, epreuves d'evaluation,etc. Ils sont mis a la disposition des 

enseignants et peuvent etre consultes. 

Ces centres organisent aussi des seminaires, des colloques scientifiques ou 

sont confrontes des resultats de recherche dans le domaine de la pedagogie, tel 

est le cas de l'universite Glasgow en Grande Bretagne, l'universite Louvain en 
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·Belgique et l'université Mac-Gill au Canada, dont le service pédagogique J

la «revue pédagogique» avec le soutien de l 'Aupelf. 

Au Maroc, on remarque que les initiatives en matière de recherche dans le 

domaine didactique et pédagogique sont encore rares dans bon nombre 

d'établissements, à l'exception de quelques travaux de recherche dans les 

facultés des sciences de l'éducation, et ceux menés par quelques groupes de 

recherches s'intéressant à la didactique1 Et même lorsque des tentatives dans ce 

domaine existent, les enseignants les ignorent; c'est ce que montre le tableau 

suivant: 

Tableau n°28 : Recherche en didactique 

Libellé Nombre de l'observation Fréquence 

Non réponse 6 8% 

Non 21 30% 

Didacticiels 4 5% 

Séquences pédagogique. 2 2% 

Support pédagogiques 6 8% 
' 

Polycopiés 15 22% 

Manuels universitaires 16 23% 

Source: Enquête auprès des enseignants 

Il ressort de ce tableau que 30% des enseignants enquêtés déclarent ignorer 

des recherches dans le domaine de la didactique et de· 1a pédagogie , 22% 

estiment que le polycopié constitue un support pédagogique et didactique 

important, 23% sont pour le développement des manuels universitaires, en effet 

1 Premier colloque Franco-Maghrebin de didactique des sciences organisé par la faculté des sciences de 

Fès sur:« Education et Formation scientifique dans l'enseignement supérieur», Fès 9-11 Mai 1996 
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aussi bien le polycope que la manuel constituent des supports importants qm 

peuvent aider l'enseignant dans la transmission des connaissances. 

Les recherches proprement dites dans le domaine de la didactique sont 

encore rares notamment dans Jes facultes de droit. Par ailleurs, comme nous 

venons de le preciser meme lorsque certaines initiatives en matiere de recherche 

didactique emergent timidement, ban nombre d'enseignants ignorent ces 

initiatives ou sont sceptiques a leurs egard. Cependant on enregistre quelques 

pratiques pedagogiques qui marquent la volonte des enseignants universitaires a 

instaurer la pedagogie a l'universite. En effet, des joumees d'etudes sont 

organisees par Jes differents departements sur la methodologie de certains 

enseignements, notamment des commissions pedagogiques se forment 

notamment dans Jes departements des facultes de droit et se penchent de plus en 

plus sur cette problematique de didactique et de pedagogie1
• Sur le plan nationaI2, 

le premier Seminaire sur !'auto-formation pedagogique a l'enseignement 

superieur a eu lieu a la FST de Mohammadia Jes 17 et 18 juin 1996, plusieurs 

Recteurs , Doyens, directeurs et enseignants y ant participe. Le deuxieme 

Seminaire a eu lieu du 16 au 18/9/97 toujours a la FSTM et sur le meme theme, 

le service culture! scientifique et de cooperation de l'ambassade de France a 

participe et soutenu ces deux manifestations. 

Lars du deuxieme Seminaire des modules d'amelioration,pedagogiques des 

enseignements superieurs (MAPES) (ecrits et audiovisuels) ont ete mis-a travers 

un comite national de suivi (CNS) a la disposition de tous Jes enseignants des 

1 Voir ace propos : 

Colloque: « Pour une pedagogie adaptee a l'enseignement universitaire » 

Universite Mou lay Ismail. Faculte des sciences juridiques economiques et sociales, Meknes, Mars, 1996. 

Joumee d'etudes sur la methodologie de l'enseignement de droit organisee par'Ia faculte des sciences 

juridiques economiques et sociales de Fes, le 17 Mars 1999 
2 Le Ministere de l'enseignement superieur et de la formation des cadres a lance une enquete d'une 

grande envergue au Moi de Mars 1999 sur l'instauration d'une reforme pedagogique a l'universite. 
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quatre, universites qui ont constitue le Reseau d'amelioration pedagogiques des 

enseignements superieurs (RAPES), celui-ci regroupe actuellement quatre 

universites : Hassan 1 er , lbn Tofail et Mohamed 1 er. L'objectif de ce reseau, 

appele (RAPES) est de developper une pratique de !'evaluation et du suivi de la 

qualite des enseignements au superieur. Dans ce cadre, RAPES a organise en 

collaboration avec le reseau pour !'amelioration pedagogique des enseignements 

superieurs (MAPES) et le service culture!, scientifique et de cooperation de 

l'embassade de France, le premier congres sur la "Formation pedagogique a 
l'enseignement superieur "a l'universite lbn Tofail di:: Kenitra Jes 13 et 14 Mai 

1998. Ce premier congres dans lequel ont ete debattu des questions relatives aux 

enjeux et problematique de la formation pedagogique a l'enseignement superieur 

( evaluation, strategie, techniques) a reflechi sur une nouvelle strategie de 

developpement de la recherche en didactique et pedagogie a l'universite. Le 

deuxieme congres va avoir lieu a Oujda au mois de Mai 1999 et porte toujours 

sur la reforme pedagogique a I' enseignement superieur. 

CONCLUSION 

L' interet accorde a la recherche dans le domaine de la didactique et de la 

pedagogie par les'universitaires reste minime, la majorite ignorent !'existence de 

recherches en matiere de pedagogie et de didactique, la plupart des enseignants 

privilegient en revanche la reflexion sur certaines pratiques pedagogiques que 

posent leur discipline enseignee, tels que Jes problemes d'ordre organisationnel et 

institutionnel qui influent sur la qualite de l'enseignement. · 

Cependant la volonte d'instaurer des instances pedagogiques a l'universite 

ne manque pas chez bon nombre des enseignants, puisque 77% sont pour 

l'instauration de groupes de recherche a l'universite et de centres pedagogiques 

d'initiation aux nouvelles methodes d'information et de technologie educative. 
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CONCLUSION DU CHAPITRE I 

D'apres notre enquete adressee aux enseignants, nous remarquons que les 

reponses varient significativement selon la categorie d' enseignant et le degre 

d'anciennete dans l'enseignement. En effet certains enseignants qui avaient 

exerce dans l'enseignement primaire et secondaire avant d'acceder a la faculte 

semblent etre plus sensibilises aux problemes pedagogiques. Ces enseignants 

sont au courant des pratiques et theories pedagogiques et considerent que leur 

passage dans l'enseignement secondaires etait leur plus grand acquis dans le 

domaine pedagogique. 

D'autres estiment qu'une simple extrapolation de la pedagogie du 

secondaire a l'universite est inutile sinon dangereuse etant donne que le public et 

ses motivations ne sont pas les memes. 

Les resultats mis en evidence par notre enquete nous ont donne la 

conviction que la pedagogie universitaire suscite desormais les preoccupations de 

la plupart de nos enquetes, bien que ce soit un theme encore « tabou » pour 

d'autres qui l'abordent avec mefiance et scepticisme. 

Ainsi la reforme actuellement en gestation se doit-elle de prendre en compte 

serieusement la dimension didactique et pedagogique et ce en rapport avec les 

autres de.terminants de la qualite de l'enseignement superieur : aspects 

organisationnels, institutionnels, financiers ... 
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C.HAPTTRE JJ 

L'utilisation des nouvelles technologies de 
. ' . 

l'information et de la communication dans la 
didactique des sciences economiques et sociales 

INTRODUCTION 

Les nouve!les technologies de l'information et de la communication (NTIC) 

consLitueut une veritable revolution industrielle· du 20eme siecle; encore plus 

_determinante pour . l'avenir que les precedentes. Elles ont revolutionne 

radicalement le mode de vie en intervenant dans un ensemble de pratiques 

sociales : -organisation du tr.avail, fonnalion, etc. 

Au niveau des echanges : de nouvelles possibilites commerciales sont 

desonnais aUendues sur le marche. On assiste en effet a !'apparition des_ 

supermarches planetaires ainsi qu'a des galeries marchandes virtuelles; grace a 

ces nouveautes les entreprises peuvent proposer a leur clients de se connecter sur 

leur site de production pour decider directement du modele de leur choix. Ainsi 

les firmes peuvent-elles adapter leur production aux gm"\ts changeants et 

diversifies de leur clientele, ce qui facilite le developpement_ d'une production de 

masse. Ainsi l'entreprise est-elle a meme de gerer a distance son patrimoine et ses 

relations avec son environnement economique et social (Clients, foumisseurs, 

banques, ... ). 

Sur le plan de !'organisation du travail les cadres et employes, obliges aux 

deplacements professionnels ont de plus en plus recours aux visioconferences et 

teleconferences et, en consequence, se deplacent de moins en moins. 

Sur le plan de la formation, les nouvelles technologies educatives vont 

pennettre de creer des environnements pedagogiques riches au service du 
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\ 

formateur et de l'.enseignant; des couTS numerises sont d,isponibles sur ordinateur 

permettant d'elargir l'offre de formation, en proposant a wi large public d'acceder 

a la tele-formation. En outre les nouvelles technologies educatives offrent la 

possibilite de suivre des tele cciuTS et teleconferences, de faire des exercices et 

devoirs de maniere interactive. Elles pem1ettent aussi l'echange d'informations 

entre les apprenants a l'interieur de la classe dite virtuelle. 

Bien que les NTIC renvoient a toute une gamme d'outils, nous nous 

consacrerons davantage a !'analyse de l'outil informatique. Pour ce faire, nous 

presenterons successivement : Jes enjenx de !'usage de !'integration de 

l'informatique dans le domaine educatif (Section I)," Les ,applications 

pedagogiques et didactiques de l'informatique (Section II) et les perspectives de 

l'evolution - de !'integration des NTIC dans l'enseignement des sciences 

economiques (Section Ill). 

SECTION i' : Enjeux de L'integration de L'informatique dans le domaine 

educatif 

L'informatique date_de 1962, le mot lui meme est un neologisme construit 

a partir des Termes "information" et " automatique" qui signifie le traitement 

automatique de l'infomiation. En 1965, l'Academie fran~aise a defini 

l'iniormatique comme: 11 
... Science du traitement du signal notamment par des 

machines autom_atiques de l'infom1ation consideree comme le support des. 

connaissances hwnaines et de communicalions dans les domaines techniques et 

sociauX .. ''. 

De nos JOurs, l'informatique constitue un moyen de developpement 

important, elle suscite une sorte de .revolution s_imilaire a celle de l'imprimerie au 

15eme Siecle, comme nous l'avons deja souligne, l'informatique a revolutionne 

notre mode de vie et de pensee. Par les services qu'elle offre et les produits 
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nouveaux mis en ceuvre (Logiciel ,multimedia CD- ROM, Banques de donnees, 

etc.), l'informatiquc engendre de nouveaux concepts, et de nouveaux cadres de 

pensee ; elle renouvelle les rdations dn travail et les apports de l'homme au 

savoir. Elle est de ce fait un puissant facteur de changement social et culture!. 

Ces changements suscite.s par l'informatique, constituent les elements d'une 

nouvelle "culture informatique". Dans le domaine educatif, l'informatique a 

suscite des bouleversements sans precedent. En effet, comme le souligne J.H 

Trert1 . "L'acces generalise a des systemes de communication et de traitement va 

remettre en question progressivement /es contenus , /es methodes et /es 

techniques de tous les systemes d'education, car cet acces remet en cause et /es 

savoirs er /es savoir-faire". 

De ce .fait, l'informatique ouvre de larges et nouvelles perspectives dans le 

domaine de l'enseignement. Dans ce cadre, l'iriformatique offie de nouvelles 

opportunites en matiere de lutte contre \'exclusion scolaire et ce en ouvrant le 

domaine de l'enseignement a une population qui en etait excluc auparavant: 

formation continue, individuelle et possibilite accrue de formation pour des 

personnes coupees des lieux d'enseignement traditionnel (malades, handicapes, 

prisonniers, etc.). Ainsi, ii apparait necessaire de diversifier et de moderniser les 

methodes pedagogiques afin de repondre aux besoins nouveaux des acteurs de la 

formation notamment en matiere de connaissance et de technologies nouvelles 

dans le domaine de !'education. 

Afin d'apprehender les enjeux de !'integration de l'informatique dans le 

d.omaine educatif, nous aborderons successivement, l'informatique dans les 

1 Jacques Hebens Trert, « Informatique et enseignement », La vie des sciences n° 12, 1992, p. 34 
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theories pedagogiques (§1), l'approche didactique de l'informatique (§2) et 

quelques elements de didactiques pour l'usage informatique (§3). 

§ I - L'informatique dans les theories pedagogiques 

Vu son apport a l'enseignement, l'informatique suscite actuellement 

l'interet des theories pedagogiques; l'apport de l'informatique reside, entre autre, 

dans ce que l'on appelle l'enseignement assiste par ordinateur l'E.A.0. Celui-ci 

trouve ses racines dans l'enseignement "programme" des annees 1950-1970. dont 

l'objet est de repondre a certaines exigences des methodes dites "actives" dans le 

cadre d'un projet d'individualisation de l'enseignement. 

Par le biais de l'outil informatique les contenus a maitriser d'une f~on 

generale sont decortiques et morceles en petites parcelles qui sont 

successivement proposes a l'apprenant1• Ainsi l'enseignement . programme 

explique bien certains principes que l'on trouve actuellement dans certains 

logiciels educatifs tels que le decoupage de la le1,on en etapes, la decouverte de 

la reponse adequate; grace a la reflexion personnelle de l'eleve, etc. 

Deux courants de pensee ont inspire l'enseignement programme: le courant 

behaviouriste et le courant genetique. 

A - Le eourant behaviouriste 

· · . selonJe courant behaviouriste,. la science ne peut pas etre construite qu'a 

partir de ce qu'on observe immediatement,. seul le. oomportement repond a ce 

critere. 

1 charles Duclweau « l'onlinateur auxiliaire de l'cnseignant ou·cmp"cliflUI" d'enseigner » in 

ectes, du seminaire: infonnatique, fonnation. des enseignants, quelle interaction? 1992/93. 
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Le psychologue americain Skinner pere de l'enseignement programme est 

considere conune le grand fondateur du behaviourisme . En' effet, apres avoir 

decouvert une fonne de conditionnement chez les animaux, Skinner n'hesita pas 

:i etendre sa theorie a l'apprentissage et au comportement chez les humains. 

Dans ce cadre, l'etude menee par Skinner sur les animaux montre que pour 

qu'il y ait apprentissage, ii importe que !'animal soit motive. Plus precisement, 

trois exigences sont requises : 

- II faut que les problemes qui lui sont proposes soient :i sa mesure ; 

- II ne poursuit son exercice que si les essais sont renforces ; 

-U n'apprend qu'en faisant effectivement quelque chose. 

Pour Skinner, le moteur du processus d'apprentissage est la reponse, elle 

pennet de detecter le niveau de difficulte chez l'apprenant. Le cote cognitif se 

developpe par l'apprentissage. L' apprenant ne peut pas inventer les choses qu'il 

ignore. 

B - le courant. genetique 

Le courant genetique vient s'opposer au courant behaviouriste ou 

comportementaliste, le fondateur de ce courant est l'epistemologue, psychologue 

et biologiste. Jean Piaget, l'approche piagetienne consiste a associer la sequence. 

d'apprentissage au developpement psycho-cognitif de l'eleve. L'approche 

genetique de l'education n'accorde pas d'importance a }'acquisition des 

connaissances mais se preoccupe plutot du processus mental suscitc par cette 

connaissance. Selonles partisans de ce courant, l'apprenant doit faire appel a ses 

aptitudes superieures telles que l'exploration, !'invention, etc. 
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§ II - L'approche didactigue de l'informatigue 

La concretisation des travaux de recherche de ces courants behaviouriste et 

genetique a donne naissance au langage "logo", qui demeure le premier langage 

inforllUltique a vocation pedagogique et psychologique developpe a partir de 

1970 par Bo.It Beranek et Newman. sous la direction de Seymour Papert 1 
• 

L'enseignement fondamental qui se degage a partir de ce langage est que 

l'informatique pourrait modifier les methodes traditionnelles de la pedagogie de 

la connaissance et de l'apprentissage. 

, L'infonnatique, aujourd'hui plus qu'une simple aide a l'enseignement, fait 

de plus en plus souvent partie integrante des disciplines educatives. Elle a suscite 

des bouleversements aussi bien au niveau de la presentation des cours qu'au 

niveau de la.relation enseignant-enseigne. Elle est de ce fait un outil .pedagogique 

de premiere qualite, a grande capacite de transmission et de structuration de 

connaissance; l'informatique interpelle done la didactique a plusieurs volets 

notanunent au niveau de l'apprentissage et au niveau des roles accomplis par les 

acteurs de la formation. 

A - L'apport de l'lnformatique a l'apprentissage 

L'apport didactique de l'informatique peut etre analyse selon deux axes 

fondamentaux : 

- la capacite de l'outil a transmettre un contenu; 

- son apport aux differents acteurs de la formation. 

'·~our PAPER, jaillissement de /'esprit ordinateur et apprentissage, Paris. Flammarion, 

1981,P.54 
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Concemant le premier axe, l'informatique permet une bonne presentation 

du cours illustre par des graphiques, des tableaux, des dessins... accompagnes 

meme de questions d'evaluation. L'informatique offre aussi une possibilite de 

stockage d'une quantite importante d'informations, ce qui permet une 

representation pertinente d'un contenu en reliant le texte , le graphique, le son et 

!'animation. 

Ainsi comme le souligne M.Picard1 " l'informaJique presente une certaine 

richesse et souplesse ~ui donnent auformateur la possibilite de creer ce qu'il ne 

pouvait realiser avec la seule assistance de la craie, du tableau noir et des 

mayens audiovisuels traditionnels". L'informatique modifie aussi les pratiques 

pedagogiques liant l'enseignant a ses eleves. 

B - L'apport de l'informatigue aux aeteurs de la formation 

1 - L'apport de l'informatigue a I'utilisateur 

L'informatique apporte une aide a l'apprennent a travers des scenarios et des 

dialogues. 

L'informatique permet a l'etudiant de communiquer seul avec la machine et 

d'assimiler des connaissances_ a son propre rythme; cette situation lui permet one 

certaine independance vis a vis de l'enseignant L'informatique permet done une 

formation individualisee et supprime la rigidite qui a toujours existe quant aux 

heures et lieux de formation. 

'Murriel Picard" Les Logiciels educatifs que sais}e,, PUF, 1987; p.29 
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2 - L'apport de l'informatigue au formateur 

L'ordinateur permet a l'enseignant d'eviter la lourdeur des repetitions lors 

des explications d'un cours; si l'ordinateur ne remplace pas l'enseignant, ii reste 

un outil capable de lui fuciliter le travail en lui donnant la possibilite de se 

decharger de certains aspects repetitifs de son enseignement pour se concentrer 

sur les aspects creatifs, repondre a la diversite de son auditoire et controler 

facilement les connaissances des apprenants. 

L'informatique ouvre a1ns1 au formateur plusieurs perspectives 

prometteuses du fait que le travail « artisanal » de l'enseignant sera execute par 

un systeme plus rentable. 

L'informatique offre ainsi a l'enseignant la. possibilite de travailler 

autrement en liberant la parole et le temps de l'enseignant qui peut se consacrer 

alors plus a ses etudiants (dimension pedagogique), voir meme diagnostiquer les 

besoins en formation. Pourtant sur le plan de la productivite et de l'efficacite, 

l'ordinateur ne pourra jamais remplacer l'enseignant. En effet la relation 

enseignant/enseigne ne peut etre programme, ii s'agit seulement d'offrir des outils · 

aux enseignants afm de les aider dans leurs niches; c'est ce que tentent de montrer 

plusieurs recherches1 qui ont ete menes sur la didactique de l'informatique. 

§ m -Elements de didaetigue pour )'usage informatigue 

L'informatique est une discipline nouvelle, elle a pourtant ses regles 

comme toute autre discipline, ses developpements theoriques, son champ 

1 recherches en didactique des sciences experirnentales publies par la revue Aster et editees par 

l'instilUt national de recherche pedagogique (INRP), Paris. Voir a ce propos : 

- Revue Astern: 23, 1996 
- Revue Astern: 11, 1990 
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scientifique, ses propres modes de pensee et des methodes de travail specifiques. 

La didactique, de part meme sa defmition, s'interesse a la transmission des 

connaissances liees a certains savoirs qui reposent en toute evidence sur des 

hypotheses ayant traits a la nature, la structure et l'epistemologie de ses savoirs 

enseignes. 

Quelles sont done les elements de didactique qui caracterisent le champs 

scientifique de l'informatique c'est a dire : son paradigme, son objet, ses 

methodes et ses concepts ? . · 

A - Le paradigme informationnel 

Un paradigme est defini comme un modele general qui englobe des lois, 

des theories, des applications et des objectifs experimentaux permettant Ii un 

moment donne de developper la connaissance scientifique d'un domaine du 

reeI1. 

A la suite de l'essor de l'informatique et des techniques de la 

communication, :le paradigme informationnel a connu un developpement 

remarquable et ceci a partir des annees quarante avec l'apparition des theories de 

la cybemetique et de l'information. 

B - Objet, methodes et concepts des de la science informatique 

L'objet d'etude de l'informatique est le traitement automatique de 

l'information. A partir des annees 1970, avec l'apparition des logiciels interactifs 

on a vu se developper une autre forme du processus de traitement de 

l'information avec un nouveau partage des taches entre l'ordinateur et l'homme. 

i Voir Felix Pooletti: "La dimension informatique et societe dons la formation des 

enseignants"; Technologies nouvelles et education INRP, 1993 
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l'informatique puise ses. methodes pour l'essentiel dans les mathematiques. 

Cependant avec le developpement de !'intelligence artificielle, elle fait appel aux 

sciences humaines qu'elle adapte a ses propres finalites ( psychologie cognitive, 

linguistique ... ). 

L'informatique est un champ Ires vaste du savoir scientifique; cette 

discipline presente cependant de serieuses difficultes d'ordre didactique. Ainsi 

comme le fait remarquer Jean Fran~ois Levy1
, l'informatique comporte un certain 

nombre d'obstacles (techniques, cognitifs, et didactiques) qui conditionnent son 

apprentissage. 

La cause principale de ces obstacles reside dans la difficulte de concilier 

en informatique une approche experimentale et une approche theorique. 

L'infonnatique releve d'une demarche constructiviste qui est aux antipodes du 

positivisme dominant dans les sciences de la nature et en science economique. 

En effet la plupart des travaur sur la didactique de l'informatique 

soulignent . cette difficulte et de ce fait ne s'interessent pas a l'informatiqlie 

scientifique ou ''science informatique"; ils s'interessent plutot aux aspects 

techniques et professionnels de l'informatique, tels que !'application des logiciels 

de traitement de texte, les tableurs et E.A.O et des dispositifs multi- medias. 

Une reflexion sur la didactique de l'informatique impose des elements de 

reflexion pour penser les objets et les rapports aux objets. 

Sur le plan cogni~ les psychologues ne reconnaissent que les 

connaissances declaratives (savoirs - faire); d'autres parlent de connaissances en 

1 Jean. Fran~ois Levy" Didactique desutilisate11rs du micro - ordinateur dans les disciplines" . 

Technologies nouvelles et education, INRP, 1993. 
2 Tmvaux de l'INRP. Departement de didactique des disciplines unite ''processus cognitils" et 
didactique des enseignements technologiques (DEP). 
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actes que le sujet acquiert et peut ainsi effectuer des actions sans Jes expliciter et 

sans avoir realise Jes conceptualisations qui les sous-tendent. 

L'hypothese de la rupture technologique chez J.F.Levy fait douter de cette 

possibilite en infonnatique . 

A cause des caracteristiques tres specifiques du domaine, ii semblerait 

plus judicieux d'enseigner parallelement des concepts et des savoirs faire, mais 

comment peut-on les choisir, les organiser et Jes transmettre. 

Pour parler d'une didactique de l'informatique il faut chercher les 

principaux concepts necessaires a l'utilisateur d'un dispositif micro- infonnatique 

afin de realiser les fonctions indispensables( cognitifs et didactiques ). " On ne 

peut pas tenir aux « concepts savants » 1 ii faut definir egalement des concepts 

actes 2 et etablir des liens avec Jes premiers, ce qui renforce l'idee de la necessite 

d'un apprentissage a la fois theorique et pratique" 3 
• 

Dans le meme ordre d'idees et selon J F Astolfi et Develay4: « des etudes 

genera/isantes offrent des schemas globaux, al/ant de la rejlexion conceptuelle 

disciplinaire a la mise en amvre concrete de contenus d'ensetgnement, cependant 

la question de reference constitue un obstacle de taille pour nos domaines, ce ne 

sont pas seulement des "savoirs Savants" mais en grande partie "des savoirs en 

actes" ». 

L'infonnatique pose ainsi un probleme de concepts. Son domaine reste tres 

difficile a formaliser directement, malgre que certaines operations pourraient etre 

1 concept savant : propre a la science informatique ( programme, algorithme) 
2 concept acte : concept indispensable a la realisation d'operations d'une certaine qualite sur 

Ordinateur. 
3 J.F Levy : op cit p. 25 

'J.P Astolfi et M.Develay: "La didactique des sciences". PUF, que sais-je, Paris, 1998, P.31 
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considerees comme des concepts propres a sa realisation ( exemple : mettre en 

reuvre un Logiciel d'exploitation, gerer des fichiers, enregistrement, sauvegarde, 

etc.). 

L'obstacle de reference merite une attention particuliere du fait de 

!'importance qu'il prend dans l'etude de la transposition didactique. Cette notion, 

elaboree en mathematique par Chevallard, constitue une tentative d'.analyse du 

savoir-savant Ce probleme avait ete aborde notamment par J-L Martinand 1 pour 

qui « Jes enseignements techniques presentent un probleme de pratique sociale de 

reference, en reference a des activites professionnelles et sociales ». 

CONCLUSION 

L'ensemble des recherches menees par Jes auteurs qu'on vient de 

presenter, se donnent pour objectif de definir un ensemble minimal de concepts 

relatifs a )'utilisation de l'ordinateur en tant qu'outil d'aide a l'apprentissage et 

d'esquisser une didactique de ces acquisitions de connaissances et du savoir faire. 

Ce faisant, ces recherches contribuent indeniablement a la reflexion sur 

!'integration de l'informatique dans l'enseignement qui semble etre un souci 

dominant actuellement 

Cependant, la plupart des auteurs de ces recherches se heurtent a un 

dispositiftechni_que d'aide a l'apprentissage etaux enseignements qui ne peuvent 

integrer le processus de formation dans la discipline informatique. 

Toute recherche en didactique de l'infonnatique doit etablir des liens entre 

les concepts savants de l'informatique en tant que discipline scientifique et des 

1 J.L Martinand : " connaftre et traniformer la matiere _des objectifs pour /'initiation aux 

sciences et technique", Berne, Peter Lang. 1986, p.32 
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concepts en actes relatifs a l'usage de l'outil. Ce qui renforce l'idee de la necessite 

d'un apl?rentissage a la fois theorique et pratique. 

SECDONH:Les applications pedagogiques et didactiques de l'informatique 

L'exploitation pedagogique et didactique de l'informatique ne peut se 

realiser que grace a une reflexion sur les logiciels utilises . En effet le cote 

didactique de l'informatique se manifeste dans la realisation de ces logiciels. 

Le logiciel est un mot, qui fut son entree dans le lexique fran1rais au debut 
' ' 

des annees 1970, rempla1rant progressivement le terme anglais " software"." 

Le Logiciel des premiers ordinateurs a ete con'ru par des informaticiens 

pour des besoins specifiques d'utilisateurs. Vers les annees 1980 des logiciels ont 

ete con1rus par des specialistes .informaticiens puis diffuses pour permettre a des 

non informaticiens de resoudre des problemes de gestion de donnees (textuelles 

graphiques et numeriques sur micro- ordinateur ... ). 

Le logiciel definit la forme et le type des interacti,ons possibles entre la 

machine et l'utilisateur. Quant au logiciel educatif, ii est specialement con1ru en 

vu de l'utilisation d'un media interactif pour la formation ou l'enseignement. Ces 

logiciels de formation ne sont pas seulement utilises dans l'enseignement et les 

entreprises; de nos jours, on les trouve dans les foyers, parfois ils sont con1rus a , 
une formation specifique: aider les jeunes en difficulte, combattre l'illetrisme, 

sensibiliser uil groupe a un probleme de societe, aider a une auto-formation 

specifique, etc. 

Pour identifier et examiner les applications pedagogiques et didactiques de 

l'informatique nous commencerons par !'analyse du role de quelques logiciels 

educatifs ou didacticiels {§1) ainsi que quelques banques de donnees a, usage 
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educatif (§2). Nous Analyserons dans un deuxieme temps, l'apport de 

l'informatique a l'enseignement des sciences economiques (§3). 

§ I - Logiciels .educatifs ou didacticiels 

L'introduction de l'infonnatique dans le domaine educatif , pose un · 

probleme de definition relatif a tous les travaux didactiques; ceux-ci se heurtent. 

en effet a une veritabl.e ambigui:te terminologique. 

Ains~ selon la terminologie francophone, on trouve la nomination 

"enseignement assiste par ordinateur" (E.AO). On a aussi la pedagogie assistee 

par ordinateur (P.AO); mais le .risque de confusion avec la production assistee 

par ordinateur empeche la diffusion de cette notion. 

La terminologie anglo saxonne associe a chaque champ d'application une 

definition precise : 

> 11 computer assisted. instruction (C.AI)11 
: correspond a la nomination (E.AO) 

et concerne la transmission des connaissances par ordinateur; elle s'applique 

bien a la didactique . 

> 11 computer assisted Learning ( C.A.L) 11 
: pourrait se traduire par 

11apprentissage assiste par ordinate.ur11 cette expression designe !'utilisation de 

l'ordinateur comme source d'apprentissage. · 

> 11 computer Managed instruction ( C.M.1)11 
: Signifie 11enseignement gere par 

ordinateur ; ici le m~t gestion veut dire evaluation du travail de l'apprenant11
• 

Ce floue terminologiqu~ s'est repercute sur la typologie des logiciels 

educatifs: (didacticiels- tutoriels - ludiciels ... ). En general, un didacticiel est .un 

logiciel .con~u a des fins pedagogiques. Cette definition, que nous adoptons, est 
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celle de M.Picard et G. Braun1 
: "Un logiciel educatif est tout logiciel 

specialement con9u en vue de /'utilisation d'un media interactif pour la formation 

ou l'enseignement ... " . 

. A - Les etapes de conception et realisation d'un logiciel educatif 

Les logiciels educatifs traduisent Jes comportements humains; leur 

realisation necessite le recours aux competences informatiques des specialistes et 

aux theories psychologiques de l'education. 

1- Etude prealable 

La conception et la realisation d'un logiciel educatif necessite au prealable 

une etude qui consiste a repondre a une serie de questions: quel contenu choisir ?, 

pour quelle population cible et avec quel objectif?. 

La reponse .a ces questions constitue l'etape de faisabilite necessaire dans 

)'elaboration d'un logiciel ; une certaine connaissance des modeles pedagogiques 

permet de choisir l'approche la mieux adaptee. Ce concepteur de logiciel doit 

aussi choisir et determiner le support de realisation du logiciel c'est a dire le 

materiel informatique sur lequel le logiciel va etre visionne. 

2 - le contenu du logiciel 

Le concepteur du logiciel doit di:finir le champ d'application et les unites 

de contenu qui doivent etre transmis a l'utilisateur. Des recherches et des etudes 

· sont done necessaires pour structurer Jes elements de reference indispensable a la 

conception d'un logiciel. De meme le concepteur doit mesurer l'interet du 

1 M. Picard et G Bmwi: "Les Logicie/s educatifs", que sais-je, PUF, 1987, Paris, p.47 
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logiciel a realiser par rapport a d'autres types d'auxiliaires d'enseignement pour la 

meme thematique. 

3 - Population cible 

Dans la conception-realisation d'un logiciel ii faut tenir compte aussi de la 

population cible: age, nature des etudes en cours, niveau d'etude, le programme 

etudie ,c'est a dire connaitre les pres- requis et les pres- acquis des etudiants afin 

de mettre au point des logiciels adaptes aux besoins de la population,cible. 

, , 4 - Definition des objectifs 

La definition des objectifs permet au concepteur d'un logiciel de definir la 

nature des activites proposees en fonction des objectifs fixes. 

11 faut savoir qu'est ce qu'on attend de l'utilisateur?. Doit-il assimiler .un 

cours, resoudre un probleme ou manipuler des concepts. II s'agit de preciser 

!'ensemble des comportements attendus de l'apprenant, que le logiciel doit 

prendre en consideration, c'est a dire tenir compte des differentes representations 
' ' . 

des utilisateurs. 

Le concepteur du logiciel doit aussi prendre en consideration la forme du 

dialogue interactif qui devra s'instituer entre ia ma~hine et son utilisateur. En. 

effet la mise. en forme d'un dialogue pedagogique est un exercice delicat, d'ou 

!'importance du materiel, support physique du logiciel (taille - memoire - vitesse 

de l'ordinateur). 

II est done indispensable d'accompagner le travail accompli d'une disquette 

explicative soit du contenu, soit de !'utilisation et permettre aux autres 

concepteurs d'en. tirer profit pour !'elaboration d'autres logiciels educatifs. Des 
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!ors des competences diverses aussi bien pedagogiques, techniques qu'artistiques 

doivent etre n:unies dans l'equipe de conception d'un logiciel 

B - Typologie des logiciels educatifs 

Une classification des logiciels educatifs s'impose afin de repondre a la 

multiplicite des situations d'apprentissage proposees . Parmi ces logiciels nous 

pouvons citer entre autres les questionnaires, les tutoriels, les langages de 

programmation, les jeux ... 

1 - Les questionnaires 

Ce sont les premiers logiciels con~us a usage educatif. Ayant pour objectif 

!'evaluation et !'acquisition du contenu d'une le~on par des questions ainsi que la 

mem.orisation et l'approfondissement des connaissances a travers des explications 

et de commentaire des reponses. 

Globalement ces logiciels sont elabores selon le schema suivant afin de 

permettre a l'apprennent de mieux I' assimiler. 

-Formulation des questions au fur et a mesure pour evaluer si l'objectif 

intermediaire est atteint ou non, ou pour rnieux memoriser ce contenu. 

-preparation d' un ensemble de questions et tests pour evaluer si l'objectif 

est atteint et pour voir oil reside la difficulte d'assimilation chez l'apprenant. 

2 - Les Tutoriels 

Ce sont des logiciels qui permettent a l'utilisateur d'acquerir le savoir

faire des Logiciels; leur finalite c'est d'informer sur les caracteristiques et les · 

possibilites d'un progiciel ( Logiciel- professionnel). 
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Un tutoriel se presente souvent sous forme de menus avec plusieurs choix 

et chaque choix renvoie a des explications. 

3 - Les langages de programmation 

II s'agit des logiciels d'autoformation, ces logiciels favorisent le 

developpement de la capacite de reflexion et de raisonnement chez l'apprenant. 

le meilleur exemple est celui du Jangage logo mis au point par Seymour Papert. II 

existe aussi d'autres logiciels qui sont con~us pour aider a realiser certaines 

activites, telles que la creation des dessins animes, la creation artistique ... 

D'autres sont surtout destines a des formations specifiques, tels que les 

logiciels professionnels utilisant le traitement du texte ; citons ici quelques 

exemples: 

-Word-Exel 

- Le Logiciel " Professor DOS" ( individuel, software, USA) dont l'objectif 

est d'enseigner !'utilisation du systeme DOS de !'IBM-PC aux futurs utilisateurs. 

- Le logiciel "Elmo " logiciel d'entrainement a la lecture rapide a l'aide du 

micr<r0rdinateur. 

- Le logiciel "orthographe d'usage": logiciel de controle de connaissance et 

d'apprentissage de l'orthographe. 

4 - Les Jeux educatifs 

L'informatique pour le grand public a ete marquee ces dernieres annees 

par la diffusion d'un grand nombre de logiciels de jeux a caractere educatif Ces 

logiciels ont souvent en common avec Jes autres logiciels educatifs le choix d'un 

contenu informatique a transmettre ou la repetition d'un processus qui doit 
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apporter le savoir-faire a l'apprenant. Ils s'apparentent aux logiciels didactiques . 

Citons a ce propos: les jeux d'eveil, les jeux d'action, les jeux de simulation, les 

jeux de creation, etc. 

5 - Les logiciels de simulation et modellsation 

La simulation est utilisee depuis fort longtemps dans le domaine de la 

recherche scientifique et l'industrie afm de remplacer des experiences reelles par 

des experiences simulees parce qu'elles sont plus faciles a mettre en reuvre, 

moins couteuses ou moins dangereuses. 

La notion de simulation renvoie a la conception d'un modele, a une action 

sur ce modele. Un modele est defmi comme etant une representation d'un 

systeme reel utilisant des symboles divers: Textes, logos, fleches, couleurs, etc. 

C'est une schematisation simplifiee et condensee d'une partie de la realite 

exteme. 

L'infonnatique a donne a la simulation sa validation et son affmement 

contribuant ainsi au developpement de la modelisation, savoir-faire d'un modele. 

L'ordinateur reste done un outil et un support important de 'manipulation des 

modeles. Grace a l'ordinateur, la simulation s'est imposee comme outil 

pennettant des demarches didactiques et pedagogiques originales. L'utilisation 

de la simulation dans le domaine de l'enseignement date des annees 1970. En . 

effet le premier contact avec la simulation pedagogique s'est fait par 

l'intennediaire de logiciels anglo- Saxons portant sur la genetique et l'ecologie 
' ' 

des logiciels comme Mendel, Nut, Dico ... 

Les Logiciels de simulation sont surtout utilises dans l'enseignement. 

experimental; leur champ de predilection est la Biologie et la Geologie. Ces 

Logiciels sont souvent utilises lorsque la manipulation sur le reel reste difficile 
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OU impossible a realiser. A titre d'exemple, en Biologie lorsqu'on veut travaiUer a 
l'echelle cellulaiJ:e ou lorsque )'experimentation s'avere impossible comme dans 

le cas des vertebres ou encore lorsque l'objet a etudier est une population 

d'insectes, dans ces cas, le logiciel de simulation offie a l'apprenant l'avantage de 

reproduire autant d'experiences qu'il souhaite en conservant ou en modifiant tres 

rapidement les conditions experimentales. 

6 - L'interet didaetigue et pedagogigue des logieiels de simulation 

Le logiciel de simulati~n intervient comme aide didactique important aussi 

bien pour le fomtateur que pour l'enseigne . 

Pour l'enseignant, le logiciel de simulation permet en effet de depasser 

certaines contraintes, qui entravent.la bonne gestion de l'apprentissage. 

Pour l'enseigne, la_ simulation permet de developper le niveau d'abstraction 

chez l'apprenant. On sait que la conciliation entre la tache de modelisation et la 

maitrise d'une experimentation pose probleme, la simulation permet de dissiper 

au mains partiellement cette difficulte. Comme l'a signale J.TATIN "l'interet 

majeur de la simulation reside justement dons la valeur pedagogique du niveau 

intennediaire d'abstraction qu'e/le met en oeuvre et qui se situe entre le 

phenomene reel et le modele abstrait de ce meme phenomene " l . 

Grice a la simulation sur ordinateur, l'usager peut etudier le comportement 

du modele, sous des aspects qui ne sont pas directement accessibles dans les 

phenomenes reels. Le Logiciel de simulation reste done un outil pedagogique 

important qui permet de developper de nouvelles attitudes; ii met done l'enseigne 

i J.Tatin "Modelisation et enseignement assiste par Ordinateur" Bulletin E.P.I n: 48, 1998 

p 27 
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en situation de recherche, developpe chez lui un esprit de synthese, elargie ses 

possibilites cognitives et stimule son esprit creatif. 

La simulation est un moyen efficace qui permet a l'etudiant de confronter 

ses theories nai'ves aux theories scientifiques. La simulation est un outil nouveau 

qui pennet des types d'activites pedagogiques, qui n'etaient pas possible jusqu'a 

present, capables d'ameliorer le processus d'apprelitissage. 

En revanche, pour certains ch~rcheurs et pedagogues1, la simulation 

presente un danger dans la mesure 011 elle est loin de la realite, elle donne, de ce 

fait, une appreciation erronee des difficultes de l'experience reelle. 

II convient cependant de preciser que la simulation ne peut en aucun cas 

remplacer les travaux des laboratoires de recherche qui ont leur valeur et leur 

fonction propres et doivent etre conserves. 

La simulation . presente l'avantage d'afficher une quantite importante 

d'informations significatives sous des formes appropriees. 

A cet egard un certain nombre de produits logiciels ont w le jour ces 

demieres annees montrant ainsi l'interet de la simulation. 

§ II - Banques et bases de donnees a usage educatif 

Les Banques et bases de donnees constituent un element important de 

developpement des connaissances et d'aide a la prise de decision aussi bien au 

sein de l'entreprise qu'au niveau de la recherche scientifique et de la formation. 

1 Voir a ce propos Actes du colloque " Integration de l'informatique dans l'enseignement et la 

formation des enseignants", INRP, 28, 29, 30 Janvi.er 1992, Paris. 
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Les donnees regroupees clans des banques peuvent etre de nature 

. textuelles, bibliographiques, numeriques et se pretent a plusieurs manipulations 

de 1raitement numerique, statistique et graphique. 

A - Usage didactigue et pedagogigue des Bangues et bases de donnees 

L'utilisation des Banques de donnees dans le domaine educatif a pris une 

ampleur considerable. En France par exemple on remarque· que les programmes 

officiels d'enseignement font une place de plus en plus grande a ce type d'outils 

dont l'apport pedagogique reste incontestable aussi bien pour l'enseignant que 

pour l'enseigne. 

Dans le domaine de l'apprentissage, les banques de donnees modifient le 

rapport de l'apprenant au savoir. En utilisant une banque de donnees, l'enseigne 

devient en effet .actif et autonome clans l'acte d'apprentissage: ii peut formuler 

seul des hypotheses de travail et prendre des decisions. 

Cependant, le role de l'enseignant reste toujours indispensable clans la 

mesure mi il lui convient _d'assurer le controle et le suivi des resultats et syntheses 

obtenus par l'enseigne. 

B - Role des Bangues et bases de donnees dans le domaine des sciences 

humaines 

L'informatique est d'un grand apport pour les sciences humaines. De nos 

jours on voit se developper ce qu'on appelle les industries de langue, clans 

lesquelles les banques de donnees jouent un role important en particulier clans le 

domaine de la 1raduction automatique et de systeme de documentation 

automatisee. 
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. Dans ce domaine, les banques de donnees sont divers, et sont accessibles 

sur differents supports qui en facilitent plus au moins l'acces (serveurs, bandes 

magnetique CD-ROM, etc.). On peut distinguer ainsi: 

Des banques de donnees bibliographiques qui existent aussi dans les autres 

disciplines. 

Des dictionnaires electroniques, comme le grand Robert, disponible 

maintenant sur CD-ROM. 

Des encyclopedies : Universalis, Encarta , Atlas mondial... ect 

Des banques de donnees syntaxiques: le dictionnaire des verbes, constitue par 

l'equipe de Maurice GROSS, foumit pour chaque verbe !'ensemble des 

constructions syntaxiques dans lesquelles il, peut figurer . 

Des Banques de donnee textuelles : exemple de la Banque FRANTEXT, 

constituee par l'institut national de la langue fran~aise et qui comprend 

plusieurs milliers d'ouvrages consultables en ligne; cette Banque et disponible 

surCD-ROM. 

- Des Banques de donnees sur l'infonnation et la documentation (CDI)1
• 

En effet, la plupart des journaux sont desormais disponibles sur CD-ROM 

ce qui facilite l'acces a !'information et a la documentation. En effet, ces banques 

1 Vair les travaux sur les C.D.I, notamment ceux realises par l'equipe de l'ERSICO, Universite jean 

Moulin. Lyon 3 par Alain Van Cuyck sous la responsabilite scientifique de Monsieur le professeur Jean 

Metzger sur "Role et e,ueux des centres de documentation et d'i,iformatlon dans l'innavation 

pedagogique en region Rhone-Alpes" 
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de donnees sont pourvues de programmes de recherche documentaires qu1 

· permettent de retrouver rapidement les articles qui traitent d'un sujet dolllle. II en 

est ainsi du journal fran~ais le " Monde" et du journal · Marocain 

"L'Economiste". Par ailleurs des CD-ROM relatifs aux dispositions fiscales, 

comptables et financieres sont desormais disponibles, ce qui permet aux 

operateurs economiques d'acceder plus aisement a !'information economique. 

L'informatique a permis d'obtenir ainsi, grace} ces logiciels et Banques 

de Dollllees au service des sciences humaines, d'importants debouches 

industriels. 

C - Bangues de donnees dans les seience~ de la nature· et de la vie 

Les enseignements scientifiques font appel de plus en plus a l'informatique 

.dans !'analyse et le traitement de donnees; en effet ces enseignements reposent en 

general sur !'observation et !'experience qui necessitent le recours a des dollllees 

quantitatives et. qualitatives d'une grande variete que seuls les logiciels , Banques 

de dollllees accessibles aux chercheurs et mises a jour sur des CD-ROM peuvent 

aider a les comprendre et les actualiser. · 

Plusieurs logiciels ont ete realises surtout dans le domaine de la Biologie, 

la Geologie et la m6decine, parmi ces logiciels: 

- SEQAID II : mis au point par deux chercheurs de l'universite de Kansas, 

ce logiciel offre un grand nombre de. fonctions: edition, analyse de sequences, 

comparaison, transcription, traduction, etc. Le logiciel "evolution moleculaire" 

realise en collaboration avec les chercheurs de runiversite d'Orsay. Grace a ce 

logiciel les eleves ont ainsi la possibilite de selectiollller les doMees relatives a 
quelques especes, · comparer les sequences entre elles, comparer les resultats 

obtenus avec des molecules differentes. 
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Les Banques de donnees assurent ainsi un role pedagogique et didactique 

incontestable et ce aussi bien dans le domaine des sciences humaines que dans 

celui des sciences dites exactes. 

De ce fait, on assiste de nos jours a un developpement d'une ganune assez 

diversifiee de logiciels dans ces deux doma_ines. (Tableurs, grapheurs, systeme de 

gestion de base de donnees, logiciels integres et quelques logiciels specifiques au 

traitement statistique ). 

§ ID - L'lnformatique et I' enseignement de l'eeonomie 

. Dans le domaine des sciences economiques et sociales, l'informatique est 

d'un apport considerable ; elle constitue un outil pedagogique au potentiel tres 

riche, tant par la diversite des logiciels utilisables que par les moyens et 

dispositifs pedagogiques· qu'elle autorise. En effet, la science economique 

entretient une relation particuliere avec l'informatique, aussi · bien pour 

l'enseignement de ges_tion que pour celui de l'econometrie, de la politique 

economique et de la mode_lisation .en economie. 

Ainsi l'informatique favorise-elle une certaine efficacite et des gains de 

productivite importants dans l'apprentissage des sciences economiques et reste de 

ce fait un outil pedagogique de haute portee pour les acteurs de la formation. 

A- L'lnlim pidagoglquede finfunnatique dam f':""'rignement &momique 

L'introduction de l'informatique dans l'enseignement economique et d'une 

grande effi~acite, elle facilite selon J.M. ALBERTINI1 l'apprentissage en creant 

des environnements pedagogiques plus riches aidant ainsi l'enseignant a enrichir 

considerablement la presentation d'un cours en produisant des modeles et des 

'Voir J.M Albenini "Bulletin officlel de ['education nationale" n: 22 juin 1988, France 
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schemas ( ex :Modele de croissance, multiplicateur , osculateur, interdependance 

entre l'economie de plusieurs P!lys, courbe d'offre et de demande, etc.). 

II faut · cependant remarquer que l'environnement pedagogique des 

sciences economiques et sociales, a la difference des autres disciplines, pose 

probleme. En effet par environnement pedagogique nous entendons l'espace 

dans lequel u~ enseignant exerce sa tiiche ( classe, documents, image, statistique, 

travail individuel, cours magistral, discussion, etc.). Les moyens et auxiliaires de 

travail utilises par l'enseignant en sciences economiques doivent repondre a 
certaines exigences qui restent parfois coiiteuses (materiel jnformatique, supports 

pedagogiques coiiteux). De meme l'enseignement economique fait appel plus que 

les autres disciplines a des sources statistiques · et documentaires, ce qui pose un 

probleme d'actualisation des donnees pour l'enseignant Le recours a des logiciels 

et bases de donnees statistiques, aide l'enseignant a actualiser ses connaissances. 

Du cote de l'apprenant, l'informatique facilite la comprehension des 

chiffres, des expressions graphiques et schematiques et de certains modeles de 

. simulation en associant l'apprenant En effet les modeles econometriques dans 

l'apprentissage des sciences economiques restent similaires aux experiences dans 

les sciences exactes. De ce fait leur. schematisation graphique sur ordinateur· 

reste plus fadle· et dispense ainsi l'apprenant de faire appel a des expressions 

mathematiques et chiffres qui risquent de le tromper. 

B - Role des logiciels de simulation dans l'enseignement des Sciences 

economigues et sociales 

Les logiciels de simulation sont d'un apport pedagogique incontestable 

pour l'apprentissage des sciences economiques et sociales, Pour l'enseigne, ils 

permettent entre autres de donner une vision ou une experience sur des sujets 

difficiles a aborder et pour le formateur, ils restent un instrument d'aide et un 

176 

CODESRIA
 - BIB

LIO
THEQUE



Chapitre II : L'utilioation deo nouvelle• tcchnologie• de l'infonnation et de Ja communication clans 
la didactique des science!! Cconomiques et sociales ' 

support pedagogique. Cependant ces logiciels restent pauvres sur le plan 

quantitatif mises a part quelques logiciels de comptabilite et de gestion, des . 

logiciels destines a la formation continue dans les entreprises et surtout les 

logiciels de jeux d'entreprise. 

Les logiciels de simulation en economie refletent l'usage des modeles dans 

la recherche et dans les organismes charges de. faire des previsions economiques, 

tels que les organismes .de statistique et de prevision sur la situation economique 

d'un pays (Direction de statistique-Banques, etc.). 

Ces logiciels s'e:fforcent de representer .une situation economique reelle a 
!'aide de quelques equations comptables. Certains de ces logiciels se presentent 

sous forme de jeux. Exemple du logiciel (Business-Flexichange) ou l'eleve joue 

le role de chef d'entreprise au premier ministre ( Matighon ) au expert ( Hermes · 
' ' 

ou Talengai), ainsi l'eleve apprend 11 decider quand il faut investir, augmenter les 

depenses de publicit~ ou de recherche, agir sur le taux interet, les impots, les . 

salaires; ce genre de logiciel permet a l!eleve de susciter des etonnements et des 

questions qui pourront trouver des reponses·dans les connaissances acquises en 

cours. Ces logiciels permettent a l'apprenant d'avoir un esprit critique et rectifier 

certains de ses prejuges relatifs a certains problemes econorniques. Exemple des 

logiciels :Hermes et Talengai qui mettent l'eleve dans la situation d'un expert qui 

propose une politique de developpement a un pays pauvre, decouvre ainsi que le 

sous developpement ne resulte pas · seulement du mauvais choix des 

gouvemements du tiers monde, mais des contraintes internationales puissantes 

rendant la plupart des pqlitiques de developpement inoperantes . 

. Les logiciels de simulation restent un moyen didactique important dans 

.l'enseignement des sciences economiques et sociales du fait qu'ils apportent une 

exp6rience et font apparaitre plus concrets les phenomenes etudies. Cependant 
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leur inconvenient majeur reside dans la difficulte a faire saisir pour les eleves. 

l'ecart existant entre la realhe trop complexe et le modele etudie, souvent trop , 

simplifie. II s'avere d.onc dangereux pour l'apprenant de croire que le modele 

sous-jacent au jeu epuise toute la realite etudiee et que c'est scientifique et vrai' 

parce que l'ordinateur le dit; il serait souhaitable que ces logiciels comportent 

plusieurs modeles construits a partir des applications pedagogiques et didactiques 

elaborees dans la phase de conception d'un logiciel. En outre l'utilisation de tels 
' . 

logiciels dans l'enseignement des sciences economiques et sociales suppose la 

maitrise par l' enseignant des savoirs savant disciplinaires pour a border la mise en 

. ceuvre de la simulation et pour )'exploiter en formation. Parmi Jes logiciels Jes 

plus utilises dans le domaine economique, citons plus particulierement les 

Logiciels : statis, .Sphinx, Ecomedia, T.S.P, et Maroc'Stat 

C - Presentation de guelgues Logiciels 

1 - Le logiciel Statis 

Le Logiciel Statis est une nouvelle version de SECOS' publie par 

CEDIC/Nathan; c'est le logiciel .le plus utilise en sciences economiques et 

sociales. Statis permet l'acces a de nombreuses donnees, economiques et sociales 

regulierement mises a jour, il foumit Jes moyens pour trall$former ces donnees 

par des calculs, des graphiques des cartes, creation de nouveaux tableaux fusion 

de tabl~aux, ii permet aussi de faire des calculs de proportions de taux de 

variation, d'indices, graphes en camembert, histogramme, courbe d'evolution; 

etc. C~ Logiciel est accompagne d'un didacticiel qui decrit Jes utilisations 

pedagogiques de ce logiciel pour les travaux diriges des etudiants en sciences 

economiques, c' est un guide de travail tres precis qui permet a son utilisateur 

d'ameliorer son savoir faire statistique. 
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2 - Le logieiel Sphinx 

11 pennet de mener des enquetes par questionnaire; c'est un logiciel 

performant de depouillement des enquetes et de traitement de donnees 

. statistiques, c'est un outil didactique important qui permet a son utilisateur 

d'acquerir un savoir faire statistique, ainsi. ii rentre dans le cadre d'unl:l pedagogie 
active . .de construction de. connaissance. 

3 - Le Logiciel Pyramide 

Pyramide est un logiciel a usage demographique qui permet de stimuler 

!'impact d!)s variations des quotients de mortalite (par age et en moyenne) et de 

fecondite sur la repartition par age de la population. Avec ce logiciel, on peut 

simuler !'impact de toutes les variations sur la structure de la population. 

4 - Le Logiciel Ecomedia" 

C'est un didacticiel d'initiation a la Macro-Economie, adresse a une 

population d'age de 15 a 16 ans. Ce logiciel donne une priorite a la sfructuration 

des conriaissartces economiques preexistantes et a la representation graphique 
. . 

tant symbolique que concrete. Ce Logiciel a une approche pedagogique et 

didactique et ceci en prenant en consideration les concepts et le vocabulaire 

economique des etudiants. 11 pend appui sur les representations deja acquises e1i 

s'effon;:ant de leur apporter une coherence d'ensemble. De ce fait la coajoncture 

economique qui a l'avantage d'etre largement mediatisee clans ses principaux 

indicateurs, connu de tous est largement privilegie. Ce l.ogiciel permet de 

' la conception et la realisatiCJn de ce Logiciel fut l'reuvre du professeur Michel Parise!, au 

CNRS/IRPEACS Lyon Ecully. 

- Le didacticiel est devloppe sous Windows avec Jes Logiciels Toolbo.ok et Graphic S';l'Ver. 
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produire des statistiques graphiques et d'actualiser les donnees grace a l'acces 

immediat a des bases de donnees economiques, ce qui permet une souplesse 

didactique dans la formulation des analyses et interpretations. Le logiciel 

Ecomedia permet la diffusion et !'utilisation des donnees economiques les plus 

recentes et les plus presentes dans I 'esprit de I' apprenant, ii permet .done 

!'elaboration inedite d'une pedagogie mediatisee basee sur ces donnees 

conjoncturelles. Sur ce plan, le Logiciel se fixe comme Objectif de : ' 

· Comprendre l'origine economique des revenus primaires et en decouvrir 

d'une maniere critique, la distribution sociale et les problemes 

( egalite/inegalite, Salaire, profit ... ) 

Percevoir !'impact de la redistribution des revenus operee par les Budgets de 

l 'Etat et de la securite sociale. 

Positionner les realites micro-economiques du citoyen et de l'entreprise en 

termes de revenus primaires et secondaires. 

- . Articuler et rendre coherent la perception des principaux concepts macro

economiques. 

Affiner et organiser la perception de la conjoncture et ses pnnc1paux 

indicateurs tout en restant en prise directe permanent~ et obligatoire avec 

l'actualite economique la plus recente. 

S'ouvrir sur la conjoncture intemationale. 

- Articuler a partir de la connaissance de la conjoncture, articuler les principaux 

par!lllletres economiques de l'entreprises ( emploi- Chomage, production -

productivite, prix, etc. ). 
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Articuler a partir de la connaissance de la conjoncture, articuler Jes principaux 

parametres economiques de l'entreprises ( emploi - Chomage, production -

productivite, prix, etc. ). 

Le Logiciel Ecomedia realise aussi une approche de la distribution primaire 

et de la distribution secondaire des revenus, tout en mettant en evidence le role 

macro-economique du Budget de l'Etat. 

5 - Le Logiciel TSP 

TSP : Time, Series Processor, c'est un outil puissant d'analyse et de 

modelisation des donnees economiques, ii procure a son Utilisateur un arsenal de 

methodes allant du plus simple (Regression lineaire) au plus complexe (modeles 

V AR) et permet egalement le traitement des donnees qualitatives a travers Jes 

modeles Probit et logit et la variable muette. On distingue aussi une autre 

variante du TSP, le Micro TSP, moins puissante, qui permet les regressions OLS, 

NLS, V AR1, EWMA2 ce Logiciel dispose d'un menu pouvant guider 

L'utilisateur a acceder facilement aux donnees. Dans le meme domaine d'analyse 

le RATS reste aussi un Logiciel puissant destine aux economistes, sa version 

sous Windows permet de faire des etudes de programmation, son help incorpore 

un cours resume des methodes econometriques et d'analyse statistiques. 

6 - Presentation du Logiciel Maroc'Stat 

Le logiciel Maroc'Stat est le premier resultat de notre recherche3
, ii 

s'inscrit dans le cadre de notre problematique qui vise, entre autres, a identifier 

1 V AR : V ectoriel autoregressif 
2 EWMA : Exponential Wheighted moving average 

; Maroc'Stat represente une composante essentielle du projet d'action integree 89/366 Portant sur « la 

didactique de 1 'enseig11eme11r des sciences eco11omiques )), cette recherche constitue l'aboutissement d'un 
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les voies et les moyens a mettre en reuvre pour promouvoir le developpement des 

nouvelles pratiques pedagogiques dans l'enseignement superieur notamment 

l'utilisation de l'informatique comme outil pedagogique au service de 

l'enseignement des sciences economiques. En effet, les enseignants des sciences 

economiques sont co1ifrontes souvent a la necessite de renouveler en permanence 

leurs donnees siatistiques et sources documentaires, condition necessaire a 

!'actualisation et au perfectiom1ement de leur enseignement. Autrement dit, 

l'enseignant des sciences economiques se heurte generalement a deux grands 

problemes : celui de la mise a jour des o~vrages et manuels, et celui de la 

necessite de faire appel. a des supports pedagogiques souvent coiiteux . A ces 

deux problemes, l'informatique et aujourd'hui en mesure d'apporter une reponse 

efficace du fait qu'elle offre des possibilites de stockage considerable de 

l'information et ceci a un coiit relativement faible et permet tout a la fois de 

beneficier d'un .tres . grand nombre de donnees statistiques et de proceder 

facilement a leur mise ajour. C'est dans ce cadre que le logiciel Maroc' stat a ete 

com;u. 

Maroc'Stat est un logiciel destine specialement au traitement de donnees , 

statistiques, ecortomiques et sociales; il permet de disposer d'une base de donnees 

informatisees sur l'economie marocaine. De par sa nature et les possibilites qu'il 

offrent en matiere de traitements de donnees statistiques, ii constitue un outil 

pedagogique precieux qui permet d'adapter l'enseignement des sciences 

economiques aux realites et aux besoins de l'economie marocaine. 

travail mene conjointement par la faculte de Droit de Fes (Maroc), L'IRPEACS-CNRS d'Ecully (France) 

et le. CRDP de Montpellier (France). 
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Maroc'Stat permet aussi it un large public de s'approprier l'outil 

informatique it des fins de connaissance .de l'environnement economique et 

social; Maroc' Stat est .un support pedagogique important qui repond au desir 

d'adapter notre formation aux exigences des nouvelles technologies educatives. 

C'est un outil qui va vraisemblablement permettre aux etudiants, aux chercheurs, 

aux personnels des entreprises d'etre en mesure de s'approprier de fa1ron 

autonome un savoir economique et de suivre !'evolution d'un nombre important 

d'indicateurs de l'activite economique de notre pays. 

Maroc' Stat va ouvrir de nouvelles perspectives it nos enseignants de 

sciences economiques en matiere de didactique et de pedagogie de 

l'enseignement et de la recherche en sciences economiques. L'elaboration d'un 

manuel d'exercices d'application con1ru it partir de la base de donnees, 

,confectionnee sur Maroc'Stat, permettrait de valoriser davantage ce didacticiel. 

a - Les.principes de fonctionnement du logiciel 

Maroc'S.tat est un logiciel integre qui permet de traiter des donnees 

statistiques, c'est it· dire de les classer, de les stocker, de les editer et de les 

transformer sous differentes representations (courbes, histogrammes ... ). Sa 

principale caracteristique et d'etre, par sa conception meme un outil pedagogique. 

II est destine plus specialement au traitement des statistiques economiques 

et soci.ales. Maroc'Stat se decompose en deux parties distinctes, la premiere est ce 

qu'on peut appeler " la gestion de l'arborescence". Elle permet de classer 

!'information disponible en chapitres, sous chapitres, et tableaux ... , et de traiter 

leur environnem1c:nt; la seconde est un ensemble de commandes, qui permet de 

faire. diverses operations sur un tableau precis selectionne prealablement 

(proportions, indice, moyepne, ecart type ... ect.). 
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Les donnees sont constituees de series numeriques rassemblees dans des 

tableaux, qui sont eux memes regroupes par themes sur la base d'une structure 

arborescente. Les donnees peuvent etre aussi .des series non chronologiques 

( annuelles, .semestrielles, trimestrielles, mensuelles ), que , des . informations 

numeriques non chronologiques. bans les deux cas, Jes traitements seront de type 

different. Le dialogue avec le logiciel se fait au bas de l'ecran. · 

b- La gestion de l'arborescence 

Pour acceder aux tableaux, ii n'est pas question d'indiquer des noms de 

fichier, c'est par un titre qu'un tableau est selectionne dans une arborescence, 

c'est-a-dire une classification hierarchique des tableaux de donnees a trois 

niveaux: chapitres, sous chapitres et tableaux. 

Plusieurs operations peuvent etre faites sur l'arborescence, c'est ainsi qu'on 

peut construire un nouveau tableau, supprimer une branche ou modifier le nom 

d'ime branche. on peut aussi deplacer un tableau, c'est par cette operation qu'on 

peut acceder directement aux listes d'intitules standards: on peut les editer, les 

modifier eten creer de norivelles. 

c - Le traitement des tableaux 

Maroc'Stat gere des tableaux a deux dimensions constitues de lignes et 

colonnes, chaque ligne et chaque colonne a un.intitule abrege de 10 caracteres .. 

Un tableaux comporte au maximum 3000 cases ; ii peut comprendre entre 

1 et 500 lignes et entre let 500 colonnes; a chaque table.au est associe un certain 

nombre d'indications methodologiques : 

-. Un titre pouvant comporterjusqu'a 160 caracteres et un titre abrege de 60 

caracteres. 
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- La source d.u tableau, 

- D'autre.s observations methodologiques (4 lignes maximum). 

Des calculs peuvent etre faits sur une partie du tableau ou sur tout le 

tableau. Des calculs elementaires peuvent aussi etre automatises, tels que le 

calcul des proportions~indices, moyenne, ecart type, taux. de croissance moyen, 

coefficient de correlation, etc. 

d - Annexion et modification 

Le. logiciel permet aussi de rassembler deux tableaux en un seul soit par 

juxtaposition ligne a ligne, soit par fusion case a case. 

Les donnees de chaque tableau peuvent etre modifiees urie par une ainsi 

que leur format d'edition. La structure du tableau peut aussi etre modifiee en . 

supprimant des lignes ou des colonnes ou en les depla,;ant une a une. On peut 

aussi modifier la periodicite d'une serie chronologique. 

Entin , toutes les .specificites d'un tableau peuvent etre modifieees c'est-a

. dire le titre, la source, les observations methodologiques, les intitules des lignes 

et des colonnes, les unites, etc. 

e - Les graphigues 

Toute serie peut etre nuse en graphique chronologique ou non, le 

graphique est obtenu par simple choix d'une ligne ou d'une colonne sous forme 

de courbe, .de diagramme en batons ou. de nuages de points. 

Maroc'Stat est .un logiciel a mode d'emploi tres convivial, l'edition des 

tableaux est tres soignee et les commandes son.t faciles a manipuler. 
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CONCLUSION 

Le logiciel Maroc'Stat est le resultat de notre travail de recherche realise 

au sein du (GERPE)1 en collaboration avec ERSIC<Y Lyon 3, l'IRPEACS 3
, 

CNRS d'Ecully et le CRDP' de Montpellier; c'est le fruit d'un veritable 

partenariat inter- universitaire entre la France et le Maroc. 

L'elaboration du logiciel Maroc'Stat constitue une reponse a un certain 
' . ' . 

nombre d'objectifs que s'est fixes initialement le (GERPE) a savoir: 

- Contribuer a la realisation de supports pedagogiques au service de 

l'enseignement des sciences economiques au secondaire etau superieur. 

- susciter a travers ces supports, une collaboration entre les enseignants du 

secondaire et ceux du superieur et permettre · a l'universite marocaine une 

meilleure insertion dans son environnement economique et social. 

L'elaboration et la diffusion de didactiels (a l'instar du logiciel Maroc'Stat) 

constitue une importante etape sur la voie d'une reflexion sur l'instauration de 

nouvelles pratiques pedagogiques a l'universite. 

Maroc'Stat va probablement ouvrir de nouvelles perspectives a nos 

. enseignants des sciences economiques et sociales, grace notamment aux 

' GERPE : groupe 4'etudes et de recherhes en pedagogie de l'economie, Faculte de droit de Fes. 
2 ERSICO: Equipe de recherche sur l'infonnation et la communication, Universite Jean Moulin-Lyon 3 
3 l'IRPEACS/CNRS: Institut de reherche en pedagogie de l'econornie et en Audiovisuel pour la 

onummiation dans les scienes sociales 

• CROP : centre regional de documentation pedagogique/Ministere de )'education nationale, 

Aca.demie de Montpellier France. 
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possibilites de traitement d'une information statistique variee et riche, contenue 

dans sa base de donnees. · 

Dans ce cadre la redaction d'un manuel d'exercices d'applications couples a 
· un didactiel con~u a partir de la base de donnees confoctionnees sur Maroc'Stat. 

est en cours de realisation au sein du GERPE 1
• 

' SECTION m : Les perspectives de )'evolution de l'integration des nouvelles 

technologies de ('information et de la communication dans. 

l'enseignement des Sciences economiques 

Les nouvelles technologies, en permettant un acces elargi a la connaissance · 

et au savoir, en inventant une nouvelle generation de loisirs et en permettant de 

travailler chez soi, vont donner naissance a un mode de vie nouveau. Pour 

beaucoup d'economistes, l'an 2000 va connaitre un II New-deal II electronique 

dans lequel les nouvelles technologies ne seront plus considerees seulement 

comme des outils tres performants d'automatisation et source d'emploi mais au 

contraire comme des vecteurs de richesse. 

§ I - De la technologie educative .au Multimedia 

L'informatique est une science jeune qui a connu une itnportante evolution 

durant les dernieres decennies; l'on peut ainsi distinguer trois phases : 

1 Voir: 

Annexe 3: copie du logiciel Maroc 'Stat 

Annexe 4 : exercices d'application con~us par nous meme sur la base du Logiciel. 

Maroc'Stat : 
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- Sa premiere qui correspond a l'informatique classique; debattu au milieu 

des annees soixante par son utilisation dans le traitement des problemes de 

gestion des entreprises. 

- Sa deuxieme phase correspond a la micro-infonnatique de gestion, 

marquee par les phenomenes de la miniaturisation et l'integration qui ont ere a 
l'origine de l'apparition de la micro-informatique au debut des annees 1980. 

- Sa troisieme phase est marquee par le developpement rapide des 

technologies du Multimedia et correspond au debut des annees 1990. 

Le multimedia est la convergence de savoirs divers, reposant sur l'image, 

le son, le texte et menie l'hypertexte et la compression numerique, l'interactivite 

et les reseaux:1• 

Dans le .domaine educatif, l'evolution rapide de l'infonnatique fait que 

l'enseignement assiste par ordinateur (EAO) fera de plus en plus place aux 

applications Multimedia informatisees (AMI) appelees ainsi systeme 

d'apprentissage Multimedia interactif (SAMl). 

Ainsi, le Multimedia constitue-t-il un veritable defi de notre societe, il va 

marquer une veritable revolution copemicienne au sein de l'informatique, c'est 

un instrument utile et performant dans le domaine de l'education; il permet 

d'exploiter de nouvelles situations pedagogiques. 

Des enquetes menees aux USA et en France, ont mis en evidence des 

resultats significatifs dans le. domaine de la motivation. Ainsi le Multimedia 

suscite mieux l'interet des etudian1s, voire leurs enthousiasme pour l'ecole et les 

1 C MEYER" une technologie a la recherche de son marche: le Multimedia". l'informatique 

professionnelle n: 123 Avril 1994. 
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habitue a' une activite du groupe 1
. En outre, le Multimedia reste d'un soutien 

pedagogique remarquable pour l'enseignant. Ce demier devient en effet un 

authentique maitre d'reuvre de la pedagogie et non un simple exe,mtant passif de 

l'acte pedagogique, ii passe de l'etat d~ consommateur a l'etat. de createur et de 

producteur. 

L'enseignant connecte · au serveur pourra identifier et selectionner les 

moyens pedagogiques Jes plus efficaces : 

- Analyser le parcours de chaque eleve et Jes causes de ses difficultes. 

~.Choisir des modules appropries a son cours a tout moment. 

- Utiliser des messageries pour proposer des modifications, des contenus 

de cours et de modules ( ex du systeme de tele-tutorat qui a ete developpe grace 

au Multimedia ou un formateur tuteur se trouve dans le centre emetteur et suit en 

temps reel les travaux des etudiants). De meme, grace au multimedia, le systeme 

du tele-cours est tres utilise actuellement : un formateur depuis le centre emetteur 

diffuse son cours a !'ensemble du groupe du travail. 

Le systeme de visio- confere_nce pennet aux etudiants d'etre . en contact 

immediat avec des professeurs etrangers. Grace au systeme reseaux, on cree une. 

veritable communaute d'eleves qui pourront communiquer et echanger · des 

informations. 

1 Voir : Bulletin FNEGE : nouvelles technologies et formation de gestion n: 6 , 1996 

189 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Chapitre II : L'utili.,:;ation des nouvelle:; technologies de l'infom1ation et de la communication da.n:; 
la didactique des sciences economiques et sociales 

A - Essor et perspectives d'lnternet 

Internet ou "Reseau des reseaux", cyberespace", toile d'araignee 

electronique", "autoroute de !'information" ou encore espace virtue!, est un 

important reseau informatique mondial 1
• 

Internet constitue aujourd'hui une veritable revolution de la 

communication que l'humanite n'a jamais connue; il abolie les distances 

geographiques et permet de consulter des gisements fabuleux de donnees et de 

participer directement a des forums de discussions; avec Internet l'ordinateur 

n'est plus un simple recepteur mais aussi un emetteur d'information, avec le E

mail (courrier electronique). Les newsgroups ( forums de discussion de la 

communaute internet) ou le web: appele ( word, wide - web) ou w3, qui permet 

de mettre a la disposition des utilisateurs du reseau des informations sous forme 

de documents hypertextes comportant le texte, les images, le son et la video, c'est 

!'interface d'utilisation d'internet la plus conviviale. 

Internet avec ces grands types de services disponibles a bouleverse la 

communication et devient l'un des phenomenes technologiques majeurs de la fin 

du siecle; au USA 67% des foyers sont aujourd'hui equipes d'au moins un micro 

ordinateur et d'ici l'an 2000, les specialistes estiment que 80 % des americains 

disposeront de ces materiels a titre individuel. 

1 Internet en chiffre, probleme economique n° 2464, Mars 1996 

- plus de 40 millions d'utilisateurs dans le monde 

- plus de 6 millions de machines interonnectees 

- plus de 100 pays relies a interet dont le Maroc 
- plus de 4500 reseaux deja connectes 
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Le gouvernement franc;:ais vise d'ici !'an 2015 ace que tous les foyers et 

toutes les entreprises seront connectes a !'Internet ''pour assurer une ega/ite de 

tous les citoyens devant l'acces aux autoroutes de /'information, a.fin d'eviter 

toute cassure sociale ou geographique, d'oil la creation .des conditions 

economiques et teclmiqu~s de la mise au point de.ces materiels" 1 . 

B - Role et place d'lnternet dans le domaine educatif 

Internet est une source d'information gigantesque pour Jes enseignants 

comme pour les etudiants. 

Dans le monde de la recherche, le reseau est devenu un outil indispensable 

a tout chercheur desireux de s'integrer dans la communaute scientifique 

intertiationale. 

Internet a ouvert la v01e aux "ecoles virtuelles" ou chacun pourra se 

former au moment de son choix. En effet un nouveau mode de formation est ne, 

des modifications profondes ont touche l'acte d'apprentissage lui meme; c'est ce 

qui a entraine un nouveau paradigme educatif. La puissance des techniques de 

stockage de !'information permet de mettre a la disposition des apprenants des 

savoirs numerises facilement consultables sur micro-ordinateur. Ainsi des ecoles 

virtuelles vont se multiplier dans l'avenir et vont permettre a toute personne, de 

se former chez soi ou sur son lieu de travail. 

Chacun pourra s'inscrire au programme de son choix, ii le recevra sur son 

teleordinateur par cable OU satellite. 

Ainsi, les savoirs les plus univ.ersels seront disponibles pour tous. A 

l'universite, les etudiants et professeurs, grace a Internet, peuvent etablir des 

1 G. Thery" Les autoroutes de l'i,iformation" . Documentation fran~aise, 1994 p 127. 
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contacts avec d'autres universites a travers le monde, les professeurs peuvent 

publier les resultats de leurs recherches par le biais du reseau de communication. 

Les bibliotheques commencent a s'equiper en revues et livres 

electroniques. Ainsi grace a Internet, les universites de part le monde sont-elles 

en prise directe avec les centres scientifiques majeurs de la planete1
. 

Internet a donne !'occasion a chaque etudiant de disposer de sa propre 

porte ouverte .sur le monde , ii pourra utiliser les banques de donnees 

internationales et consulter les catalogues des bibliotheques des autres universites 

depuis son domicile; de meme le professeur peut diffuser les supports ecrits, ses 

cours et ses seminaires sur reseau informatique. 

Avec tous les bouleversements qu'il a suscites, futemet presente des 

avantages et des inconvenients. En effet d'aucuns voient en futemet les bases 

d'une cybersociete plus conviviale, plus solidaire et plus democratique. D'autres 

vont beaucoup plus loin et considerent qu'a tres long terme les classes sociales 

seraient effucees, les affrontements disparaitront. 

Dans le meme ordre d'idee, certains voient en futemet un projet porteur 

d'esperance face a !'argent, au pouvoir des fumes et au controle social utilise par 

de nombreuses associations progressistes2 
• 

En revanche, pour d'autres, futernet reste un signe de decadence et non de 

democratie: ii denature les rapports humains en favorisant une forme de 

1 II faut faire observer a ce uiveau , qu'honnis quelques rares exceptions la quasi-majorite des 

uuiversites et instituts superieurs marocains ne sont pas encore abonnes au reseau Internet, eel 

etat de fait affecte negativement la capacite de nos chercheurs a s'integrer clans la communaute 

scientifique intemationale. 

2 Cyberspace et democratie, monde diplomatique, juillet 1994 
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communication sans contact reel, ii heberge une population mal cernee et aux 

comportements mal connus. 

En outre , en !'absence d'une reglementation et d'un controle de !'utilisation 

du reseau Internet, les informations diffusees peuvent tres bien etre incertaines 

mensongeres voir meme non conformes a la deontologie et l'Ethique ... 
. . 

De meme, !'absence de garanties juridiques et morales a pour corollaire 

une ethique qui .demeure encore tres forte sur les messageries et groupe de 

discussion ; une demarche securite s'avere indispensable et logique dans un tel 

contexte. 

CONCLUSION 

· . Les enjeux et l'ampleur des nouvelles technologies de !'information et de 

la communication restent considerables dans la mesure oil elles modifient 

profondement le contexte et la situation de la formation et de l'apprentissage. 

Certes, la composante informatique du Multimedia et Internet reste 

fondamentale pour la formation et la recherche, mais sur le plan pedagogique et 

didactique, un probleme crucial· demeure pose: compte tenu des innovations 

introduites par les nouvelles technologies de !'information et de la 

communication quels seraient le role et la place de l'enseignant dans le processus 

educatif? 

En etfet dans tout acte d'apprentissage, les enseignants. et les formateurs · 

sont les artisans de toute innovation pedagogique; l'interet que porte l'enseignant 

pour l'outil et sa volonte d.e l'utiliser conditionnent la reussite de toute experience 

educative. Done, ii ne faudrait en ·aucun cas oublier et sous-estimer le role de 

l'enseignant. U faut trouver le juste equilibl'e entre le role indispensable de 

l'enseignant et les apports de la machine; de ce fait la recherche pedagogique 
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prospective est essentielle. Comme le souligne JM Albertini 

recherches cognitives et pedagogiques ne se developpent pas 

I " si les 

en voulant 

individualiser la formation nous risquons d'acczonuler des quincai//eries aw: 

efficacites aleatoires". 

Ainsi, au fur et a mesure que la revolution informatique se poursuit, ii 

convient de completer les progres realises sur le plan technique par des 

recherches sur le plan pedagogique tout en impliquant l'enseignant dans ce 

processus. 

§ II - L'experience de certains pays en matiere d'introduction de 

l'informatique dans l'enseignement 

L'informatique a connu un developpement spectaculaire en un laps de 

temps assez faible. Son histoire n'a a peine qu'une cinquantaine d'annee, alors que 

les progres qu'elle a realises nous poussent souvent a croire qu'elle date de la 

revolution industrielle. 

L'informatique est en train. de conquerir tous les domaines de. la vie 

quotidienne. Meme si le phenomene parait quelquefois encore embryonnaire 

dans les pays sous developpes, il commence a penetrer !'ensemble du systeme 

economique et social de ces pays. 

A - Cas des Pays industriels 

Dans les pays industrialfaes l'informatique a connu une evolution rapide et 

commence a integrer les systemes educati:fs et les pratiques pedagogiques. 

L'evolution de l'informatique dans ces pays a ete si rapide qu'elle s'est constituee 

1 JM Albertini : op cit p 58 
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en discipline scientifique reconnue. En l'espace d'une generation l'infonnatique 

est devenue l'objet d'une culture sociale. 

Dans le domaine educatif, et des le milieu des annees 70, les societes 

europeennes de service en ingenierie informatique ont elargi leur competence au 

domaine de production de logiciels educatifs. Parallelement a cette evolution, 

bon nombre d'etablissements scolaires ont pu adapter les manuels scolaire aux 

logiciels educatifs. En effet, les pays industrialises, en prenant vite conscience de 

!'importance de l'infonnatique dans le domaine educatU: se soot confies la 

mission de production des logiciels educatifs et de leur diffusion au sein de 

!'education nationale. Ainsi, assiste-t-on dans ces pays au developpement de 

maisons d'edition de logiciels; des editeurs anciens qui ouvriront leur champ 

d'activite a ces nouveaux produits (Nathan et Hachette en France, Gessler au 

USA) et des editeurs specialises en support infonnatique comme "lnfogramme" . 

en France, "learning company" au USA ou "logidisque" au canada. 

De meme, des equipes de recherche en sciences cognitives et en 

informatique commencent a connaitre une ampleur considerable dans les pays 

industrialises, leur impact est determinant pour }'elaboration des produits et 

logiciels educatifs: "INRP,CNDP" (Institut nationale de recherche pedagogique) 

en France, ''IPN" (Institut pedagogique nationale) ( Kiel,RFA), l'open Universite. 

(Londres, GB), le plus prestigieux et celui L.RD.C ( Leaming Research and 

devlopment centre, universite de Pittsburgh, USA).Ainsi, l'.ensemble des pays 

industrialises ont-ils pris conscience de conduire des recherches sur le 

developpement des applications pedagogiques de l'informatique; il est cependant. 

difficile pour nous de faire un panorama complet des actions de chaque pays dans , 

ce domaine. C'est pourquoi nous nous. limiterons a donn~r un bref aper~u sur le 

cas fran~is et anglo-saxon pour ensuite presenter le cas marocain et ceci en nous 

basant sur les resultats de notre enquete aupres des enseignants concernant 
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certaines questions relatives a l'application de l'inforrnatique dans le domaine de 

l'apprentissage. 

1- Cas de la.France 

. ' 

L'informatique a ete introduite dans la systeme educatif fran~ais depuis la 

seconde moitie des annees 1960; a l'universite, les premiers enseignements de 

maitrise d'informatique <latent de· 1966. 

Les · premiers departements d'informatique' des instituts universitaires de 

technologie <latent . de 1967, les premieres theses soutenues sous l'intitule 

"informatique" sont apparues vers 1970. En 1976 fut creee aupres du CNRS une 

section" informatique, automatique analyse des systemes, traitement.du signal". 

De meme, l'experience dite des 58 Lycees1 marque un pas tres important 

dans l'introduction de l'informatique dans l'enseignement; cette experience a en 

effet permis d'offrir a environ I.OOO enseignants une formation essentiellement 

technique. A cet egard, le centre national de documentation pedagogique 

(CNDP) a mis, en place toutes les structures necessaires a la production et la 

diffusion de logiciels educatifs. 

Bret: l'infonnatique pedagogique a fait .son veritable entree dans 

!'education en France par le biais du "plan info~tique pour tous" mis en place 

par le Ministere de l'education nationale en 1985; ce plan se fixait des objectifs 

ambitieux tels qu~: 

- initier tous les eleves de tous les niveaux a l'inforrnatique . 

- integrer la culture inforrnatique pour encourager· le travail individuel et 

autonome chez l'apprenant. · 

1 Voir i, ce.propos: Revue Fmnyaise de pedagogie n: 92 . Juillet- Amit, Septembre 1990 
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utiliser l'infonnatique comme moyen de lutte contre l'echec scolaire. 

utiliser l'infonnatique comme outil didactique et pedagogique pour 

l'enseignement des differentes disciplines. 

Ce plan a ete realise en l'espace d'une annee, 120 OOO micro-ordinateurs 

ont ete installes dans les ecoles et les universites 

Cette strategie efficace menee .par l'Etat fran1rais . a dote les ecoles 

fran1raises du plus important pare d'ordinateurs en Europe . 

Avec le developpement du Multimedia et de !'Internet, on voit se 

developper en France l'enseignement a distance avec le C.N .E.D1 
( centre national 

d'enseignement a distance): etablissement public qui releve du ministere de 

l'edu.cation nationale, premier operateur en Europe et en Francophone; ses 

mis.sions sont de dispenser et de promouvoir un enseignement a distance 

notamment en faisant appel aux techniques modemes de communication. 

Ainsi les etudiants fran1rais peuvent-ils suivre a distance des cours d'un 

etablissement etranger et obtenir, en France, des diplomes etrangers. 

1 le CNED en chiflies; 

- 360000 inscrits dans 176 pays; 

- dont 80% ont plus de 18 ans; 

- dont 53% pour des formations superieurs; 

- 5000 professems de !'education nationale, specialistes de formation a dis.tance et des 

services interactif; 

- 2750 modules de formation; 

- SOO formations completes ; 
Bulletin FNEGE n: 12 "nciuvelles technologies et formation de gestion" Fevrier 1997. 
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2 - L'experience anglo-saxonne. ( Grande Bretagne et U.S.A.) 

La Grande Bretagne a acquis une avancee importante par rapport aux 

autres pays pour la qualite du logiciel educatif et ceci en lan~ant le " Micro

Electronics education programme" (MEP ). Ce pays a_ une large experience dans 

!'introduction_ de l'ordinateur dans l'enseignement. Les resultats realises de cette 

experience sont considerables; les recherches et etudes approfondies qui ont 

accompagne la conception et la mise en a:uvre de ce projet etaient d'un grand 

· apport dans le domaine. Par ailleurs, les U.S:A. ont deja acquis une importante 

_experience en la matiere et semblent etre en avance par rapport a !'Europe dans le 

domame de !'utilisation de l'informatiqUe dans l'enseignement; un nombre 

important de produits ont ete cree , la gamme en est tres etendue, allant du jeu 

educatif de tres bonne qualite destine aux enfants, aux produits con~us dans les 

·Iaboratoires d'intelligence artificielle et encore utilises dans des conditions 

experimentales. 

Les Americains se sont engages dans la voie d'une numerisation1 sociale 

massive; pour eux !'information est un nouveau vecteur de la croissance a tel 

point qu'on parle d'un ''New deal electronique" ; " En effet toutes les ecoles 
. . 

Americaines, les bibliotheques et les hopitaux doivent d'ici l'an 2000 etre 

relies. aux autoroutes de l'information ". 

B - Cas du Maroc 

Dans le contexte socio-economique Matocain l'informatique est souvent 

con~ue comme une revelation et comme la panacee aux problemes de gestion; 

cependant son entree dans le domaine de l'economie et de !'education se fait a 
petit pas. Aussi, aujourd'hui le marche Marocain reste relativement restreint. 

' Processus qui consiste en l'utilisation conjointe de l'infonnatique et des telc!communications. 
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Conscientes de l'importance cruciale de l'outil infonnatique, les 

entreprises marocaines y manifestent un inten';t certain; mais malheureusement 

elles soot encore loin d'exploiter l'outil a des fin productives. L'infonnatique, 

dans la quasi majorite de nos entreprises, est essentiellement utilisee dans la 

Bureautique (traitement de texte et gestion du personnel), ce qui explique le non 

recours de ces entreprises aux logiciels d'.application. 

En effet en analysant la structure du marche informatique marocain nous 

constatons une offie pratiquement inexistante de logiciels d'application. 

Une enquete I menee par IMS-Marketing (cabinet d'etude prive)qui porte 

sur l'etude de l'utilisation · de l'informatique dans les entreprises marocaines, 

indique que seules 44% des entreprises marocaines ont recours a l'informatique et 

que. l'introduction de celle-ci remonte seulement a une decennie. 

Une etude 2 plus recente tend a mooter que " Jes chefs d'entreprises 

per~oivent ma/ le role de l'informatique dans la resolution des problemes de 

gestion; ils passent leur temps dans le choix du materiel en utilisant 

l'informatique en tant que phenomene de mode, tout en oubliant son cote 

gestionnaire, · malheureusement Jes entreprises ont peu recours aux /ogicie/s 

d'application". 

Dans le domaine educatif, l'informatique n'est pas encore bien installee, 

elle n'a .pas encore conquis· son territoire. Partant de la situation actuelle, on peut 

meme dire, sans grand risque d'erreurs, qu'il y 'a absence, presque totale, de 

l'informatique comme discipline enseignee et ceci dans tous les plans de notre 

1 Enquete portant sur 100 entreprises realisee au profit de la revue L'enjeux n°: 36 ,' 1992.H. 

2 H.El Malouki: "Le traitement micro-informatique etgestion des PME: etude empirique sur la 

region de Fes", memoire de D.E.S, faculte des sciencesjuridiques, economiques et sociales Fes, 

26 Avril 1997. 
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systeme educatif (primaire, secondaire et superieur). Manifestement, 

l'informatique est encore consideree colllllle une innovation dans le domaine de 

l'education. Elle est con~ue colllllle ~n ensemble de produits qui relevent du 

monde de l'entreprise, notamment les traitements de textes, gestion de base de 

donnees, tableurs, etc. 

Si l'informatique et quasi inexistante .dans l'enseignement primaire, au 

niveau de l'enseignement secondaire seuls certains lycees , dispensant un 

enseignement technique, disposent d'outils informatiques ( materiel, logiciel... ). 

Cependant le corps enseignant darts sa majorite n'est lui meme pas encore 

familiarise avec l'informatique. 

Au nive_au universitaire, la "recherche informatique reste marginalisee a 
part quelques recherches menees par certains Laboratoires de l'automatique dans 

. . ' 

les grandes ecoles d'ingenieurs et les facultes des sciences. 

En outre, l'enseignement d_e la discipline (infonnatique) n'est pas plus 

satisfaisant. En. eft:et certaines ecoles superieures et quelques facultes de droit 

assument un enseignement d'informatique qui reste generalement insuffisant. 

Notre enquete menee aupres des enseignants tend a mettre en evidence ces 

resultats. Colllllle nous l'avons mentionne auparavant l'enquete menee aupres. des 

enseignants se ftx:ait deux objectifs fondamentaux: 

- identifier les pratiques pedagogiques adoptees par les enseignants· en 

science economique; . 

-tester 1e degre de sensibilisation des e.nseignants envers l'introduction de 

nouvelles methodes didactiques. Dans ce cadre, on a juge necessaire d'inserer 

certaines questions relatives a l'attitude des enseignants a l'egard de l'utilite de 

l'informatique en.taut qu'outil didacticiel au service de l'apprentissage. 
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- donner un aper\!u des recherches en cours et identifier les pratiques 

actuelles d'usage infonnatique a des fins pedagogiques. 

Les donnees recueillies montrent que sur 60 enseignants enquetes, 68% 

sont pour !'introduction, de l'informatique dans le processus ,de l'apprentissage. 

23% s.ont cependant reticents face a l'informatique et optent pour les methodes 

pedagogiques traditionnelles. 

En outre parmi les enseignants enquetes, 55% d'entre eux s'accordent a 

penser que l'outH informatique est bfon adapte aux enseignements de l'economie 

et de gestion: ii permet d'ameHorer la qualite de. l'enseignement de diverses 

manieres et ceci en completant les cours de maniere plus efficace. 

Dans ce cadre, les resultats mis eri evidence montrent que : 

> 38% affmnent que l'info~tique permet ~ auto-apprentissage (et une 

individualisation de l'acte d'apprentissage) de certaines disciplines 

(statistique, gestion, comptabilite ... ) . 

> Pour 23% des enseignarits enquetes, l'informatique reste une opportunite a la 

formation continue. 

> 32% ne voient cependant pas la necessite de l'enseignement assiste par 

l'ordinateur, ce qui montre ainsi les entraves psychologiques et le manque ,de 

maitrise d,es techniques informatiques chez les enseignants. 

Comme nous l'avons deja demontre, l'apport didactique et pedagogique 

, de l'informatique est indeniable 1> • L'informatique est 'en e:ffet susceptible 

d'entrainer des changements dans le metier meme de l'enseignant: conception des 

contenus des cours, transmission des connaissances, relations avec les 

I >cf paragraphe (3) ,·section 1,, VerS lllle didactique de la science infozmatique. 
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apprenants, etc. Cependant l'informatique ne s'integre pas si facilement dans les 

pratiques pedagogiques des enseignants qui sont toujours inseres .dans un cadre 

institutionnel et educatif a evolution lente et se heurtent a une maitrise 

insu:ffisante de l'outil.informatique. 

C'est pour cette raison que la plupart des enseignants se plaignent d'un 

manque de formation de l'utilisation de l'outil informatique. Conune nous l'avons 

mentionne auparavant, l'infcirmatique connait un developpement rapide, d'ou la 

necessite d'une formation davantage ciblee, con,inue et efficace pour les 

enseignants. 

Les institutions marocaines, consciente du role joue par les nouvelles 

technologies de l'information et de la communication (NTIC) dans l'edification 

du village planetaire que sera le monde de demain, ne cessent de deployer des 

efforts dans ce domaine. Dans ce contexte l'experience de l'ONPT1 reste 

encourageante. De meme l'APEBI 2 ne cesse deployer des efforts dans le 

domaine de la wlgarisation de l'informatique. Cette association organise chaque 

annee un grand salon a Casablanca, qui reste une occasion aux visiteurs d'assister 

a des visio conferences en direct de Paris et des USA et la mise a disposition du 

public d'un "cyber-center" pour s'initier gratuitement a Internet. 

Dans le domaine educatif, malgre d'enormes dispositions prises par le 

ministere de l'enseignement' , la dimension informatique est loin d'etre presente 

dans toutes les disciplines et dans toutes les universites. 

1 ONPT : .office nationale des postes et telecommunication. 
2 l'APEBI : Association des professionnels de l'informatique, de la Bureautique et de la 
telematique. 
3 Experience pilote d'un projet pour la television interactive ( TVI) associant le Ministere 
d'education nationale, !'UNESCO et !'union internationale des telecomm,mications. 
L'economiste n°: 288, 10 Juillet 1997. 
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Done, ii demeure necessaire de mobiliser serieusement toutes les 

ressources humaines et fmancieres disponibles aftn de promouvoir l'integration 

de l'informatique a notre systeme educatif. A cet egard, l'ensemble des 

etablissements d'education, de formation, d'enseignement et de recherche, en 

collaboration avec. L'ONPT, le min_istere de l'habitat, de l'emploi et de la 

formation professionnelle ont mis au point un reseau informatique national 

« Reseau Marwan » ( Maroc Wide Area Network) destine a interconnecter 

l'ensemble des etablissements d'education, de formation et de recherche. Les 

enseignants chercheurs et etudiants pourront disposer gratuitement des services 

offerts par le reseau qui va permettre la valorisation des travaux de recherche par 

l'archivage electronique, le traitement et la diffusion du savoir, ii offiira aux 

etablissement universitaires et de formation professionnelle la possibilite 

· d'acceder aux technologies multimedia, son ambition est .d'offrir les services 

suivants: 

- Le E-mail ou messagerie electronique qui est le_ service le plus utilise 

- Le FfP ou transfert de ftchiers 

- Le Telnet qui permet de servir d'un ordinateur distant 

- Le W3 qui donne acces aux informations multimedia stockes sur differents 

Serveurs dans le monde 

- L'acces aux reseaux de recherche intemationaux. 
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CONCLUSION DU CBAPITRE II 

Partant de notre analyse de l'apport de l'infonnatique a l'enseignement, on a 

pu fonnuler certaines remarques et recommandations relatives aux role et place 

des NTIC en matiere .. d'education et de formation . 

Certes, l'enjeu et l'ampleur de l'informatique restent considerables pour 

!'education et l'enseignement en general; mais elle ne saurait etre un substitut a 
bien d'autres methodes privilegiant la relation personnelle, }'experience, le travail 

en equipe et le developpement des aptitudes personnelles necessaires a !'action de 

demain. II semble qu'avec le NTIC, ii ri'y a pas disparition de la pedagogie; 

celle-ci tend a changer de visage seulement. Les nouvelles technologies de 

!'information et de la communication vehiculent ainsi de nouvelles pratiques 

pedagogiques. L'innovation technologique n'est pas necessairement synonyme 

d'innovation. pedagogique sauf a penser qu'introduire les NTIC peut amener a 
modifier les pratiques des enseignants. 

En effet si l'enseignement traditionnel se situe au centre entre le fonne et le 

savoir, avec l!)s nouvelles technologies educatives, les savoirs sont en centre et 

l'eleve y accede _selon un mode ouvert organise par le pedagogue concepteur du 

didactiel. 

Cependant !'apparition de nouveaux outils (Multimedia, hypertexte, 

machine, portable, etc:) risque d'avoir des consequences nefastes sur Jes pratiques 

pedagogiques des enseignants. La baisse des coiits, la miniaturisation vont faire 

que dans l'avenir les eleves disposeront d'un, ordinateur portable, comme ils 

disposeront d'une calculatrice. programmable. De meme le marche de 

l'infonnatique devenant important, les editeurs developperont des logiciels 

pedagogiques, les manuels seront accompagnes de disquettes ou de ·CD-ROM, 

les portables pourront etre connectes en reseaux, et seront vraisemblablement 

204 

CODESRIA
- B

IB
LIO

THEQUE



Chapitrc II : L'utili,ation de, nouvelle, tccbnologic, de !'information et de la communication dam 
la didactique de, ,cicnce, economique, et ,ociale, 

generalises et accessibles a faible coiit et en tout lieu. S.i dans une situation 

classique, l'enseignant cree son propre materiel pedagogique (Transparents, 

supports ecrits, etc.), aujourd'hui l'enseignant doit cooperer avec des scenaristes 

informatiques, des editeurs de logiciel, etc. tout ceci conduit a s'interroger sur ce 

que pourrait etre pour un professeur la preparation d'un cours dans l'avenir. 

Le developpement et l'expansion des NTIC ne se fait pas sans difficultes. 

En effet sur le plan financier, les nouvelles technologies educatives supposent un 

materiel plus cher; sur le plan de la situation d'apprentissage proprement dite, un 

changement profond de la pedagogie et de la relation au savoir est en train de se 

realiser. Devant toute ces difficultes de nombreuses recherches sont engagees sur 

les consequences des NTIC sur l'apprentissage , }'organisation de formation et la 

repartition des roles entre les acteurs traditionnels et nouveaux de la formation. 

Plus que les NTIC elles-memes, c'est l'environnement socio-educatif dans. 

lequel celles-ci vont s'inserer qui est determinant. En effet pour J.M. 

ALBERTINI, les nouvelles technologies donnent .au travail individuel une 'place 

irnportante, mais elles ne sont pas l'essentiel, ce qui irnporte c'est leur insertion 

dans une technologie educative. Pour l'auteur, ii faut done creer un 

· environnement qui facilite l'apprentissage. Selon J.M. Albertini1 
" l'inJroduction 

des nouvelles technologies dans le domaine educatif a transfonne Tes enseignants 

en hommes orchestres encore plus ecrases par la complication de leW's tdches, 

on a ajoute des couts aux couts. .. quoi qu'on fasse, on ne change pas la natW'e 

economique de /'education et de la fonnation, elle demeW'e lUI service, c'est-a-

1 JM Albertini " pourquoi les nouvelles technologies n'ont-elles pas trouve leur place dans 

l'enseignement? " Bulletin de la FNEGE n: 3 Mars 1996, p.9 
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dire un ejfet sur une personne ou une organisation qui suppose la participation 

de ce/ui qui en beneficie". 

Le role des nouvelles technologies dans l'education et la formation ne sera 

done efficace que si l'on tient compte du role des acteurs dans ce processus. ll 

faut done former les. enseignants a la technologie educative et leurs donner les 

moyens a mettre en place. Il faut rendre le forme capable de faire l'apprentissage 

de son propre savoir et le preparer a travailler dans ce contexte nouveau. De 

meme, ii faut continuer les recherches sur l'utilisation pertinente de 

l'informatique dans l'enseignement en y associant la reflexion pedagogique. 
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CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE 

L'analyse menee le long de cette partie nous a amenee a formuler uncertain 

nombre.de remarques et de propositions quanta la mise en place d'une veritable 

strategie didactique a l'universite marocaine. 

Pour ce faire, nous avons tente d'identifier les principaux detenn,inants 

institutionnels, organisationnels et pedagogiques de la qualite de l'enseignement 

superieur des sciences economiques au Maroc. Ainsi constate t- on que les taux 

du rendement interne a l'universite restent faibl~s: taux d'echec et d'abandon 

eleves,, duree excessive d. obtention des diplomes, taux d, encadrement et capacite 

d'accueil insuffisants, etc. , 

Aussi les ressources publiques allouees a l'enseignement siwerieur 

.n.'arrivent desormais plus a suivre le rythme de croissance de la -masse 

estudiantine a destination notamment des ,facultes de . .droit. Par ailleurs, tes 

pratiques pedagogiques et didactiques sont mar~ees par des traits 

caracteristiques essentiels dont notamment leur caractere traditionnel, l'ahsence 

de structure de recherche dans ce domaine et la degradation des conditions de 

travail. 

'. 
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Conclusion gcnerale 

L'enseignement superieur au Maroc est en crise : c'est un enseignement de 

masse qui dispose de peu de moyens materiels et didactiques. L'uuiversite 

devient de plus en plus impuissante a repondre aux multiples attentes qui Jui sont 

adressees. Un des traits marquants de cette impuissance reside dans Jes multiples 

dysfonctionnements qui caracterisent son fonctionnement tels que Jes taux eleves 

d'echec et d'abandon notamment en premier cycle. 

Les conditions de travail defavorables et la faible prise de conscience de 

l'interet de la variable didactique font que Jes enseignants se heurtent a des 

difficultes serieuses dans I' exercice de leur fonction qui requiert, entre autres, 

!'adoption de methodes pedagogiques efficaces, pertinentes et adaptees au 

contexte socio-economique des apprenants. Curieusement, ce constat marque un 

recul par rapport aux pratiques en vigueur dans I' enseignement secondaire. 

C'est en partant de ce constat que nous avons tente de reflechir sur Jes 

contraintes et Jes modalites d'introduction de la didactique a l'uuiversite 

marocame. 

Au Maroc et a l'instar de bon nombre d'autres pays, la pedagogie 

universitaire a du ma! a faire son chemin dans Jes Universites. Les raisons sont 

diverses : la faible prise de conscience de l'interet de la problematique 

pedagogique et didactique, la faiblesse des moyens, Jes obstacles institutionnels, 

etc. Ces obstacles sont dus au fait que Jes regles de fonctionnement et 

mecanismes institutionnels au sein de l'uuiversite, la formation academique et la 

recherche y sont separees de la formation pedagogique; celle-ci etant per9ue 

comme inutile et peu rentable. 

La problematique didactique, comme nous l'avons souligne dans 

!'introduction de ce travail repose sur !'analyse de trois elements importants.a 
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savoir le phenomene de transposition didactique, celui de representation et celui 

de la strategie a adopter en vue d'instaurer une meilleure pratique pedagogique. 

Dans un premier temps, nous avons tente d'analyser quelques concepts 

fondamentaux de la didactique. Cette analyse nous a permis de mettre en 

evidence le .statut epistemologique de toute reflexion sur la didactique et les 

specifites de la science economique qui comporte des paradigmes divers que , 

l'enseignant doit en tenir compte notamment !ors de la transposition didactique, 

c'est a dire le passage du savoir-savant issu de la recherche au savoir a enseigner 

contenu dans les manuels. Par ~illeurs, nous avons souligne le role primordial du 

concept de representation en tlµlt qu'outil permettant d'ameliorer la pratique 

didactique, aussi bien au niveau de la transmission du savoir que de !'evaluation. 

Partant de ces concepts, et en prenant appui sur les enquetes que nous avons ' 

menees aupres des enseignanis et etudiants, nous avons tire les conclusions · 

suivantes: 

On a essaye de faire l'inventaire des diverses methodes pedagogiques 

.adoptees par les enseignants de sciences economiques, d'identifier les obstacles a 
l'amelioration de pratiques pedagogiques et de recueillir les propositions en vue 

de mettre en place une meilleure strategie pedagogique a l'universite. Dans ce 

cadre, les points suivants meritent d'etre rappeles: les representations ne sont 

souvent pas prises en compte dans l'acte d'apprentissage. Celles-ci, inspirees du 

contexte socio-economique des apprenants et de leur formation anterie~, 

vehiculent des conceptions erronees de bon nombre de categories et notions 

economiques, et sont parfois trainees le long du cursus universitaire des 

apprenants. .Le caractere vulgarise et mediatise du savoir economique peut 
' ' 

parfois contribuer a ancrer des fausses representations chez les apprenants. 

Comme l'a montre le cas des phenomenes monetaires, les fausses representations 
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peuvent s' eriger comme des obstacles serieux a la formation ulterieure des 

apprenants. 

La transposition didactique telle qu'elle est effectuee souffie de multiples 

defaillances : faible articulation entre analyse theorique et presentation des faits 

reduction _des contenus _des matieres enseignees aux preoccupations des 

enseignants en matiere de recherche, i:echerche des cas d'illustration et des 

exemples dans d'autres economies notamment · developpees , modeste 

actu_alisation de_s programmes. · Aussi, !'aspect paradigmatique de 

l'economie est-ii parfois evacue. 

Partant de ce constat, nous nous sommes interroges sur les strategies 

pedagogiques les plus opportunes a mettre ert reuvre pour remedier, au moins 

partiellement aux multiples insuflisaftces d'ordre didactiques et pedagogiques 

dont souffie I' enseignement de I' economie a l'universite marocaine. Dans ce 

cadre nous avons souHgne !'importance d'une action S)lf les' multiples 

determinants de la qualite de l'enseignement: d'.abord sur le plan pedagogique, ii 
' 

convient de provoquer la prise de conscience, d'avoir recours aux concepts de 

transposition et representation, de faire appel aux NTIC, etc. Ensuite sur le plan 

institutionnels, il serait opportun notamment de rehabiliter le role pedagogique 

des departements et des coµunissions scientifiques des facultes, d'inserer la 

didactique dans le cursus de formation des enseignants, de valoriser !'effort 

. accompli par les·enseignants dan_s ce domaine, dans leur carriere professionnelle, 

de creer des structures de recherches sur la j>roblematique didactique, etc. Par 

ailleurs, toute line logistique educative devrait etre mise.en place. 

Au total, la reflexion sur la pedagogie a l'universite doit s'inscrire dans une 

reflexion plus large portant sur une reforme globale, coherente et integree de 

l'enseignement superieur. Une telle reforme. pourrait s'articuler, entre autres 

autour des axes suivants : 
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- Sur le plan organisationnel, ii faut revoir l'organisation globale du 

systeme en depassant le clivage actuel entre les formations "plethoriques" 

inefficientes et les formations "coiiteuses" en s'orientant vers wi type 

d'enseignement de qualite. 

- Sur le plan financier, .la reflexion devrait s 'engager dans le sens de l'octroi 

de l'autonomie fmanciere aux universites qui tout en permettant de rationaliser 
' . 

leurs depenses et de definir une strategie de renovation des enseignements, ne 

doit surtout pas se traduire par un processus . de debudgetisation visant a 
desengager l'Etat de ses responsabilites. 

Cette autonomie ne peut d'ailleurs porter ses fiuits que si elle se materialise 

par une diversification des sources de financement, par une meilleure gestion 

financiere des etablissements de formation et par leur ouverture econ,omique. 

Cette ouverture et d'autant plus indispensable que la conjoncture actuelle est 

predominee par le lancinant probleme du chomage des diplomes. 
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An e.xe..- Al-~· t . : ' ~ ··· .. ,.J:'.''"'"''' 

I i - • · , · il""'""'""'F.i• 
' J Mohammed V (Agdal) 

I
i I 5 faculles et ecoles 
t 1.196 enseignants 
t 33.141 etudiants 

! t 22378 places physiques 
t Taux d'occupation: 

1 148,09 % 

f"'"1:\ U!IN&Hrn.1,., 
f, Hanan II 

I t 5 faculte5 et ecoles -
t 602 enseignants 
t 15.520 etudiants 

-1 t 19.932 places physiques 
t Taux d'occupation: 

77,87% 

.. , .. V 
Hassan II (Arn Chock) 

t 7 faculte.5 et e<:oles . 
t 1.145 enseignants 
I 33.681 etudiants . 
I 27.826 places physiques 
t Taux d'occupatlon : 

121,04 % 

Choua'lb Doukkall 
"t 4 facultl!s et ecoles 
it 507 enseignants 
ft 10.833 l?tudianti · 
\ I 16.832 places physiques ft Taux d'occupation: . 
;, 64,36 % 

Mohammed V (Soulssl) 

f t 5 facultes et ecoles 
it 1.023 enseignants 
' t 11.326 etudiants 
t 14.147 places physiques 
t Taux d'occupation : 

80,06 % 

lbn Zohr 
I • 4 faculle5 et &oles· 

· ~ t 396 enseignants. , .. 
h 10.917 etudlants · · 
~ t 12.036 places physiques 

l t Taux d'occupation: 
90,71 % 

lbn Tofai1 

! I 2 faculles 

I. t 355 enseignants 
t 9.368 etudiants 

t I 8. 158 pla,es physiques 
it Taux d'occupation : I 114,83 % 

Ahdelmalel<Saidl 
• s facultes et ecoles 

: t 425 enseignanls 
. t 9.854 etudiants 
t 15.259 places physiques 

· t Taux d'occupation : 
64,58 % 

CodlAyadh 
, t 7 fiicultes et ecoles 
• 1.072 erueignants 
t.36.907 etudiants ,,~ 
129.240 places physiques·· 

. t Taux d'occupalion : 
126,22% 

1">--"->t·--·=~ ..... ~=r 

. Mohamed 1"' ' I 
l•) . . .~-

14 facultes et ecoles 
t 516 enseignants 

! I 20.462 etudiants 
ft 12.816 places physiques 
ft Taux d'occupation : 

159,66 % 

t 
'.. Ski! Mohmnmed Ben Abdallah 
ft 6 facultes et ecoles 
ft 885 enseignants 
ft 28.393 etudiants 
· t 28.801 places physiques 
) Taux d'occupation : 
'. 98,59 % .-

I 

.,., 

L 
t r--,...1~-=---"111·0

• 

. :~ueraou~ne ~J 
· t 4 faculte.5 ~;~ 
t 117 enseignants &;: 
t 6.306 etudiants ~:,; 
17.105 places physiques !{;: 
t Taux d'occupation : ,ls 

88,76 % 

' -W)l!l!itj 
f Moulay lsma11 
i t s facultes et ecoles 
~ t SS6 enseignants 
h· 19.242 etudianl5 
· i t 17 .435 places physiques 
ft Taux d'occupation : 
, 110,36% , . 

. ·,·· '·' · ,. ·:::-:t~~:!:'.;.'..';(:-q~~~~~,!;;!'?j ;',/i.'.<':: .. t, ·;; ';' ;.,·,:~--:-,~.:,f.f~:[;<~~-;:i'it"'"{':\',Tt·p:/~-.~;,:;:·,.:J-\'"~~)i',;i?;Y,;;1i..~?t'hl;'0J'tct;',,\':;;\f.>:~'°;;",;• 1':~"";f,', .-;·, .• -:'. -. -., •, ,. ..~. , 
Vcilcl la radloscople'cletallleli'ali'·runlverslte 'fnarcic'lilne:t~s.dg/infes c1/Ktl1f\l.l'i!i'iiil'' Sfc:l\ttl!' i:~rte corresponcJent /, 
l'anneii' 1995/96/ies'1iatistlq'J'liHM i'actu~iie'sai~i'irtrF~t~nt'pas 'erltore''cl~tin'IHv1'fN~'fif lM,t~es: C'est un etat des 
lieux qul lntere~s~'sp~ci~iisi,es; eriselgnants, chercheurs et etudlaiits: Actuamatli:Jnen]uiri prochalri. 
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Universite Sidi Mohamed Ben Abdellah 
Faculte des Sciences Juridiques 

Economiques et Sociales 
F.E.S 

l 

QUESTIDNNAIRE PDIIR lES ENSEIGNANTS 

Ce questionnaire releve d'une etude a caractere purement scientifique qui fait I' objet d'une 
these de 3 eme cycle en Sciences Economiques sur le theme : 

Vers une approche didactique de f'enseignement 
des sciences economiques a l'universite marocaine. 

Presente par Melle Amina MAGDOUD sous la codirection des. professeurs Driss 
GUERRAOU! et Ahmed SILEM. 

Tout en vous garantissant l'anonymat, nous -vous prions de bien vouloir repondre. a nos 
differentes questions . Nous tenons a souligner que les declarations dans ce formulaire demeureront 
absolument confidentielles . Nous vous remer,.ions pour votre collaboration . 

N.B: .cochez la ( les )"case(s) qui vous interesse(nt) - Classez les reponses par ordre d'importance 
decroissant . 
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I- Identification 

I) Etes-vous enseignant universitaire ? Oui / / Non / I 

- Professeur / / 
- Maitre de conference / / 
- Maitre assistant / / 
- Autre (preciser) ...................................................................... : ........................................... . 

............................................................................................................................................ 

2) Sexe: Feminin I I Masculin / I 

3) Quel est le niveau enseigne ? 

- !er cycle / / 
2eme cycle / / 

4) Quel matiere en Economie enseignez-vous ? 

3 eme cycle 
Licence appliquee 

I I 
I I 

- Economie politique I I 
I I 
I I 
/_/ 

- Gestion des entreprises I 
I 

I 

I 
I 

I 
- Statistique 
- Comptabilite 
-P.S.D 
-H.F.E.S I I 

- Licence appliquee 
- Finances publiques 
-H.P.E 
-H.P.E 

I 
I 

I 
I 

- Autre (preciser) ................................................................................................................. . 
.................................................................................................................. 

5) Assurez-vous un cours magistral ou des travaux diriges (TD) ? 

- Cours magistral 
-TD 
- Cours magistral + TD 

I I 
I I 
I I 

6) Encadrez-vous les etudiants pour les memoires ou des theses ? 

- Memoire de licence / / 
- Memoire de D.E.S / / 
- Theses I I 
- Autre (Preciser) ................................................................... : ............................................ . 

············································································································································ 
············ ............................................................................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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H- Les Qratigues pedag:Qgigues ro_riguem· et conditions de travail 

7) Comment procedez-vous la preparation de votre cours ? 
En ayant recours: 

. Au savoir et aux connaissances personnelles / / 
- Aux manuels universitaires /_ / 
- Aux ouvrages de base / / 
- Autre (preciser) ............................................................................................... . 
.......................................................................................................................................... 

8) Tenez-vous comple des parametres suivants dans la preparation de votre cours ? 

- Niveau d'etude des etudiants I I 
- L'information sur Jes prerequis (*) I I 
- Des programmes I I 
- Des objectifs assignes par la matiere enseignee I I 
- Le profil vise par la formation I I 
- Autre (preciser) ...................................................................... . 

·········································································································································· 

9) Quelle mticulation faites-vous entre le cours magistral et les travaux diriges dans l'enseignement 
des sciences economiques ? 

- Complement du cours 
- Explication du cours 
- Application du cours 

!_/ 
I I 
I I 

- Autre (preciser) ......................................................................................................... . 
.......................................................................................................................................... 

I 0) En quoi reside l 'imp011ance des travaux diriges ? 

- Developper le sens de la communication chez les etudiants 
- Ameliorer les methodes de travail des etudiants 
- Developper les contacts directs entre enseignants et etudiants 

I I 
I I 
/_! 

- Autre (preciser) ............................................................................................... . 
.......................................................................................................................................... 

11) Avez-vous une idee sur l'enseignement assiste parordinateur ( E.A.O)? 

Oui I I Non I I 

(*) Ce sont des notions prealables a l'apprentissage 
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12) Si oui quel type d'aide pourrait apporter l'E.A.O pour l'enseignement de l'economie? 

- Une autoformation 
- Une complement de formation 
- Une individualisation de l'apprentissage 
- Autre (preciser) .............................................................................................. . 

13) Les enseignants doivent s'aidcr pour assurer une bonne formation 

- D'un outil informatique de type E.A.O. 

Oui /_/ Non 

- Suivre la methode traditionnelle en faisant plns de contr6Ie 

Oui I I Non 

I I 
I I 
I I 

I I 

I I 
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H!- Les obstacles ,lidactiques et pedagogigues 

14) Avez-vous des probJernes avec Jes etudiants? 

Oui /_! Non I I 

Si oui Jesquels ? ................................................................................................................... . 
..................................................................................................................................................... 
................................................................................................................................................................ 
.................................................................................................... 

15) La liste suivante comporle 12 items reJatifs aux facteurs expJicatifs des diflicultes auxquels se 
heurtent generaJement cerlains enseignant; Choisissez 4 de ces facteurs et cJassez Jes par ordre 
d'importance. 

4 items concernant les etudiants 
- Capacites intellectuelles insuffisantes 
- Carence de la formation anterieure 
- Interet insuffisant pour Jes etudes 
- Lacunes des methodes de travail des etudiants 

3 items touchant au curriculum 
- Difficultes intrinseques des contenus 
- Surcharge des programmes 
- Mauvaise organisation du cycle des eludes 

2 items se situant du cote des enseignants 
- Matiere enseignee non conforme avec la specialite 
- Carence de la formation pedagogique 

3 items se situant du cote du contexte 
- Debouches incertains 
- Difficultes de la vie quotidienne 
- Mauvaises conditions materielles du travail 

16) Quelles sont d'apres vous les principales causes d'echec des etudiants? 

- Manque de motivation 
- Manque de travail de rigueur 
- Manque d'esprit critique 
- Mise en cause de I' enseignement secondaire 
- Mauvais encadrement de I' etudiant 
- Mauvaises conditions de travail 
- Programmes surcharges 
- Manque de melhodologie 

I I 
I I 
I I 
I I 

I I 
I I 
I I 

I I 
I I 

I I 
I I 
I I 

I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
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17) Quelles sont Jes obstacles que vous rencontrez dans le deroulement de votre cours ? 

- L'effectif eleve des etudiants 
- Difficultes de controle 
- Moyens materiels insuffisants 
-Autre · 

I I 
I I 
/_I 

(preciser) ................................................................................................................................................ . 

19) Quelles sont a votre avis, les difficultes auxquelles se heurte l'enseignant pour concilier la 
recherche et I' enseigner11ent ? 
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IV- Propositions pour unc mcillcurc pratiguc didactiguc et pedagogiguc 

20) Quelles sont les methodes pedagogiques et didactiques que vous adoptez dans la transmission 
des connaissances ? 

21) Quels sont vos criteres d'evaluation de la qualite du travail des etudiants? 

22) Quelle analyse critique faites-vous de la formation des enseignants ? 

- Maitres de leur savoir 
- Manques de pedagogie 
- Autre 

I 
I 

I 
I 

(preciser) .... """ .. """"""" ...... "" ...... """ .... " ...... " .. " ............ " .. "" ................ " .. " .. "" ............ """"" ........ . 

23) Pensez-vous qu'un enseignant d'economie, pour completer sa formation doit recourir aux 
disciplines comme : 

Oui Non 

- La psychologie /_ / / / 
- La sociologie I_ I I I 
- L'epistemologie /_/ I I 
- La didactique /_ / / / 
- Autre (preciser) ............................................................................................................. . 

24) Comment. concevez-vous le developpement d'une recherche en didactique de l'economie? 
CODESRIA

 - BIB
LIO

THEQUE



8 

25) Existe+il a votre connaissance, des recherches ou amorces de recherche en didactique 
d'economie dans votre universite? 

Oui /_/ Non I I 

Si oui, s'agit-il de: 

- recherc~e theorique I I 

Sur quel (s) theme (s)? (preciser) ........................................................................................... · ....... , .. 

- recherche appliquees I I 

* Elaboration des didacticiels 
* Elaboration de sequences pedagogique programmees 
* Support pedagogique particulier 
* Polycopies 
* Manuels universitaires 

I 
I 
I 
I 
I 

* Autre (preciser) ............................................................................................... . 

I 
I 
I 
I 
I 

26) Connaissez-vous des exemples de groupes de recherche en didactique ou des services 
pedagogiques ii l'universite? 

Oui /_/ Non I I 

Si out, pouvez-vous les citer.. .............................................................................................. . 

27) Etes-vous interesses par la participation a des groupes de recherche de ce type ? 

Oui /_/ Non I I 
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28) A votre av1s de tels travaux devraient-ils etre valorises dans la carriere universitaire des 
enseignants ? 

Oui I I Non I I 

Si oui, selon quelles modalites? 

- Creation de centre d'iniliation pedagogique t\ I'universite / / 
- Organiser des seminaires pedagogiques / / 
- Reseaux interuniversitaires / / 
- Rencontres interdisciplinaires I_ I 
-Autre(preciser) ............................................................................................................................. . 

····························································································································································· 
..................................................................................................................................................... 

30) Quelle est, selon vous, la demarche adequate pot1r mettre en oeuvre un projet de pedagogie pour 
l'enseignement superieur? 

............................................................................................................................................................... 

................................................................................................................................................................ 

································································································································································ 
..•.•.•................•.........•.••••.........••............•••••........•••••............••..•.........•••.........••...•..... , ......••...•...............••• 

................................................................................................................................................................ 
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UNIVERSITE SIDI MOHAMED BEN AB_DELLAH 

FACUL TE DES SCIENCES JURIDIQUES 

ECONOMIQUES ET SOCIALES 

FES 

QUESTIONNAIRE 

I- Identification et contexte socio-economigue 

1) Sexe ( mettre une croix devant la reponse choisie ) 

Masculin / / Feminin 

2) Age : ( en annee ) ............................................ . 

3) Lieu de naissance : ......................................... . 

Commune Urbaine / I 

4) Lieu de residence : 

Cite Universitaire I I 
En famille / / 

5) Profession des parents 

Pere. 
' 

- Agriculteur I 

- Fonctionnaire I 
. - Artisan I 
- Commergant I 
- Salarie I 

I 
I 
I 
I 
I 

Commune rurale 

Residence prive . 

Autres 

Mere 
- Enseignante 

- Fonctionn.aire 

- Ali foyer 

- Commergante 

Salaries 

' 

- Profession liberale I I Profession liberale 

- Retrait~ I I Retraitee 

- Decade I I -Dace.dee 

I 

I 

I 
I 

I 

I 

I 
I 

I 
I 
I. 
I 

I 
I 

I --
I 
I --
I --

I 
I 

I . I 

- Autre ............................... '. ..... . - Autre ....................... · ........... : ........ .' ... 

6) Niv.eau d'etude des· parents : 

Pere Mere· 

Coranique . I I Coranique I I 

- Primaire I I - Primaire I I 

- Secondaire I I - Secondaire I I 

- Superieur I I - · Superieur I I 

- Sans I I - Sans I I 

=1 = 
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7) Etablissement Universitaire frequents : ............................................................. . 

B) An nee d'Etude : ................................................................................................................. .. 

9) Annee d'obtention du baccalaureat: .................................... .' ................................. .. 

10) Type de bac : 
Sciences Experimentales /_/ 
Sciences maths / / 
Lettres · /_/ 
Economie 
Technique. 

I 
I 

I 
I 

Autres .................................... : .................................... ;, ............................................................. . 

11) Etes-vous redoublant : ..................................................................................... .. 
Oui / / Non / ~ _ / 

12) L'enseignement que vous avez regu au lycee vous parait-il par 
rapport a l'enseignement a la Faculte 

1) Totalement en rapport /_/ 
2) Partiellement / / 
3) Sans rapport / / 

Sans opinion I I 

13) Pourqoui avez vous choisi de faire des etudes d'economie ? 

- Pour acceder facilement a un emploi / / 
- C'est une branche ou ii y a beaucoup de debouches / / 
- Ce sont des etudes a la mode I I 
- Pour avoir un avenir brillant / / 
- Pour creer et gerer sa propre entreprise / / 
- Autres ( Preciser) ........................................................................................ '. ................. . 

14) Qualle profession envisagez vous ? 

- S'installer a son prop re compte / __ ' / 
- Travailler dans le prive 
- Travailler dans le public 

I 

I 
I 
I 

- Autres ................................................................................................................................... . 
................................................................................................................................................. 

=2= 
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15) Pourqoui vous optez pour cette profession? ................................................... . 

16) Quel est l'avenir pour l'emploi au MAROG ? 
- Le ch6mage est persistant / / 
- Le nombre d'emploi va augmenter I I 

17) Que pensez vous de l'enseignement de l'economie a l'universite 
marocain.e? 

- Enseignement theorique I I 
- Enseignement qui ne reflate pas la realite de l'economie Marocaine 

I I 
. - Enseignement calque sur l'occident / / 

- Autres (preciser) ......................................................................... : ....................... . 

18) Les Medias (Television, · Radio) vous donnent ils des· informations 

utiles pour vos etudes en Economie ? 
Oui /_/ Non / / 

19) Pre.ciser si ce sont des elements de culture generale ou des 
instruments d'analyse economique lies a votre formation ? 

·······················································································································.································ 

20) Regadez0vous le journal televise ? . 

Oui /_/ Non ./_/ 

Tous Jes jours /_/ 
Une fois par semaine /_/ 
Quelquefois. /_/ 

'" ' 

21) Etes-vous interesse par une emission economique a la television OU, a 
la radio ? 

Oui /_· _/ Non !_I 
Si oui laquelle ? 
Quel interet presente ce genre d'emission pour vous ? 

························································································································································' ' ' 

······················································································································································.·· 

22) Lisez-vous un jol:lrnal ou ur;te revue specialise(e) en information 

economique ? 
o.u i/ / 

· Si oui lequel ou laquelle ? 

Non 

( preciser) 

=3= 

/_/ 
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I- Apprehenssion des termes et expressions economiques 

23) Parmi les significations suivantes, choisissez celle qui vous semble 
etre la meilleure. 

- La production 

- La consommation 

- Entreprise 

- Marche 

- Epargne 

- Inflation 

1) Creation de richesse 
2) combinaison des facteurs de 

production 
3) transformation des facteurs de 

production en outa-put 

I I 

I I 

I I 

1) la consommation c'est la demande ! __ ! 
2) satisfaction des besoins a partir de 

la destruction des biens et services / / 
3) satisfaction des besoins materials / / 

1) lieu de production / I 
I 
I 

2) circuit de production et distribution/ 
3) entite socio economique I 

1) lieu de rencontre de l'offre et la 
demands !_! 

2) interaction de l'offre 
seul bien 

et la demande d'un 

3) Espace d'echange 

1) Partie non consomme du Revenu 
2) Thesaurisation 
3) Consommation differee dans le 

temps 

1) Hausse des prix de tous les biens 
2) Hausse continue et commulative 

du niveau general des prix 
3) Devaluation de la monnaie 

=4= 

I I 
I I 

I 
I 
I 

I 
I 
I 

I I 
!_! 
I I 
I I 
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24) Vous allez trouver ci-dessous une liste de termes utilises en 
Economie, classer les par groups ( A, B, C, D, E ) en rassemblant dans une 
meme grille les mots correspondant au titre de chaque groups. 

LISTE 

1) Production 16) Vente 31) Terre 

2) Valeur 17) lmpot 32) Etat 

3) Marchandise 18) Cheque 33) Inflation 

4) Richesse 19) Achat 34) Besoin 

5) Travail 20) Offre 35) Salaire 

6) Patrimoine 21) Banque 36) depense 

7) Capital 22) Demands 37) Recette 

8) Epargne 23) Revenu 38) Marche 

9) lnvestissement 24) Prix 39) Equilibre 

10) Consommation 25) Chomage 40) Famille 

11) Monnaie 26) Profit 41) Valeur d'usage 

12) Entreprise 27) lnteret 42) Emploi 

13) Ouvrier 28) Patron 43) Client 
( 

14)Menage 29) Commerce 44) Greve 

15) Pouvoir d'achat 30) Fiscalite 45) Conjoncture 

N.B. : Un meme mat peut etre utilise dans un au plusieurs groupes 
Un groupe comprend un minimum de deux mots 

Groupe A 
Agent Economique 

Groupe B 

Production 
Groupe c Groupe P Groupe E 

Repartition Pistrjbution et Echange Qonsommatjon 

=5= 
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25) A quoi pensez-vous lorsque vous entendez le mot "monnaie" 
lndiquez : les mots qui vous viennent a !'esprit de 5 a 1 O mots. 

1) Richesse /_/ 6) Sou I I 
2) Banque /_/ 7) Bijou I I 

Monnaie 3) Pieces /_/ 8) Metal I I 
4) Cheque/_/ 9) Credit I I 
5) Epargne /_/ 10) Patrimoine / I 

26) Sur la liste suivante qui comporte 9 items se rapportant a la 

monnaie chercher la bonne reponse pour chaque groupe d'items : 

3 ITEMS CONCERNANT LA NATURE DE LA MONNAIE 

1/ la monnaie c'est l'or /_/ 

2/ la monnaie est une marchandise comma les autres I I 

3/ la monnaie est un phenomena social /_/ 

3 ITEMS SE RAPPORTANT AUX FORMES DE LA MONNAIE 

1/ la monnaie est !'ensemble des depots a vue dans les banques et 

les caisses d'epargne /_/ 

2/ la. monnaie c'est les pieces plus les billets et les cheques /_/ 

3/ la monnaie c'est le credit bancaire /_/ 

3 ITEMS SE RAPPORTANT AUX FONCTIONS DE LA MONNAIE 

1/ la monnaie est un capital /_/ 

2/ la monnaie est un moyen de paiement /_/ 

3/ la monnaie est a la fois un moyen d'echange ,un etalon de mesure et 

une reserve de valeur /_/ 
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27) Choisissez parmi les expressions celle 

chaque mot. 
1 / BANQUE CENTRALE 

qui pour vous definit le mieux 

- Banque charges de !'emission nationals de la monnaie et de 
!'application des. mesures de politique monetaire 

- Banque dont la mission est d'accorder des prets 
- Banque finanr;ant les grands projets 

2 I MONNAIE DIVISIONNAIRE 

- Forme ancienne de la monnaie marchandise 
- Monnaie emise par les differentes banques privees 

- Pieces de monnaie emises par la banque centrale 

3 I MASSE MONETAIRE 
Ensemble des moyens de paiement mis a la disposition des agents 

economiques . 
- Ensemble de creances constitues des dispon.ibilites monetaires et 

quasi-monetaires. 
- Mayen de reglement dent un Etat dispose pour financer le solde des 

operations commerciales et financieres. 

4 I MARCHE FINANCIER 

Lieu de rencontre de l'offre et de la demands de monnaie fiduciaire 

a court terme. 
- Lieu de rencontre de l'offre et la demands des capitaux a long terme. 

- Conditions auxquelles se traits un emprunt obligatoire a moyen 

terme. 
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Copie du logiciel Maroc'Stat . 
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PRESENTATION DE 
MAROC'STAT 

Maroc'Stat repre8ente une composante·essentielle du projet d'action integree 89/366 portant sur la 
didactique de I' enseignement des sciences economiques. 

11 constitue l'aboutissement d'un travail menC conjointement par la Facutte de Droit de Fe:":s 
(Maroc), l'IRPEACS-CNRS d'Ecully (France) et le CRDP de Montpellier (France). 

Son elaboration correspond a cinq objectifs, fixes initialement par le pro jet d'actfon integree: 
- initier, au sein de la FacultC de Droit de FCs, des travaux de recherche sur la didactique de 

l'enseignement des sciences economiques, 
- contribuer a la r6alisation de supports p6dagogiques appropri6s a cette fin, 
- susciter, a travers ces supports, une collaboration d'un c0t6 entre les enseignements secondaire 

et sup6rieur et, de l'autre, entre l'universite et son environnement ·economiqlle et social, 
- produire un oucil permettant a ses utilisateurs potentiels (etudiants, personnels des entreprises ... ) 

d'Ctre en mesure d~ s'approprier de fa~on autonome un savoir ecanomique, de plus en plus 
complexe a saisir parce qu'Cvoluant dans un contexte de plus en plus empreint d'imprCvisibilite, 
d'aleas, d'interdCpendances crois_santes et de giobalitC, 

- enfin, offrir aux chercheurs un outil pour Suivre l'Cvolution des indicateurs Jes plus periinents de 
l'activite economique, a l'Cchelle nationale et intemationale, et pour procCder a la mise en 
ceuvre des interrelations les plus a meme de traduire leurs preoccupations en matiere de 
recherc:he. 

La realisation de-ces objectifs n'aurait pas Cte possible sans le travail remarquable effectu.6 par les 
Cquipes impliquees dans le projet, car durant les quatre annees qui ant couvert l'action intCgrCe 
plusieurs travau,c ptealables ant ete accomplis : 
- une recherc:he sur l'Ctat de l'art en didactique, rCalisCe en 1990; 
- une contribution a l' encyclopedie de I' Cconomie et de lCgislation, parue chez Hachette en 1991 

et rCeditCe en 1994 ; 
- l'organisation de plusieurs st!iminaires au profit des Ctudiants des premier, second et' troisieme· 

cycles de sciences Cconomique de la FacultC de Droit de Fes, portant sur les techniques 
d'enquCte et de mode d'Claboration des banques qe·ctonnt!es informadsees; 

- la preparation d'une thCse sue ·1a didactique de l'enseignement de L'Cconomie et de la 
lCgislation, s'appuyant sue des enquetes eCalisCes aupres d'un ech_antillon eeprCsentatif 
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d'enseignants. d'etudiants et d'enseignements de reconomie et de la gestion, au niveau des 
principales Facultes de Droit dont dispose le Maioc ; 

- la realisation d'une base de donnees reconstituant les principaux indicateurs de l'activite 

Cconomique du Maroc 
- et I'elaboration, avec le concours d'enseignants du secondaire, d'un fichier d'exercices 

d'economie correspondant a la nomenclature proposee par Maroc'Stat. 

Pour_ tou_tes ces raisons reunies, Maroc'Stat est l'reuvre d'un reel travail collectif de tongue 
haleine. II est egalement le fruit d'Un veritable panenariat entre Jes institutions d'enseignement et 
de recherche du Maroc et de la France. 

Son interet est qu'il pe!111et, non seulement de disposer d'une base de dormees informatisees sur 
l'economie marocaine, mais aussi d'ouvrir de nouvelles perspectives en !JlatiC:re de didactique de 
l'enseignement et de la rec_herche en sciences economiques. 

Miehe/ PAR/SIT, Ahmed SILEM. D,iss GUERRAOUI, J.P. COMERT 
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POUR BIEN DEBUTER AVEC 
MAROC'STAT 
(Prise en main) 

Ce chapitre propose une initiation "pas-R-pas" a MAROC'STAT. II contient des indications 
detaillees, destinees aux personnes qui n'ont pas une grande habitude de l'utilisation du micro
ordinateur. Une connaissance correcte du clavier est toutefois necessaire. L'exemple propose ne 
pennet qu'une approche, forcCment tres partielle, des fonctionna,litCs du logiciel. L'essentiel est 
d'en comprendre la demarche et d'assimiler Jes diverses 6tapes (d~bord rechercher un tableau, 
Cventuellern,ent l'adapter dans sa forme et le traiter par calcul numerique et par graphique). Une 
fois comprises les fonctions pfeSentees ici, qui sont les plus f['Cquemment utitisees, les autres 
utilisations du logiciel peuvent Ctre, avec l'appui de l'aide en ligne, assimilees sans difficulte. 

Apres avoir installe le logiciel sur votre disque dur (en executant le programme INSTALL de la 
disquette), tapez MSTAT pour demarrer le logiciel. Dans ce qui suit, ii est conseille de respecter 
scrupuleusement la marche a suivre. 

1. Acce5 3 un tableau de donnfes statistiques 

Comme dans beaucoup de recueils usuels de statistiques, les tableaux de MAROC'STAT sont 
repartis en chapitres et sous-chapitres. L'acces a un tableau suppose done d'abord le choix d'un 
chapitre, puis celui d'un sous-chapitre. 

Sur Votre Cerao est affichee la liste des chapitres. A droite un compteur indique le numero du 
chapitre designe (c'esc-a-dire celui qui est mis en evidence par une couleur diff6rente) et le 
nombre total de chapitres. Notez sous le titre du demier chapitre edite a 1'6cran une petite flt:che 
vers le bas : elle suggere qu'il y a d'autres chapitres. Avec les touches FLECHES verticales du 
clavier, dCplacez-vous dans la tablC des chapitres. Vous pouvez ainsi prendre connaissance des 
principaux sujets sur lesquels pone votre base de travail. 

Selectionnez le dernier chapitre Relations exterieures. Pour ce faire, mettez-le d'abord -en 
evidence puis tapez sur Er-.nR. La liste des sous-chapitres est affichee a recran. Le nom du 
chapitre est indiquee en haut. Selectionnez le sous-chapitre Commerce exterieur (sauf 
Agriculture). C'est maintenant une liste de tableaux qui est editCe a recran. Vons Ctes "en b?S" de 
l'arborescence. Pour remoncer, il vous suffirait d'appuyer sur Esc. 
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Choisissez le tableau Exportations par zone. 

Une premiere page.ecran indique la source du tableau. Parfois vous y trouverez aussi des notes 
explicatives. Appuyez sur une touche pour acceder aux donnees statistiques. 

2. Presentation du tableau 

Le tableau est a 2 dimensions, ii est compose de donnees numCriques et d'intitulCs (fig.I). 

Com.me ii n'a que 5 colonnes (Ies 5 continents), sa largeur est celle de l'C!cran. Les series sont ici 
des series chronologiques continues, de pCriodicite annuelie, dCbutant en 1973. Avec les fl~hes 
verticales, vous pouvez accCder au; dernieres lignes. L'unitC est indiquee en haut a gauche. 

Bien que cela n'apparaisse pas dans ce tableau, ii faut savoir que chaque ligne et chaque colonne 
a deux intitule5: un intitulC abrCgC (celui que vous voyez sur l'Ccran), de 10 carac~res maximum, 
et un intitul6 complet Les intitulCS complets sent accessibles par les touches L et C. 

EXPORTATIONS PAR ZONE 

millions OHS Europe Am6riquc Afrique Asie Oceallie 

1973 3134 127 222 248 4 

1974 6210 442 344 430 19 
1975 5399 214 300 310 15 
1976 4752 327 234 251 15 
1977 4817 387 274 375 8 

1978 5110 413 291 440 7 
1979 6274 478 281 587 2 

1980 7748 531 348 IOll 7 
1981 9113 509 627 1745 9 
1982 9515 521 430 1970 4· 

1983 11045 547 556 2571 5 

1984 13802 723 920 3621 44 

1985 16178 735 1131 3629 67 
1986 15965 1020 1081 3988 49 
1987 16975 1316 1626 3296 176 
1988 19825 1558 2135 5927 306 
1989 20634 1992 2289 3830 226 
1990 25137 1351 2726 . 5528 116 
1991 24861 1671 3742 6919 90 -
1992 23065 2ll8 3205 5456 115 
1993 23041 3599 2165 · 5387 174 

Fig. J. Le to.bleau d'origioc 

6 

3. Le Menu Tableaux 

MAROC'STAT compone plusieurs menus. Le menu Tableaux, visible au bas de votre Cerao, 
propose un ensemble d'utilitaires et de fonctions qui permettent de "gCrer" le tableau. En 
appuyant successivement sur c_haque touche fonction vaus en aurez un rapide aper~u (pour 
nnstant n'executez pas les fonctions) : 

Fl vous permet d'acceder a l'aide 
F2 regroupe quelques utilitaires, notamment !'impression et la sauvegarde sur disque 

d'un tableau 
F3 propose diverses fonctionnalit6s de modification directe de la structure et du contenu 

du tableau 
F4 et CTRL + F4 regroupent Jes fonctions de calcul numCrique 
FS permet de joindre un autre tableau au tableau CditC a l'ecran 
F6 vous donne acces aux graphiques et aux c:artes 

La deuxiCme banniere du menu est accessible par la touche F7 : 

• F8 met A votre disposition une petite caiculette 
• F9 rappelle a recran le tableau d'origine (celui que vous avez charge depuis la table et 

que vous avez peuH!tre modifiC ensuite) 
• FlO entraine l'aITet du programme. 

Appuyez de nouveau sur F7 pour revenir au premier menu. 

4. L'aide 

A tout moment vous disposez d'une aide avec la touche Fl. Par exemple en appuyant sur cette 
touche quand un tableau est affichC a l'Ccran, et en choisissant Aide sur le tableau courant, vous 
obtiendrez le rappel des fonctions d'infonnation sur le tableau (comme la visualisation des 
intitule5 intCgraux que nous venons de voir) et de dCplacement du tableau sur l'&:ran - fonctions 
qu'il faut connaitre si - ce qui n·est pas le cas ici - la taille du tabieau dCpasse celle de l'Ccran. 

DCplacez le texte de !'aide dans la fenetre en actionnant Jes touches ntcHES ve_rticales. Tapez 
Esc pour sortir de l'aide. 

En ~ppuyant de.nouveau sur Fl, mais en choisissant cette fois-ci Index, vous afficherez tousles 
mots-clCs du menu Tableaux. Vous pouvez en .5electionnant des mots-clb acceder directement a 
tous les textes d'aide. 
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S. Suppression de lignes, permutation 

Nous allons maintenant "transfonner" le tableau a l'E:cran dans le but d'en faire un objet d'analyse 
plus commode. mieux adapte 1• 

Le tableau est .trop grand. Nous aliens d'abord reduire sa dimension en setectionnant un nombre 
limitC de donnees pour ~ettre en valeur l'Cvolution de la destination par continent des 
exportations. 

Convenons de ne conserver que les annCes 1973, 1983, 1993, ce qui revient, pour Maroc'Stat, 5. 
c':liminer Jes autres annCes. Pour ce faire appuyez sur F3:Modif, validez sur Suppression 
lignes/colonnes et validez enfin sur suppression de ligne.s. L'annCe 1973 apparait en Cvi_dence. 
AveC la fleche verticale et la touche .Enter selectionnez d'abord l'annCe 1974. SClecuonnez 
cnsuite l'annee 1982, appuyez sur Enter, et cons.tatez que toutes li!s annees situCes entre 1974 et 
1982 ant "disparu". Rendez-vous ensuite sur l'annCe I984, validez, puis sur 1992 et validez de 
nouveau. Un deuxiCme group·e d'annc':es se trouve E:IiminC. Ne res·tent que les trois annCes qu'on a 
convenu de conserver. 

La taille du tableau se trouve fortement reduite (Fig. 2). Pour en rendre Ja Jecwre encore plus 
confortable, permutez les lignes et Jes colonnes (F3:Modif, .Permutation). Le tableau a 
main tenant 5 lignes el 3 colonnes. 

EXPORTATIONS PAR ZONE (1973, 1983, 1993) 

millions OHS 1973 1983 1993 

Europe 3134 11045 23041 
AmCrique 127 547 3599 
Afrique 222 556 2165 
Asie 248 2571 5387 
Oce:mie 4 5 174 

Fig. 2. Le 1ablc:iu rcduil. 

Afin de pfCparer des traitements ultCrieurs, enregistrons ce tableau sur le disque. Tapez F2: Util., 
puis choisissez successivement Sauvegarde, Format normal, Creer un nouveau tableau. 
Baptisez ensuite le nouveau tableau en conservant le titre d'origine, mais en lui ajoutant "1973, 
1983. 1993" (utilisez la touche End pour acceder d'un coup l la fin du titre propose par defaut). 

Le tableau a ere sauvC. comme vous pouvez le constater en tapant sur Esc pour quitter le tableau 
courant. Le nouveau tableau est le demier de la liste (utilisez la fl~che verticale pour le faire 

1 rappelons que ces manipulations ont pou·r objet de proposer une initiation aux fonctions de base du_ 
logiciel et non d'anafyser le commerce extBrieur du Maroc. 

8-----------------------,---~--

apparaitre). Notez qu'un petit signe (0
) en dCbut de titre vous rappelle que ce tableau a ere crCC 

par vous. Ce caracthe peut. si vous le voulez, f:tre reti;I'C en modifiant le titre du tableau (par 
F2:Util). 

SClectionnez ce tableau pour tcvenir aux donnCes. Nous allons maintenant le soumettrc A des 
traitements numc':riques et graphiques. 

6. Calcul de proportions et d'indices 

Successivement nous allons mettre en ,:a)eur, pour chaque annCe. la structure des exponations 
marocaines scion leur deslihation. puis l'Cvolution de ces exportations par continent dcstinataire. 
Le premier traitement nous condl!ira a calculer des pourcentages (pour rCpond~e ~ une question 
du type : "en telle annCe, quelle fut la part des exportations destinCes a l'Europe '!"), et le 
deuxiCme a calculer des indices. 

Pour c·aJculer Jes proponions, ::ippuyez sur F4:Calcul. puis Proportions, et par rapport aux 
totaux des colonnes (nous aliens en effet calculer Jes proportions colonne par colonne)." 
Maroc'Stat demande : "Calcul prelable des totaux des colonnes ?". En effet le calcul va ici 
consister a rapponer chaque donnee au total de la colonne correspondante. Le total n'Ctant pas 
deja dans Ie tableau (on aurait pu imaginer une ligne "Ensemble des exponations"), ii convient 
qu'il soit cal~ulC. On rl!pondra done OUI a la question (en validant simplement). 

EXPORTA'.I'IONS PAR ZONE (EN ~o} 

% 1973 1983 1993 

Europe 83.9 75.0 67.0 
Aml!rique 3.4 3.7 !05 
Afrique 5.9 3.8 6.3 
Asie 6.6 17.5 15.7 
Oceanic 0.1. 0.0 0.5 

Fig. 3. Les donnCes du tlblc:iu sonl lr:lnsformCcs en proportions 

Le calcul est instantanement fait (fig. 3), mettant notamment en valeur d'une part l'importance de 
._ !'Europe, d'autre pan son recul reiatif dans les exportations marocaincs2• 

2 L'Oc4anie en 1983 8tait la destination de 0.03 % des exportations marocaines. Cette donnee apparaJt si 
on demande l'Eldition des statistiques avec 2 dl!cimales (F3:Modif,Modif.decimales) 
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Pour operer le deuxiCme traitement, recuperez d'abord le tableau d'origine, celui qui est sauve sur 
la disquette, en appuyant sur F9 (il est inutile de remonter a la table des tableaux). Nous allons 
maintenant transformer ce tableau en tableau d'indices en choisissant 1973 pour base 100. 

EXPORTATIONS PAR ZONE (INDICES) 

1973 1983 1993 

Europe 100 352 735 
AmCrique 100 431 2834 
Afrique 100 250 915 
Asie 100 1037 2172 
Oceanic 100 125 4350 

Fig. 4. Les doMecs du tableau som transfonnCes en indices (base IOOcn 1973). 

Appuyez sur F4:Calcul, puis choisissez Indices, puis base 100 : une colonne. L'annee 1973 est 
mise en evidence, validez. La trCs forte poussee (relative) des exportations marocaines de 
l'Oc6anie apparait ici avec force, ce qui n'etait pas le cas dans le tableau precedent. II se confurne 
par ailleurs que le recul de la part de !'Europe dans les exportations marocaines n'emp&he pas 
une forte progression de celles-ci en valeur puisqu'elles ont ete multipliees par plus de 7 en 20 
ans (en valeur nominale tout du moins}. 

Vous pouvez evidemment modifier le choix de l'annCe de base pour le calcul d'indices : rendez
vous par exemple sur 1983 avec la flCche droite, validez : l'annee 1983 devient l'annee de 
reference. 

Tapez Esc pour revenir au menu, et de nbuveau Esc pour abandonner le tableau (confinnez 
!'abandon en validant sur OUI ou en tapant simplement sur ~a toliche 0). 

Revenez au tableau Exportations par zone (le cable:iu que nous avons selectionne au demarrage 
de cette prise-en-main}. 

7. Graphiques 

Deux types pe graphique paraissent ici particulit:rement indiques : le diagramme circulaire (au 
camembert} et les simples courbes - chacun correspond a une vision diffCrente du tableau 
(transversale et chronologique). 

Appuyez sur F6:Graph, sClectionnez Diagramme circulaire, puis selectionnez lignes (ce sent 
les annees que nous aliens mettre en graphique). 

Les donnees numeriques du tableau sont maintenant cachCes. elles sent remplacees par une 
fenetre noire oll va s'afficher le graphique. Les intirules sont toujours visibles ce qui vous permet 
de choisir les variables a mettre en graphique. Choisissez 4 annees (1973, 1980, 1987 et 1993). 
Les diagrammes sont traces au fur et a mesure, ainsi que la tegende. Sont bien mis en evidence 
dans ces graphiques d'une part l'importance de I'Europe et d'autre part son recul relatif. 
principalement au benefice de l'Asie. Tapez ensuite Q (pour quitter) pour revenir au tableau et 
tracer le deuxieme graphique. 

Appuyez sur F6:Graph, sClectionnez Courbes/B5tons, puis sClectionnez colonnes. Validez 
ensuite pour setectioMer Europe. La courbe des exportations marocaines en direction de l'Europe 
est editCe dans la fenetre. Les extremes de !'axe vertical sant Ies extremes de la sCrie. Validez 

. ensuite sur chacun des autres continents, et natez qu'A chaque trace de courbe, Jes extremes sont. 
si besoin, reajustes. 

La touche F7 vous perrnet ensuite d'6diter le graphique en plein &:ran et d'acCC:der A diverses 
fonctions supplementaires. Appuye:z; sur Q pour revenir au tableau. 

8. Annexion 

Nous allons maintenant profiter de la presence d'un tableau Importations par zone pour comparer 
les exportations et importations par continerit et par annee. 11 faut pour cela utiliser 
simultanement les deux tableaux, c'est ce que permettent de faire Jes fonctions d'anne_xion. 

Appuyez sur F5, choisissez Annex.ion par fusion - nous aliens ·en effet fusionner les deux 
tableaux (exportations, importations) en un troisieme, de meme structure (meme nombre de 
lignes et de colonnes) sur la_ base de l'operateur soustraction. S6lectionnez le tableau 
Importations par zone. confinnez, puis choisissez l'opCrateur de fusion squstraction. Les 
donnees du tableau obtenu (voir fig. 5, page suivante) resultent de la soustraction, case A case, des 
donnees du tableau courant (Exportations) et des donnees du tableau annexe (Importations}, c'est· 
a-dire qu'on y trouve le solde par annee et par continent du commerce ext6rieur marocain. Bien 
entendu ce tableau peut etre mis en graphique. En cas d'Cdition sur imprimante, il conviendra d'en 
changer le titre3. 

3 F3:Modif.Modi[l~gcndc, litre. 
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SOLDE DU COMMERCE EXTERIEUR PAR ZONE 

millions OHS Europe Amerique Afrique Asie OcCanie 

1973 -~29 -686 -5 -30 2 
1974 648 -981 -108 -420 15 
1975 -1741 1573 118 -937 -23 
1976 -3529 -1320 17 -1128 -15 
1977 -5751 -1558 56 -1297 -2 
1978 -3733 -1197 -15 -1151 -4 
1979 -3514 -925 -3 -2236 -18 
1980 -2883 -1311 -24 -2919 -11 
1981 -3819 -2151 241 -4721 -2 

1982 -6358 -2250 42 -4904 -80 
1983 -3739 -3118 36 -4027 -19 
1984 -4279 -4957 419 -6473 4 
1985 -6051 4074 -234 -6550 -26 
1986 -6060 -5084 -456 -903 -2 
1987 -4951 4754 498 -2771 96 
1988 -4851 -5379 1289 -671 231 
1989 -!0371 -4072 1064 4420 176 
1990 -11835 -5399 -617 -4378 62 
1991 -14143 -5846 81 -2558 29 
1992 -16724 -5075 -499 -6340 -208 
1993 -15242 512 -7336 -5437 -43 

Fig. 5. Ttablcau I'CSult31lt de la fusion par soustraction des tablc:iu.x Exporta.dons pnr zone et lmporuitions p:ir zone. 

DEFINITIONS ET 
NOTES METHODOLOGIQUES 

Les sources statistiques 

Au Maroc, Jes principales sources statistiques sont eiaborees par la Direction de la Statistique qui 
releve du Ministere charge de I'Incitation de l'Economie. En effet, ce service reste l'organe 
important et la source officielle essentielle d'e"Iaboration des statistiques sur l'econo_mie 
marocaine. 

De ce fait, la Direction entreprend des enquetes annuelles pennanentes perrnettant d'obtenir un 
flux continu d'informations sur les principales caract6ristiques socio-Cconomiques du Maroc. Ces 
enquetes fournissent directement des donnees sur l'education, la formation, l'activire economique, 
l'emploi, l'agriculture, l'industrie, l'echange, les finances, la.d6mographie, les salaires et Ies prix. 

La Direction de la Statistique entreprend aussi des rencensements de la population. Ces 
recensements sur les indicateurs les plus pertinents de la population marocaine constituent une 
piece maitresse d'infonnation. A cet Cgard, quatre recensements ont CtC accomplis: 1960, 1971, 
1982 et 1994. 

Les rCsultats de ces enquetes et rencensements soot pour la plupart publie5 par l'annuaire 
statistique du Maroc. Ce document a constitue la source principale dans l'6Iaboration de notre 
banque de donnees sur l'Cconomie marocaine. 

1. L'annuaire statistique 

C'CSt une source precieuse d'information et un outil indispensable a l'Claboration nationale des 
programmes intCgrt!s de dCveloppement Cconomique et social. Ce document rassemble et 
presente, sous une forme synthCtique et commode, une gamme 6tendue et variCe de 
renseignements se rapportant3 tousles secteurs de l'CConomie marocaine. 

2. Le Maroc en chiffres 

Il s'agit d'un document statistique annuel publiC par la Direction de la Statistique. C'est un outil 
qui rCcapitule de faion synthCtique Jes principaux agrCgats nationaux. 
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3. Etudes de conjonctures. Evolution et tendances 

C'est une revue trimestrielle, .publiee par la Direction de la Statistique. Ce document donne un 
apergu sur l'Cvolution a coun terme de certaines variables conjonc~urelles pertinentes et une idee 
de ce que sera Ieur evolution dans un futur immediat (le trirnestre). 
Les informations publiees dans ce document provienn~nt de sources diverses : enquCtes, donnl!es 
administratives et Ctudes. C'est un outil de travail appropriei et facilement accessible. 

4. La revtie d'information de Ja BMCE 

C'est une revue publiC!e chaque annee par la Banque du Maree en application de l'article 64 du 
dahir23 hija 1378 (30juin 1959). 

5. Autres sources 

Le systCme national d'information statistique s'est enrichi depuis 1990 de la crl!::i.tion par une 
fondation privee d'un organisme : le Centre Marocain de Conjoncture, produisant un bulletin 
mensuel et un rapport annuel ~ur Jes principaux indicateurs de l'activite.economique, financiere et 
sociaie du Maree. 
II faut noter enfin, l'existence d'autres sources statistiques, notamment celles produites par Jes 
departements ministtriel.s de l'emploi, de l'C!ducation, de la sante, de l'industrie et de !'agriculture. 
CCS sources restent toutefois parcellaires et fragmentl!es et ne peuvent Ctre que d'un usage limite. 
Ainsi, on peut reperer les sources suivantes : 

L'industrie 
La plupan des donnees statistiques sont foumies sur la base d'enquetes de production 
sernestrielle menees par la Direction .de la Statistique ,dans les domaines de l'industrie de 
transformation, de l'energie et des mines et d'enquCtes annuelles sur l'industrie de 
transformation men~s par le Ministere du Commerce et de l'Industrie. 

Le tor1risme 
Les donnees statistiques sont tlaborees a partir des rapports du Ministere du tourisme qui 
entreprend plusieurs etudes et enquCtes dans ce domaine, dont: 
- enquStes annuelles sur Jes dCpenses et les motivations des touristes, 
- enquetes annuelles sµr les entrees et les nuites touristiques, 
- Ctudes sur le tourisme intCrieur. 

L'agricu/ture 
Les donnCes relatives a ce secteur proviennent principalement du MinistCre de 
I' Agriculture et de la Reiforme Agraire et de l'Office Interprofessionnel des C6I"eales et des 
LCgumineuses. 

Le commerce exterieur 
L' administration des douanes et des imp5ts in directs est le principal organ is me charge de 
collecter les informations sur Jes Cchanges du Maree avec l'exterieur. ijlle reyoit des 

·' • 

informations sou~ forme de dtclarations remplies, en huit exemplaires, par Jes importateurs 
et les exportateurs. 
L'Office des Changes rei;oit quotidiennement un exemplaire de ces declarations qui sont 
codifiees au fur et a mesure de leur arrivee. Leur traitement se fait a la fin de chaque mois. 
L' Office des Changes public annuelletnent un annuaire rtcapitulatif et un hu!Ietin mensuef 
des principales informations sur les tchanges commerciaux du Maree. 

La monnaie et le cridit : 
Dans ce domaine, l'essentiel des informations sont l'reuvre de la Banque du Maroc. En 
effet, cet organisme, principal acteur de creation ·monf!taire, reste la source majeure de 
donnees statistiques dans le domaine monetaire et financier, surtout en ce qui concerne la 
monnaie et ses contreparties, les credits et reconomie, Jes ::i.voirs extCrieurs et !'ensemble 
des operations liCes aux paiements internes et externes du Maree. 

Definition des concepts 

Les concepts utilises dans ce produit sont ceux adopres par le Systeme de la Comptabilitei 
Nationale Marocaine (SCNM). 

Ail debut des annees 1970, la Direction de la Statistique s'est baste sur le systeme de cbmptabilit6 
nationale revise des ·Nations Unies de 1968 pour degager un cadre comptable adapt!! a la rC!alite 
economique du pays et pouvant stimuler l'itiformation statistique. C'est sur la base de ce cadre 
comptable que l' ensemble des concepts et notions utilises sont poises. De ce fait, et afin de rester 
confonne a la nomenclature precitee, nous avons repris dans la presente base de donni:es le 
contenu tles concepts tels que d6finis par la Direction de la Statistique en se contentant ace niveau 
de I' essentiel des informations fournies. 

A. La population 

Les renseignements relatifs aux caracteristiques demographiques et socia.economiques de la 
population du Maroc (structure par age, sexe, Ctat matrimonial...) proviennent_ soit des 
recensements (1960, 1971, 1982, 1994), soit des enquetes aupres des menages realisees par la 

Direction de la Statistique. 

1. Taux de nataliti 
11 est egal au nombre des naissances au cours de la peiriode considtree rapporte a la 

·population correspondante en milieu de periode multipliC par cent 

2. Taux de mortaliti 
Nombre de deces en cours de pf!riode rapport6 a la population correspondante en milieu de 
ptriode multipliC par cent 
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B. La production 

La production est une activit6 aboutissant a la cr6ation de biens et services ou de marques 
commerciales et engendrant la creation d'un revenu par mise en ceuvre de facteurs de production. 
La production ne s'acheve que lorsque le bien parvient a rutilisateur final, c'est-ll-dire que le 
transport. le :ommerce et la distribution sont pris en compte comme des activit6s de production. 

Le Produit Int6rieur Brut (PIB) repr6sente la diffCrence entre la valeur de la production brute de 
toutes les branches de l'&onomie nationale et la valeur de la consommation intennediaire de ces 
branches, a laquelle il faut ajouter Jes droits et taxes sur les importations. 

En d'autres termes, le PIB n'est autre chose que la somme des valeurs ajoutees (production brute,. 
consommations intenn6diaires) augment6e des DTI. Le PIB conceme les activites suivantes : 

- Jes activit6s primaires : agriculture, sylviculture et peche, 
- les activites secondaires : industrie extractive, 6nergie et eau, industrie manufacturiere, b§timent 

et travaux publics, 
-Jes activit6s tertiaires : transports et communications, autres services, commerces, 
- les administrations publiques. 

_La production inrerieure brute est egale a la somme des valeurs ajout6es r6alis6es dans les 
activites primaire, secondaire et tertiaire (c'est la production marchande). La production non 
marchande est r6alisee par Jes administrations publiques. 

La productiqn est marchande lorsqu'elle est acquise librement et lorsqu'il existe une liaison entte 
la quantire ec la qualite du produit et le prix demande, tel que l'on puisse c?nsiderer que celui-ci 
vise au mains a Couvrir les coO.ts de production. La production non marchande comprend les 
services fournis par les administrations publiques a la collectivit6, a titre gratuit ou quasi-gratuit .. 

C.Vemploi 

Dans la population totale on distingue la population active ~t la populatiop. inactive. La population 
active coinprend les actifs et les chOmeurs. 

1. Les actifs oi:cupes 
Toutes les person~es .1g6es de 7 ans et plus declara_nt spontanemenc avoir exerce une 
activite pendant Ies 24 heures ou les 30 jour'S qui precedent la date de l' enquete. 

2. Les chOmeurs 
Toutes les personnes 5.gees de 15 ans et plus decJarant spomanement ne pas avoir exerce 
une activit6 durant les 24 heures qui precedent !'interview et avoir d6ciare qu'elles sont a la 
recherche d'un emploi. 

i 
i 
I 
I 

D.Le revenu 

La division de l'ordonnancement et du traitement informatique (relevant du MinistC:re des 
finances} constitue la principale source dans ce domaine. Elle est charg6e de mandater, danS la 
limite des delegations qui lui sont donnees, les remunerations du personnel civil et militaire de 
l'Etat. 

· 1. Le reven_u national hut disponible : 
II est egal a la somme des revenus disponibles de tous les agents residents. Ce revenu est 
affecte a la consommation finale de biens et services et a l'Cpargne brute nationale. II est 
calcule a partir du produit int6rieur brut en lui ajoutant Jes revenus de Ja propriCte e~ de 
I' entreprise et Jes transferts courants re;us du reste du monde nets des revenus de meme 
nature verses au reste du monde. 

.2. Le Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti (S,l1IG): 
C'est le salaire minimum garanti par l'Etat que touchent les personnes a.gees de 18 ans et 
plus et employees dans l'industrie, le commerce et les profes~ions liberates. 

3. Le Salaire Minimum Agricole Garanti (SMAG) : . 
C'est le salaire minimum garanti par l'Etat aux personnes a.gees de I 8 ans et plus 
employees dans !'agriculture. 

E. La consommation 

On distingue la consommation finale et la consomtnation interm6diaire : 

I. IA consommationfinale: · . 
C'eSt la valeur des biens et services utilises pour la satisfaction directe des besoms 
individuels et collectifs. 
Les depenses de c~nsommation des menages sont analysees selon les grands iroupes de 
produits suivants : alimentation, habillement, habitation, Cqui_pement m~nag_er, soins 
m6dicaux, transports et communications, loisirs et culture, autres b1ens et services. 

2. La consommation intermidiaire : . 
C'est la valeur des biens autres que les biens de capital fixe et des services marcharids 
consommes au cours de la p6riode dans le processus courant de production. 

F. La monnaie 

Les informations concemant la monnaie so"nt collecrees auprC:s de Bank Al Maghrib. 

J. IA masse monitaire et quasi-monitaire se compose: . 
- des disponibilites monetaires, done la liquidite est immediate, constituee5 de la monnaie 
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fiduciaire (biilet de banque et monnaie mCtallique) et de la monnaie scripturale qui se 
pre5ente sous fonne de simples Ccritures et correspond aux dCpOts a vue auprCS de l'institut 
d' Cmission. des banques de depots et des dC:pOts au centre des cheques postaux et au TrCSor 
- des disponibilite5 quasi•monetaires qui sont mains Liquides et correspondent aux depots A 
tenne des particuliers et des entreprises aupres des banques commerciales. 

2. Les contreparties de la masse monitaire et quasi-monitaire se ripartissent entre : 
- les avoirs extCrieurs qui comprennent Jes avoirs en or et devises convertibles de l'institut 
d'Cmission, les disponibiiitCS en DTS, les souscriptions au FMI et au Fonds Monc!taire 
Arabe et les avoirs exterieurs des banques de depots ; 
- Ies creances sur le trCsor qui englobent les creances de l'institut d'Cmission des 
entteprises et des paniculiers, le portefeuille d'effets publics et Jes depots des banques au 
tresor ; 
- les credits a l'Cconomie accordes par l'institut d'Cmission et les banques de dCpdts. 

G. Les finances publiques 

Le tenne budget de5igne une prevision des recettes et des dCpenses. Lorsqu'on parle de budget de 
l'Etat, ii faut comprendre que c'est l'acte !Cgislatif qui prevoit et autorise annuellement les 
recettes et les depenses de l'Etat et des collectivitCs locales. 

Ainsi, chaque annee, chaque Ministere prepare un programme des recettes et des dCpenses ; 
!'ensemble de ces programmes minisceriels est regroupe dans ce que l'on appelle la loi de finances 
qui est un projet presence par le Ministere des Finances devant le parJement qui est charge de le 
discucer. Apres quoi le projet sera soumis au vote en vue de son application. 

La Joi de finances s'articule auteur de trois rubriques principales : 
- le budget general de l'Eta~ 
- les budgets annexes, 
- les comptes sp6ciaux du tresor. 

I. Le budget general de l'Etat: 
En recettes, le BGE comprend essentiellement les impdts, Jes droits de douane, les droits 
d'enregistrement de timbres, les produits de monopoles et d'exploitations de l'Etat ainsi 
que les recettes d'emprunt 
En dCpenses, le BGE comprend Jes d6penses de fonctionnement, les d6penses 
d'investissement et les de'.penses de la dette. · 

A partir du BGE on calcule Jes soldes suivants : 
- Recettes ordinaires : impdts plus droits de douane plus droits d'enregis~ement et de 
timbres plus produits de monopoles et exploitations de l'Etal 
De'.penses ordinaires : depenses de fonctionnement plus depenses de la dette. 
- Saide ordinaire : recettes ordinaires mains depenses ordinaires. 

Lorsque ce solde est positif, ii y a epargne publique. Dans le cas contraire, il s'agit d'une 
desepargne. 
-D6penses totales: dCpenses ordinaires plus dCpenses d'investissement. 
- Saide budgetaire : recettes ordinaires mains de'.penses totales. 
Lorsque ce solde est positif, ii s'agit d'un excedent budgetaire. Dans le cas contraire, ii 
s'agit d'un deficit budge'.taire qu'il convient de financer, soit par I'emprunt (inteme au 
exteme), soit par la creation monetaire. 

2. Les budgets annexes : 
II s'agit des recettes et de'.penses effectuees par l'imprimerie officielle, la conservation 
foncif:re, la RTM et Jes directions portuaires. 

3. Les comptes spiciau::c du Trisor : 
11 s;agit des operations qui ant un caractere particulier. 

H. Les indices de prix 

La Direction de la Statistique mene des enquCtes pCriodiques dans le domaine des prix. Les 
donnees obtenues ;\ partirdes enquetes servent ;\ l'elaboration des indices des prix qui permettent 
de suivre ta conjoncture Cconomique du pays, en patticulier le niveau general des prix et 
l'Cvolution des prix sur les differents marches. Au Maroc, trois types d'indices sont calcult!S: 

I. Indices a la production industrielle et minitre: 
Ces indices pennettent de saisir Jes variations des prix a la production de 171 anicles qui 
representent l'ensemble de l'activitC industrielle, Cnergetique et minif:re. L~annee de base 
estjuillet 1975-juin 1976. 
Les produits conside'.rCs dans cet indice sont ceux qui font l'objet d'une production ou 
d'une trarisforrnation sur le territoire marocain. 
La fonnule employee pour le calcul de cet indice est celle de Laspeyres. 

2. Indices des prb:: de gros: 
L'objectif principal de cet indicateur est de caracteriser l'6volution globale des prix de gros 
pratiques sur le territoire national. _ . 
Le nombre d'articles concemCS par cet indice est de 231 dont 77 agncoles et 154 

industriels. 
Le grossiste est dCfini comme Ctant le premier vendeur en grosses quantitCs aprCs le 
producteur (ou l'imponateur) sur le marchC local. 
L'annee de base pour le calcul de cet indice est 1977 ; la mCthode de calcul est celle de 
Laspeyres. 

3. Indices du coilt de la vie: 
Appell! aussi indice des prix .l la consommation, l'indice du cm1t de la vie (ICY) permet de 
suivre l'Cvolution du niveau de vie de la population. Un nouvel ICV est venu remplacer 
I' ancien. Pour le calcul de ce nouvel indice: 
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-l'annee de base est ,989 (au lieu de mai 1972-avril 1973 dans l'ancien), 
- Ies prix sont prelevf!:i dans 11 villes (au lieu de 8 dans l'ancien), 
- le panier des produits compone 385 articles (au lieu de 210 dans l'ancien). 

Ces produics sont [epartis en huit grands groupes : 
• Alimentation (ponderation 45,2 %). 
• Habillement (ponderation 7 ,5 % ). 
• Habitation (ponderation 12,5 % ). 

"*_Equipement mCn3ger (pondCration j,3 %). 

* Soins medicaux (pondl!ration 4,7 %). 
* Transports et communication (pond6ration 7 ,6 % ). 
1! Loisirs et culture (pondl!ration 4,7 %). 
* Autres biens et services (ponderation 12,5 %). 

I. Le commerce exterieur 

Les Cchanges extCrieurs soot comptabilisCs dans la balance commerciale et la balance des 
paiements avec l'Ctranger. 

1. La balance commerciale 
La balance cornmerciale enregistre pour une pCriode, generalement l'annee, les 
importations et les exportations de biens potlr les rubriques suivantes : 
- Alimentation, boissons et tabac. 
- Energie et lubrifiants. 
- Produits bruts. 
- Demi-produics. 
-Biens d'Cquipements. 
- Biens de consommation. 
Les importations comprennent tousles biens neufs au d'occasion qui, a titre gratuit, entrent 
dCfinitivement sur le territoire Cconomique. 
Les exportations comprennent tous les biens neufs ou d'occasion qui, a titre gratuit, sortent 
dCfinitivement du territoire Cconomique. 
Les importations et les exportations sent 6valuCes au moment all elles transiteµt par Jes 
bureaux de douane, aux pastes frontiC::res, aux ports et aux aCroports. C'est pourquoi Ies 
importations sent Cvaluees CAF (coO.t, assurance, fret) et les exportations sent evalu6es 
FOB (Free on Board). Pour revaluation CAP, le coO.t, !'assurance et le fret sent compris. 
Pour l'6valuation FOB, les coUts de port et !'assurance ne sent pas compris. 

2. La balance des paiements 
On appelle balance des paiemencs un_document qui recapitule les rC::glements effectue5 au 
cours d'une p6riode donnCe (g6n6ralement l'annCe) et leurs soldes entre les residents du 
Maroc et les residents des pays Ctrangers. · 

La balance des paiemencs se decompose en diffCrents titres : 
- le compte courant qui enregistre I' ensemble des operations portant sur les biens et les 
services (d6tail1Cs) ainsi que les transferts unilar6raux (priv6s et publics), 
- les capitaux non monCtaires qui retracent I' ensemble des operations financieres ponant 
sur des operations de crCdit commercial, d'investissement direct ou de portefeuille et de 
prets rCalisCs par le secteur prive et le secteur public, 
- Jes faci1ite5 du FMI qui retracent les operations avec le FMI en vue de couvrir le deficit 
de la balance des paiements. · 

J. Les regions 

Au niveau de l'a,d:"inistration economique, le Maree est divise e~ 7 regions qui sent: 

1. La rigion du Sud : 12 provinces et 2 prifectures 
Boujdour, Es-Smara, Guelmin, La3.youne, Ouarzazate, Oued Ed Dahab, Tan-Tan, 
Taroudant, Tata, Tiznit, Agadir-Ida-Ou-Tanane, Chtouka-Ait Baba, lnezgane-Aft Melloul et 
Assa-Zag. 

2. La rigion du Tensift : 5 provinces et 3 prefectures 
El Kalafi. Des Sraghna, Essaouira, Safi. Marrakech-MCnara, Marrakch-Medina7 Sidi 
Youssefben Ali. Chichaoua. El Haouz. 

3. Les rigions du Centre : 6 provinces et 8 prifectures 
. Azilal, Beni-Mellal, Ben Slimane, A"in Chok-Hay Hassani, A"in Sebaa-Hay, Mohammadi, 
Al Fida-Derb Siltan, Ben M'sik-Sidi Othmane, Casablanca-Anfa, Mohammadia, El Jadida, 
Khroubiga, Settat. Sidi Bernoussi-26nata, Mi:chouar de Casablanca. 

4. La rigion du Nord-Ouest: 7 provinces et 3 prefectures 
Chefchaouen, KCnitra, Khemisset, Rabat, Sale, Skirat-T6mara, Sidi Kacem, Tanger, 

TCtouan et Larache. 

5. IA rigion du Centre-Nord : 5 provinces et 3 prefectures 
Al Hoce'ima, Boulemane. Taounate, Taza. Sefrou, Fes Jdid-Dar Dbibagh, Zouagha Moulay 
Yacoub, FCS Medina. · 

6. La rigion du Centre-SUd: 4 provinces et 2 prifectures 
Errachidia, Ifrane, K.hCnifra. MeknCs-El Menzah. El lsmania, Elhajeb. 

C'est sur la base de ces donnees conceptuelles et de ces sources statistiques que s"est effecruee 
l'Claboration de la pr6sente banque de donnees sur le Maroc. 
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ANNEXE 

Les tableaux de la base de donnees 

a CHAPITRE I. POPULAIION ET SOCIETE 

1. INDICATEURS DEMOGRAPHIQUES 

Population p"ar milieu (aux recensements) 
Population par rigion (aux recensements) 
Population selon l'dge et le sexe (aux recensements) 
Population et de la densiti depuis 1970 (siries annuelles) 
Taux bruts de natalit_i par rigion et milieu 
Taw: bruts de feconditi par rigion et milieu 
Taux bruts de mortaliti par rigion et milieu 
Espirance de vie a la naissance par sexe, milieu et region 

2. SA.NTE 

Effectif des midecins 
Medecins du secteur privi par specialiti 
Medecins du ministfre de la santi publique par specialiti 
Effectif des pharmaciens selon les rigions 
Effectif des chirurgiens·dentistes selon Les dgions 

3. ENSEIGNEMENT 

Ecoles coraniques et itaQlissements priscolaires modemes 
Enseigneme_nt secondaire public selon Les sections er le sexe 
Enseignants du secondaire selon la discipline 
Effectif des itudiants de l'enseignemenr supirieur 
Effectif des itudiants selon les universitis 
Etudiants en D.E.S. selon les disciplines 
Etudiants du doctorat d'Etat selon les branches 
Enseignemenr technique selon Les sections 
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• CHAPITRE II. PRODUCTION AGRICOLE ET ALIMENTAIRE 

I.CULTURES 

Commercialisation des principales ciriales 
Ligmuine11ses: superjicies 
Ugumineuses :. ricolte.s 
Ugumintrrses: rendements 
Prodm:tio11 d'agrumes 
Coton : superjicies 
Coton : produdion 
Coton : rendements 
Bette;ave sucritre et prodi,clion_ de sucre correspondmrte 
CHlture de la cam,e a sucre et la production de s11cre corre 
0/iagineux : superficies 
Oliaginera: production 
0/iiculture 

. Productio,1 de vi,rs 

/ 
2. ELEVAGE ET PRODUCTION DE VIAND£ 

Recensement du c/1ep1el ..,,... , 
Abattages comro/es : nombre de bites~ · 
Abartages controles: poids 

.3.PECHE · 

Picl,es marilimes 
Emlution de la production de la pCcl1c maritime_ 11atio11a/e 

~- FORETS ET INDUSTRIE DU BOIS 

Emlmion de la ptvductionforestiiire 
£xportatio11 des_ pmduitsfore_sriers 
Supe,ticie des fi,re1s 

5. COMMERCE EXTER/EUR DE PRODUITS ,\GR/COLES 

£\JWrtmion~ ri,rales de primt.'t1rs 
Exporwtions de prim,·ur,s i·as !a Fm11ct! 
£,·,mrwtimrs tf'a,i:1wm·s 
I11111ortatio11s d,· pmd1!ils alimt"11tairc·s 
Exporwtio11.,· d,• produits alimcntaire.,· 
lmporwtion.~ d,• pmduirs brnts d'or(1:i11e animate et rt·gcwh
lmportatiom; dt· produirs agricoh-s: bicm d'cquipt'melll 

-I 

6. CERE,ILES 

Evo!,,rion ,les s11perjicies des ctriales principales 
Evolmio11 de la production des cirtales principales 
Em/111io11 Jes re11de11iems des ciriales principalts 

7. JNDUSTRIES AGRICOLES ET AUMENTAIRES 

Activite de l'iirdrtslri~· 1ucriere 
Protluctio11 laitiere 

· • CHAPITRE IIL PRODUCTION NON AGRICOLE 

I. PRODUCTION INDUSTRIELLE 

1970-1972 
1973-1978 
1979-/982 
/983-1987 
/988-/993 

2. ENTREPR/SES INDUSTRIELLES • 

Entrt·prises imlt1strt'cllcs se/011 le secrct1r d'actfriti 
Entrepris,•s im/ustric/les se/o,z fes r(i.:ions 

3. ,IUTO.llOB/LES 

Effecrifdes w!hiculis se/on les rc!gions 
\Virmts cle rourisme selon la nariona/ir,! et fa marl]ue 

4. TOUR1S.IIE 

Erolr1tiot1 des cmric:s de to11ristes 
fa·olmio11.d11s recettes 1011ristiques 
Nuihres rarrl'istiquc:i sdm, la catlgorie d'lu!bergemen_t 
E,un•,·s de touristes Ctran:.:ers par ,wtionaliu! 
llalant·c wuristfrim: 
Emlutim, des 1ra11sferl.i des R.M.E. 

5. 11,IB/T..\T 

..\utorfrarions de n111sm1irc cldfrn',·s par r,:gio11 
Prix moy,·11 du Ill~ des nmsm,crions par rlgion 
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<. /'/Will C"I /IJ.\.\ 111\11,HJ:.\ 

/',:,:, 1;-,.:1 I ;,, ... Ji .. :;,,,:, 11;:1:1, It I 10/ 1ol11m1·; 

/'111J,)f'<1/11 /111•,j/i, :1,•11, IIW/ll·ti I IOI 1t~/n1tl 

I. \f', ,, l,lf11 ,,, , ,/1 .1 I''"'' iJ',Hfl 1•11•1l11it.~ 1111t11r·n 

a CIIAPITRE "I\'. C0.11/'Tf{S NATIO:V:IUX: PRINCIP,IUX 1\GRliGATS 

I.N.8. 

Umx d'ac-cmissemclll t/11 /~1./J. par gra11de piriode 
/!l.ll. pt1r_s,·c1r11r d'actfrit<: 
/!I.II. par 1,;mmle l,ra11d1e 

l't1rt des imporuuio11s clans le P.l.B. 

2. REVENU NATIONAL, CONSO.\fMAT/ON ET EI'ARGNE 

£1·olwio1i de la consommatiou finale nalionale 
£,·elution de la co11sommatio11 finale privie 
El·olution d11 re,·enrr national bmt 
E\'Olntion des affectatio11s d,, 1-e1·enrr 
lfrol111ion de l'ipargne natiouale brute 

3. INVESTISSE.IIENT 

Erolution des composcmres ,le l'i11restissemcnt 
Erolution des im·estisscmems i11d11striels 
lnrestis!'i;emellls Ctrmzgcrs par sccteur 

11 CHAPITRE V. EMPLOI, REVENUS, PRIX 

I. POPULATION ACTIVE ET CHOMAGE 

1'tJpula1io11 actfrc selo11 la sillfation dans la professio11 
Popullllio11 actirc urbainc par branche J'actiriti 
Taux 1/'actiritr! Jc 1'1 pap11lacio11 urbaine scion /'a~r:C 
1i.1tL\· ,lc duimag£' de la populatit111 11rbaim· scion /'ilgc 

2. E.III'LOIS D'ET,IT 

A-rscm,ic•f clt• f'Ewr t'l mass,• salarialc cmm,dh- st•n'ie 
Pt·r.,,;011m·I de /'£tat st'!n11 /'cigc er le St'.\'£' 
R<J,,miritm git1gn1phiq11c di1 /'a.w',1111d d,· /'£rat 

.I. /'HIX 

l11clu 1· ,It·\ /"H 1ft' ~,-,,., ;111r H't r,·ul
/11dl1 1 ,/11, 01it ,I,· I,, 1·i,· 

./. SM.I/RE .\11.VJ.\IU.\I 

Salairr 111i11i11111m gammi 

a CIIAPITRE VI. MONNAIE ET FINANCES 

/. ,lfO,V,'1/,1/E ET CREDIT 

fa·olution _de la 11u1sJe mcmitaire et de ses composallles 
Compou,ml!s de la mom,aie scriplllrale 
Comreparti"es des dispo11ibi/i1is mo11ilaires er quasi-moniraires 
/li/a,i de la banque du Maroc (actij) 
Hiluu de la banqr,e du Maroc (passif} 
Recours des banques a /'fostil_HI d'imission 
Credits ir. l'ico11omie distrib11is par l'illstit11l d'imissio11 
Credits ii l'ico110111ie disr,:ibuis par /es banques ,le dtfpOt 
El'olution de la circula1ionjiduciaire 
Dt!pOrs ii v11e daus Jes banq11es de dt!pOts ( 1970-1980) 
n,:pcjts ir. me dans les ba,rques de dipOts (ii partir de 1981) 
Emp/ois co11Sofidis des orga11ismesfi11anciers splcialisis 

2. FINANCES PUBLIQUES 

Pnfrisio11s de dtfpemes du b11dgC'f gtfniral 
Resso111res et cl1a1:~es du rdsor 
E\·olwiou du so/de budgetaire 

J. BOURSE DES VALEURS 

£mluri1.111 ,les pd11cipa11x imlkar,·1,rs cle Ill bourse 1/c• CasaMaurn 
/,ulict• tlu ,:ow:\· dt·s ac·tions 1mr Jfftc•r,r d'actiriti 
Capiu,Usario11 bour.~ii•rc• clt.1' \·ah-un 11um1rni11,·s par artfrir,= frmwmiqut· 
£111i.ufo11 d<·s ,·a/curs 1110Mlii'l'1.'J scion /'c'mcm·11r 
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Theme : L'inllation 

ObJectif: L'elcve doit elre capable: 

- de calculer le taux d'inllalion. 
- d'idenlifier une des explications de !'inflation: la monnaie. 

Cxercice n ° 1: Calcu] du taux 

d'inflation 

I - choisir le tableau . 
• Chapitre: Emploi, revenu, prix . 
• Sous-chapitre: Prix . 
• Tableau choisi: lndice du cont de la vie. 

II- * Modifier le tableau de fa'i)on a ne retenir que I'indice global. 
* Sauvegarder ce tableau en Jui donnant un nouveau titre. 

III-* Calculer les taux d'inflation. 
* Representer graphiquement les resultats obtenus. 
* lnteqireler les resultats oblenus. 

Exercice n O 2: Explication de ('inflation : L'exces de la MM par 

rapport a la production. 

I- Choisir le tableau retrapant !'evolution de la MM . 
• Chapilre: Momiaie et finance 
. Sous chapitre: Momiaie et credit 
• Tableau choisi: Evolution de la MM et de ses composantes. 

II- * Modifier le tableau de fa(i)on a ne retenir que !'evolution de la MM. 
* Sauvegarder le lijbleau en Jui donnant un nouveau titre. 
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III-* Calculer, a partir du tableau sauvegarde, l'evolution indiciaire de la 
MM, base I 00 = I 980 

* Sauvegarder le tableau conlenant l'evolution indiciaire en lui donnant 
un titre 

* Represenler graphiquement cette evolution. 
* Interpreter Jes resultats obtenus. 

IV- Choisir le tableau retrac;ant l'evolution du P.l.B . 
• Chapitre: Comptes nationaux: principaux agregats . 
. Sous-Chapilre: P.l.B . 
• Tableau choisi: P.l.B. 

V- * Modifier le tableau de fai;on a ne retenir que le P.I.B. global. 
* Sauvegarder le tableau en lui donnant un nouveau titre. 

VI-* Calculer, a partir du tableau sauvegarde (V), !'evolution indiciaire du 
P.l.B., base I 00 = 1980. 

'~ Sauvegarder le tableau contenant !'evolution indiciaire en lui donnant 
un titre. 

* Representer graphiquement cette evolution. 
* Interpreter les resultats obtenus. 

VII- Comparer l'evolution indiciaire de la masse monetaire. (Tableau 
sauvegarde dans Ill) avec celle du P.l.B. (Tableau sauvegarde dans VI) par le 
moyen d'une representation graphique. 
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Theme : Le commerce exlerieur marocain 

ObJectif: L'eleve doit etre capable: 

- de calculer !'evolution de la structure du commerce exterieur 
marocam par zone; 

- de calculer les soldes du commerce exterieur marocain par 
zone; 

- de representer graphiquement et d'interpreter Jes resultats 
obtenus. 

Exercice n ° 1: Les exportations marocaines par zone 

1- Choisir le tableau qui presente Jes exportations marocaines par zone . 
• Chapitre: Relations exterieures . 
• Sous-chapitre : Commerce exterieur (sauf agriculture) . 
• Tableau choisi : Expo1iation par zone. 

II- * Modifier le tableau choisi de telle sorte que celui-ci: 
• soit reduit a trois annees: 1973,1983 et 1993 . 
• soit agreable a lire en operant une presentation lignes/colonnes. 

* Sauvegarder le tableau en Jui donnant un nouveau titre. 

III-* Calculcr )'evolution de la structure des exportations marocaines par 
zone. 

* Representer graphiquement cette evolution. 
* Interpreter Jes resultats obtenus. 

Exercice n O 2: Les importations marocaines par 

zone 

I- choisir le tableau qui presente Jes importations marocaines par zone . 
• Chapitrc: Relations cxlericurcs 
• Sous chapitre: Commerce exterieur (sauf agriculture) . 
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• Tableau choisi: Importations par zone. 
II- * Modifier le tableau choisi de telle s011e que celui-ci: 

• soit reduit a trois annees: 1973,1983 et 1993 . 
• soit agreable a lire en operant une permutation lignes/colonnes. 

* Sauvegarder le tableau en lui donnant un nouveau titre. 

II I-* Calculer l' evolution de la structrure des importations marocaines par 
zone. 

* Representer graphiquement cette evolution. 
* Interpreter les resultats obtenus. 

Exercice n ° 3 : Le solde du commerce exterieur marocain 

par zone 

I- Calculer le solde du commerce exterieur marocain par zone. 
II- Repr~senter graphiquement lcs resultats obtenus . 
.11.H-lnterpreler Jes resultats obtenus. 
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Tableau 1: EFFECTIFS DES ETUDIANTS PAR DOMAINE D'ETUDES 
(ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

1996-97 1997-98 

Domaines d'etudes Global 3emeCycle Global 3~meCycle* 
' . 

' , Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Domaines a acces libre 231829 92,45 19434 97,06. 223074 91,83' 12308 94,50 

Enseignement_ Originel 6178 2,46 558 2,79 6234 · 2,57/ 266 2,04 

Sciences Juridiques, Economiques et Sociales 111 089 44,30 8590 42,90 109 299 44,99~ 2 734 20,99 

Lettres et Sciences H umaines 68 812 27,44 5 632 28,13 65 149 26,82 4 664 35,81 

Sciences \ 45 750 18,24 4 654 23,24 42392 
/_ r"-. 
!1,45 J 4 644 35,65 

Domaines a acces limit€ ' 18 934 7,55 588 2,94 19855 8,17 I 717 5,50 

Sciences et Techniques 7097 2,83 I 122 0,61 7173 2,95 • 119 0,91 

Medecine et Pharmacie 
,, 

I 6521 2,60 I 6499 I 2,68 · 

' 
Medecine Dentaire 906 0,36 926 0,38 

Sciences de I'Ingenieur 1405 0,56 I 307 1,53 I l 621 0,67 · I 416 3,19 

Commerce et Gestion I 1 053 0,42 1422 I 0,59 
' 

Techno!ogie 
i 

1674 0,67 I ·I 1 957 0,81 

' Sciences de !'Education 198 0,08 159 0,79 195 0,08 182 1,40 

Traduction 80 0,03 I 62 0,03 

TOTAL GENERAL 250 763 - 20022 - 242929 - 13 025 -

17 

Variation ~ % 

Global 3emeCycle 

-3,78 -36,67 

0,91 -52,33 

-1,61 -68,17 
I 

-5,32 -17,19 

-7,34 
,., 

-0,21 

4,86 21,94 

1,07 -2,46 

-0,34 -

2,21 -
15,37 35,50 

35,04 I -

16,91 -
-1,52 14,47 

-22,50 -

-3,12 -34,95 
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Tableau 2: EFFECTIFS DES ETUDIANTS NOUVEAUX INSCRITS EN IERE ANNEE 
PAR DO MAINE D'ETUDES (ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

1996-97 1997-98 
Domaines d'etudes 

Effectif % Effectif % 

Domaines a acces libre 54620 93,68 56606 93,41 

Enseignement Originel l 302 2,23 1485 I 2,45 

Sciences Juridiques, Econorniques et Sociales 29 202 I 50,09 29 291 48,33,, 

Lettres et Sciences Humaines 14 956 25,65 15 569 25,69 

Sciences 9 160 15,71 I 10 261 16,93 

Domaines ~ acces limite I 3684 I 6,32 I 3 995 6,59 

Sciences et Techniques 1454 2,49 I 1454 2,40 

Medecine et Phannacie 807 1,38 
I 822 I 1,36 

! 
I 

Medecine Dentaire 174 0,30 178 i 0,29 
I 

I ' 
I ! 

Sciences de l'Ingenieur 80 i 0,13 

' 

Commerce et Gestion 435 0,75 409 
! 

i 0,67 
' 

Technologie 814 1,40 1052 I 1,74 

' 
TOTAL GENERAL 58 304 

I 
- 60 601 ! -

' 
18 

. 
Variation en % 

3,64 

14,06 

0,30 

-w· 
4,10 

12.02 

8,44 

1,86 

2,30 

I 
I 

- I 
-5,98 

29,24 I 
I 

I 
I 3,94 

---· 
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Tableau 3: EFFECTIFS DES ETUDIANTS DU 3EME CYCLE 
1996-97 ET 1997-98 ~---- ---·· 

Etnblisscmcnts Dip!Omo 1996-97 1997-98 Vnriotion ~n ""-I -------- ----------· --·---·-
E11seigueme11t Originel D.E.S.A I 366 94 -74,32 

D.E.S.J\ 2 58 77 - I 
' -----·----- ..... 

D.E.S 104 28 -73,08 ! ---~--- -
Doctoral 38 - I - ---· I 
Doctoral d'Etat 30 29 -3,33 ' 

Total 558 266 -52,.13 
·-·----

Sciences J uridiques, Econumiqucs et Socialcs D.E.S.A 1 6791 947 -86,06 
' ------- -1 

D.E.S.J\ 2 782 970 - ' ·--·· 
D.E.S.S 71 --------- -·-- -
C.E.l/.S (f'.P) 9 6 -33,33 ·--------- --· --------- ·-·----···--· .. 
D.E.S 664 456 -31,33 

~ ·-
Doctoral 50 --
Doctoral d'Etat 344 234 -31,98 - ---·----

Total 8590 2 734 -68,17 

Lcttrcs et Sdcnces Humaincs D.E.S.A 1 708 632 -63,00 ------· ----------·· 
D.E.S 2 318 2 264 -2,33 -- -----·-<-
Doctoral 316 - -----· -
Doctornt d'Etat I 606 I 452 -9,5~ --· . - .. _ . .. ______ 

7'tJtal 5632 4664 -17/9 ___ - ---- -
Sciences D.E.S.A 435 433 -0,46 

-·-----·-· ----- -- -·-----·---··. 
D.E.S.S 98 --------- --· ····-- ··---· .... __ . 
D.E.S I 530 570 -62,75 

-----· -- ------·-··· -- . 
Doctoral I 329 ----· ------·- -·-·----.. -- --····-····-···· I 

Doctoral d'Etat 2689 2 214 -17 ,66 I ·----·-- ------- - ···--· .. ·· 
Tvtal 4654 4644 ·0,21 -·- ------·- .. ------- ·----·----- ----·-······· 

Sciences et Techniques D.ll.S I() 7 -30,00 --i r---
Doctoral d'Etat 112 112 0,00 

-- - ·1 
Total 122 119 -2,46 ' 

-- - 96:ss--, Sciences ile l'Ingenieur D.E.S.A I 96 189 
·-------1---·------ ------- ---·-·-·-·--" .. 

·1 Doctoral 60 ------- - ---------·-·· ·- -·-- ·1 
Doclorat <l'Elat 211 167 -20,85 · 
-·------ ---· --· .. ·---·-- ---- ·- .... I 

Total 307 416 Js,~_o ___ 
1 

--· 
Scilmccs de I' Education D.E.S 72 71 -1.39 , ----- - - ··----- - .. · 1 

Doctoral <l'Elat 87 . 111 21.s9 I -- ---- ----·----1-- --·-------·- -

Total 159 182 . f.l,47 __ .. I -------- ----·--· 
-34,95 . I Total General 20022 13 025 .... ·--

Pour l'anntc 1996-97; le O.E.S.A I correspond: 
- ou C.E.S 1 pour l'en,cignement Origincl et le droil; 
- au D.E.A pour'les lettrcs; 
- au C.E.A I pour Jes sciences. 
- ou C.P.R pour Jes sciences de l'ingcuicur. 
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Tableau 4: UTILSATION DE LA CAPACITE D'ACCEUIL ET ENCADREl'vlENT PEDAGOGIQUE 

DANS LES ETABLISSEMENTS UNIVERSITAIRES SELON LES DOMAINES D'ETUDES 
(ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

Taux d'utilisation de la capacite d'accueil Taux d'encadrernent pedagogique 
. 

Domaines d'etudes 
(nombre d'etudiants pour 100 places) (nombre d'etudiants par enseignant) 

' 1996-97 
' 

1997-98 1996-97 1997-98 
I 

Domaines a acces libre 133 126 35 33 -
Enseignement Originel 86 87 50 49 

Sciences Juridiques, Economiques et Sociales 215 I 201 114 I 109 ~ -
Lettres et Sciences Hnmaines 114 108 I 30 I 28 

1Sciences 82 76 I 14 I 13 

Domaines a acces limite I 29 31 I 7 
I 7 i ~ 

Sciences et Techniques 24 24 I 8 ! 7 

IMedecine et Pharmacie 78 78 6 6 

1M'd ' De ' . e ecme nta!re 46 47 13 13 

Sciences de l'Ingenieur 26 22 I 5 I 5 
i 

jcommerce et Gestiorn I 
I 15 10 19 11 ! 

lrechnologie 19 23 I 5 I 6 I 
I 

I 
' 

Sciences de !'Education 38 38 - I -
!Traduction 

I 
6 8 11 7 I 

! 

' I ! I 

i TOTAL GENERAL 104 100 ' 27 25 

I 

i 
I 

i 

I 

I 
I 

I I -~--------
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Tableau 5: EFFECTIFS DES ETUDIANTS PAR ETABLISSEMENT 
(ANJ\'EES 1996-97 ET 1997-98) 

I Etablissemeflts 
Effectif 1996-97 Effectif 1997-98 

I Global 3eme Cycle Global- 3emeCycle 
Faculte Al-Charla Agadir 1 022 175 843 59 
Faculte Al-Charla Fes 2 751 272 3 036 96 
Faculte AI-Logha Al Arabia Marrakech 1 172 ' 41 I 133 49 I 
Faculte Osso! Ad-dine Tetouan I 233 70 I 222 62 

Enseignemenl Originel 6178. ! 558 I 6 234 i 266 
! .. 

~ ,Faculte des Sciences Jund1ques, Econom1ques et Sociales Casablanca 23 182 2 865 20 698 I 0,0 

)Faculte des Sciences Juridiques Economiaues et Sociales Fes 14 494 590 f3 636 518 . 
' 1Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Marrakech I 17 835 . 613 I 17 036 ' 167 ; : 

!Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Meknes I 8 647 ! I 10 334. ! 20 ' 
jFacultC des Sciences Juridiques1 Economiqucs et Socialcs Mohammadia I 7 944 i I 8 337 ' I i 

' ! I 376 i : !Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Oujda 9 900 ! 10 254 I 181 

!Faculte des Sciences Juridiques, Ecoaomiques et Sociales Agdal/Rabat ! 20 034 i 4 146 ! 15 542 I 778 ' I I i !Faculte des Sciences Juridiques. Economiques et Sociales Souissi/Rabat I 9 053 I 10 204 I I 

!Faculle des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Serult I ; I 1 590 I ' 
JFaculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Tanger I I I 

' ' I 668 I 

I Sciences Juridiques, Economiques et Sociales I Ill 089 8 590 ! 109 299 / I 2 734 ' ' 
!Faculte des Lettres <".t des Sciences Humaines Agadir I 7 402 ! 66 i 7 448 I 
iFaculte des Lettres et des Sciences Humaines Beni Mella! I 4 205 49 ! 3 975 I 55 I 

!Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Arn Chock/Casablanca I 3 311 ! 214 ! 3 326 I 244 

' IFaculte des Lettrcs et des Sciences Humames Ben M'Stck/Casablanca 3 287 311 3 003 304 • 
!Faculte des Lettres eI des Sciences Humaines El Jadida I 5 420 i 123 I 4 816 I 
:Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Dhar El Mahraz/Fes I 7 082 I 471 I 6479 I I 339 

' 
!Faculte des Lcttres el des Sciences Humaines Sars/F~s i 2 547 ! 31 2 461 ! 39 
!Faculte des Lettres e.t des Sciences Humailles Kenitra ! 4 864 I 7 4 790 I 20 i I 
;Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Marrak.ech i 5 491 i 43 4 767 I 
iFaculte des Lettres et des Sciences Humaines Meknes ' 6 189 ! 136 ' 6 241 I 151 ! I 

' 
!Faculte des Lcttres et des Sciences Humaines Mohammadia I I 354 I ·I 195 I 

I I 

:Faculte des Lettres c,t des Sciences Humaincs Oujda i 5 142 427 I 5 136 I 364 

; ~~culLC des Lettres e.t de.s Sciences Humaines Rabat I 6 963 2 339 I 6 954 i 2 148 ... ... .. ·-

' . 

Variation en % 
Global 3eriie Cycle 
-17,51 -66,29 

' 10,36 -64,71 I 

i -3,33 19,51 

-0,89 I -11,43 

i .0,91 I -52,33 i 
' I 

-10,72 -62,65 

I -5 92 . -1220 
-4,48 I -72,76 I • 

! 19,51 I - : 
' 

4,95 I I . 
3.58 I ,51,86 

-22,42 ! -81,23 I 
i 12,71 i I I . 

I 
- I . i 

I . . I 
; 

·1,61 I -68,17 
I 

I ' ! 
0,62 i -100,00 i 

' -5,47 i 12,24 / I 

I 0,45 I 14,02 ! 

-8 64 • -2 25 • 
-11,14 -100,00 

I ·8,51 i -8,97 • 
i -3,38 I 25,81 

·l,52 185,71 

I -13,19 -100,00 

I 0,84 ll,03 i 

-11,74 I . I 
-0.12 -14,75 i 

! -0,13 -8,17 ! . ·Faculte des Lettres et des Sciences Humames Tetouan I 5 555 415 ~ 558 -17,95 -100.00 ! . 
! ---L-,-ttr-,-,-.-, S_c_ie_n_c_cs--H-,,-m-a-in-,-,+,--6-8_8_1_2 ____ 5_63-2---,---6~---1-4-9----,---.,-6-6-4---;.---_-5,"'3-2--+--.-l-7,-l'-9'--
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·----------- ·-------··----···-··-· 

Etablissements 
; ecll - i Effeclif' 1997-98 I Varia1ion en% . 

r I 
·- ·-·· I 

. -,---, 
Global 3eme Cycle Global i 3/:me Cycle I Global 3emc Cycle i 

I 
-- I ' 

Faculte des Sciences Agadir 3 399 217 3 206 177 -5,68 -18,43 : 
-"---1 

Facullc des Sciences Ain Chock/Casablanca 2 838 277 2 784 305 -1,90 10,11 ' 
-

Efi 'fl99697 

Faculte des Sciences Ben M'Sick/Casablanca 3 485 319 3 200 274 -8,18 -14,11 

Faculte des Sciences El Jadida 3 849 247 3 285 305 -14,65 23,48 

Faculte des Sciences Dhar El Mahraz/Fes 4 715 508 4 602 287 -2,40 -43,50 

Faculte des Sciences Kenitra I 3 895 409 3 702 578 I -4,96 41,32 

Faculte des Sciences As-Samlalia/Marrakech I 5 699 644 5 198 712 -8,79 10,56 

Faculte des Sciences Mekni:s 5 276 I 328 4 622 299 -12,40 -8,84 

Faculte des Sciences Oujda I 4 967 I 33, 4 465 349 -10,11 5,44 
. , 

Faculte des Sciences Rabal 4 359 I 164 4 627 I 127 6,15 -3.18 

Faculte des Sciences Tetouan I 3 268 210 2 701 231 -17,35 I 10,00 

Sciences I 45 750 4 654 I 42 392 I 4644 I -7,34 -0,21 I 

Faculte des Sciences cl Techniques Bcni Mella! I I 211 I ' 
I 277 5,45 -

Faculte des Sciences et Techniques Errachidia I 859 961 I I 11,87 I -

Faculte des Sciences et Techniques Sais/Fes I I 560 I 72 I I 183 I 69 -24,17 I -4,17 I I 

Faculte des Sciences et Techniques Gueliz/Marrakech I 923 I 50 797 I 50 I -13,65 I I 
I 

Faculte des Sciences et Techniques Mohammadia 991 I 155 16,55 - i 
I 

I I I I ' 
Faculte des Sciences cl Techniques Settat 933 I 028 10,18 I -

FacullC des Sciences et Techniques Tanger 
I 

620 I I I I 

i 772 24,52 - I 

Sciences et Techniques I 7097 I 122 I 7 173 119 I 1,07 ! -1,46 i 
I ' 

Faculte de Medecine et de Pharmacie Casablanca 3 071 2 870 I I -6,55 
I - I 

Facultc de Medecine cl de Pharmacie Fes 187 I - - I 
I 

IFaculle de Medecine cl de Pharmacie Marrakech I 150 I I - r··--· - , 
.. 1. _. - . . --

I 
jFacuhe de Medecine et de Pharmacie Rabat 3 450 3 292 -4.58 

Afidecine et Pharmacie I 6 521 6 499 -0.34 
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Etablissements 
Effectif 1996-97 Effectif 1997-98 Variation en % 

Global 31:me Cycle Global 31:me Cycli, Global 31:me Cycle 

Facu!te de Medecine Dentaire Casablanca 457 479 4,81 -
Faculte de Medecine Dentaire Rabat 449 447 -0,45 -

Midet:ine Dentaire 906 I 926 2,21 . ! 
Ecole Nationale Superieure d'E!ectricite et de Mecanique Casablanca 289 300 I I 

3,81 I -
Ecole Nationale Superieure des Arts et Metiers Meknes I I 80 I I . 

I I -

Ecole Mohammadia d'lngenieurs Rabat i 902 i 280 I 028 
I 402 13,97 I 43,57 i 

! I ! 

Ecole Nationale Superieure d'Infonnatique et d'Ar.alyse des Systemes Rabat 
I ' I i -48,15 

I 

214 I 27 ! 213 14 -0,47 I 
I I 

Sciences de l'lnginieur J i I 15,37 I 35,50 ' 
I 1405 307 1621 416 

' i 
; I ·1 I l 
:Ecole Nallonale de Commerce et de Gestion Aeadrr 376 506 34,57 

!Ecole Nationale de Commerce et de Gestion s:nal 
' I 

I 
I 

I I I i 404 i 517 27,97 . 
I 

jEco!e Nationale de Corrunerce et de Gestion Tanger I 273 I 399 

I 
46,15 I - I 

! : I 

I Commerce et Gestion I I i ' i 1 053 ; 1422 35,04 ! . 
I 

!Ecole Superieure de Technologie Agadir ! 191 I I l 16.23 
I 

222 I -
' ' 

:Ecole Superieure de Technologie Casablanca I i 
I 

27,27 I I I 286 364 i . 

!Ecole Superieure de Tcchnologie Fes 
I 

384 i 405 5,47 I I I -
I 

!Ecole Superieure de Techno!ogie Meknes 186 I 235 26,34 - i I 
I 

i i I I I !Ecole Superieure de Technologie Oujda 
I 

242 285 17,77 -
!Ecole Superieure de Technologie Safi I 194 I 198 2,06 

I -
I ! 

jEcole Superieure de Technologie Sale I ' I 29,84 I i 191 I 248 -I 
i Technologie I 1674 I I I 957 I 16,91 

; . I ; I ! 
' i ' I ! 14,47 ! 
iFacu!te des Sciences de !'Education Rabat 198 159 ! 195 182 -1,52 ! 

Sciences de l'Education 198 I ! ' 182 I -1,52 14,47 I 159 195 

Ecole Superieure Roi Fahd de Traduction Tangcr 80 i ! 62 I -22,50 . 
I I I -22,50 I I Traduction 80 62 - ' ' 
! I I 

; 

TOT AL GENERAL 250 763 i 20 022 242 929 13 025 I -3,12 -34,95 
' I I I 

t__ I I ! I 
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Tableau 6: EFFECTIFS DES ETUDIANTS NOUVEAUX INSCRITS EN lERI~ ANNEE 
PAR ETABLISSEMENT (ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

Etablissements 1996-97 I 1997-98 
Faculte AI-Olaria Agadir 198 i 202 
Faculte Al-Oaria Fes 707 907 
Faculte AI-Logha AI Ar.abia Marrakech 130 183 
Faculte Osso! Ad-dine Tetouan 267 193 

Enseignemenl Originel 1302 1485 
Faculte des Sciences Juridiques, Ecooomiques et Soci:tles Casablanca 5 553 4 776 
Faculte des Sciences Juridiques, Ecooomiques et Sociales Fes 4 014 2 813 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Marrakech 5 333 4574 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Meknes 3 237 I 3 396 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Mohammadia 2 479 2 472 

, Faculte des Sciences Juridiques, Ecooomiques el Sociales Oujda 2 582 2504 
Faculte des Sciences Juridiques. Economiques et Sociales Agdal/Rabat 2 737 I 2 690 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Souissi/Rabat I 3 267 2 808 
Faculte des Sciences foridiques, Economiques et Sociales Senat i 1 590 
Faculte des Sciences Juridiques. Economiques et Sociales Tanger I l -1 668 

Sciences ]uridiques, Economiques et Soci.ales ! 29 202 I 29291 ! 
FaculLC des Leures el des Sciences Humaines Agadir 2 181 I 2 120 
Faculte des Lettres et des Sciences Hurnaines Beni Mella! 1 074 I 

I 8"? ,_ 
Faculte des Lettres et des Sciences Hurnaines Ain Chock/Casablanca 862 I 809 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Ben M'Sick/Casablanca 848 854 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines El Jadida 1 089 1 161 

1Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Dhar El Mahraz/Fes I 131 I 057 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaioes Sal's/Fes 483 537 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaioes Kenitra I 1 159 1 227 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Marrakech ! I 066 I 277 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Meknes i 1 338 I I 557 
Facult~ des Lettres et des Sciences Humaines Mohammadia I 266 ! 345 
Faculte des Lettres ei des Sciences Humaines Oujda ' ' I I 084 I I 288 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Rabat i 1 249 I I 636 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Tetouan ! 1 126 I 869 I 

Lettres et Sciences Humaines I 14 956 15 569 
Faculte des Sciences Agadir ! 839 1 012 
Faculte des Sciences Ain Chock/Casablanca I 703 I 831 
Faculte des Sciences Be ' ·c. n M S1 k/Casablanca 797 I 871 
Facnhe des Sciences El Jadida 685 733 

i Variation en % 

I 2.02 
28,29 
40,77 
-27,72 
14,06 
-13,99 

I -29,92 
-14,23 
4,91 
-0.28 
-3,02 
-1,72 

-14.05 

I -
) -

0,30 
-2,80 

I -22.53 

I -6,15 I 

i 0.71 
6,61 
-6.54 

I 11,18 I 

5,87 
19,79 
16,37 

I 29.70 : 
I 18,82 ' ! 
I 30,98 I 
I -22,82 

I 4,10 .., 
I 20.62 I --, 
! 18.21 .. -·-·--

9.28 +--------··· 
7.01 :,;::::;:-;--;:-'-;~=~~:'-:--:----::=:----------------+---....:::'.::.........._ 

Facult~ des Sciences Dhar El J\1ahrazJF __ e_s __ ·-------··--- ·----. ····-- 924 ··------· ! ________ ! 193_ 
---,----·-··--" 

-.[) I ' 

! 

i 
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, 

I I Etablissements 1996-97 1997-98 Variation en % 
I 

Faculte des Sciences K<=nitra 746 858 15,01 

Faculte des Sciences As-Samlalia/Marrakech 936 I 135 21,26 

Faculte des Sciences ~knes l 062 l 101 3,67 

Faculte des Sciences Omjda I 097 I 007 -8,20 ! 
Faculte des Sciences R:abat 758 I 050 38,52 

Faculte des Sciences Tiftouan 613 470 -23,33 

Sciences 9160 10 261 12,02 

Faculte des Sciences er·Techniques Beni Mellal 235 207 -11,91 ! 

Faculte des Sciences ell'Techniques Errachidia 250 I 289 15,60 ' ' 
Faculte des Sciences ett Techniques Sars/Rs ! 104 ' 122 i 17.31 I I 

Faculte des Sciences eE Techniques Gueliz/Marrakech : 105 136 ' 29,52 i 
Facu!te des Sciences et Techniques Mohammadia 232 263 i 13,36 ! 
Faculte des Sciences ell Techniques Settat 

I 225 217 i -3,56 • 
I ' 

Faculte des Sciences ett Techniques Tanger 303 I 220 -27,39 

Sciences et Techniques ! 1454 I 1454 ' l 

Faculte de Medecine ett de Phannacie Casablanca 419 I 264 -36,99 ! 

Faculte de Medecine ea de Phannacie Fes 187 - : 
Faculte de Medecine e~ de Pharrnacie Marrakech I I 150 

. 
- ! 

Faculte de Medecine et de Phannacic Rabat I 388 I 221 -43,04 ' I 

Midecine et Phannacie I 807 I 822 1,86 ' I I 

Facu!te de Medecine Dentaire Casablanca 92 104 13,04 l 

Faculte de Medecine Dentaire Rabat I 82 ! 74 I -9,76 • 

' I 

Midccine Dentnire i 174 ! 178 I 2,30 ! 
Ecole Nationale Supecieure des Arts et Metiers Mekni:s 80 ! - I 

Sciences de l'Inginieur i I 80 ! - i 
' 

Ecole Nationale de Ccnnmerce et de Gesrion Agadir ! 146 ! 144 I -l,37 i 

Ecole Nationale de Crommerce et de Gestion Settat ! 148 I 128 -13,51 ! 

Ecole Nationale de C<ammerce et de Gestion Tanger 
I 141 I 137 -2,84 i I 

Commerce et Gestion i 435 I 409 -5,98 ! 

Ecole Superieure de 'Jfechnologie Agadir 98 ! 126 28.57 I 

Ecole Superieure de lf.echnologie Casablanca 
I 150 I 197 31.33 l I I 

5co!e Superieure de T.echnologie Fes -+ 196 I 195 -0,51 

Ecole Superieure de T.,,,,:hnologie Meknes 89 I 148 66,29 ' ! ' 
Ecole Superieure de T.cc!mologie Oujda I 116 I 175 I 50,86 

! I 

Ecole Superieure de lfechnologie Safi I 98 I 97 
I .J.02 I I 

1
Eco!o Superioure de Technologie Sale i 67 I ! 

! 
I 14 70.15 

I 
Tech110/og1e ! 814 1 052 29,24 

_________ T_O_T ___ A._L_G_E_N-'E_R_A_L _____ ...c..:c=-'-'-"'c:..+-! ---5-=-8:....:30-4---+----6=--0::..:6.=..0l---+-----"..'.'.3,"'94_:__ __ -< 
L ~ 
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TABLEAU 7: UTILISATION DE LA CAPACITE D'ACCUEIL DES ETABLISSEMENTS UNlVERSITAIRES 

(ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

Effectif des etudianrs 
Nornbre de places physiques 

Taux d'utilisation de la. capacit~ d'ac~ucil 

Etab!issements (lcr, Zeme et 3eme cycles) (nombrc d'erudiaurs pour 100 places) 

1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 

Faculte AI, Cbaria Agadir 1 022 843 l 620 1 620 63 52 

Faculte AI, Cbaria Fes 2 751 3 036 3 110 3 110 88 98 

Faculte AI, Logha AL Ar.lbia Marrakech I 172 I 133 880 880 133 129 

Faculre Osso! Ad-dine T etouan 1233 I 222 I 575 I 575 78 78 

Enseignemenl Origine/ 6178 6234 7185 7185 86 87 

Facu!te de Droit-Econoorie Casablanca 23 182 20698 9 300 9 300 249 223 

Faculre de Droit-Economie Fes 14 494 13 636 6 010 6 010 241 227 

Faculte de Droit-Econornie Marrakech 17 835 17 036 6 860 6 860 260 248 

Facultc de Droit-Economie Melcnes 8 647 10 334 6924 6 924 125 149 

Faculte de Droit-Economie Moham.madia 7 944 8 337 6 998 6 998 114 119 

Faculte de Droit-Economie Oujda 9 900 10254 2 636 2 636 376 389 

Faculte de Droit-Economie Agdal/Rabat 20 034 15 542 9 152 9 152 219 170 

Faculte de Droit-Economie Souissi/Rabat 9 053 10204 3732 3 732 243 273 

Faculre de Droit-Economie Settat (ENCG)* I 590 1460 - 109 

Faculte de Droit-Economie Tanger (ENCG)* I 668 I 374 - 121 

Sciences Juridiques, ;Economiques et &ciole.s 111 089 109 299 SI 612 54446 _, 215 201 

Faculte des Lettres Agadir 7 402 .7 448 3 972 3 972 186 188 

Faculte des Lettres Beni Mellal 4 205 3 975 3 460 3 460 122 - 115 

Faculte des Lettres Afn chock/Casablanca 3 311 3 326 5 690 5 690 58 58 

Faculte des Lettres Ben M'sick/Casablanca 3 287 3 003 4 OOO 4000 82 75 

Faculte des l.ettres El Jadida 5 420 4 816 4 080 4 080 133 118 

Faculte des Lettres Dhar El Mahraz/Fes 7 082 6 479 6005 6 005 I 18 108 

Faculte des l.ettres Sars/Fes 2 547 2 461 2 910 2 910 88 85 

;F::iculte 4es Lettres KCnirra 4 864 4 790 3 720 3 720 131 119 

I 
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Effectif des etudiants 
Nombre de places physiques Taux d'utilisalion de Ja cap3:cit6 d'accucil 

Etablissemen ts (I er, 2eme et 3eme cycles) (nombre d'c!tudiants pour 100 places) 

1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 
l'aculle des Le11res Marrakech 5 491 4 767 3 790 3 790 145 126 
Facultt! des Lettrcs Meknes 6 189 6 241 4 960 ·4 960 125 126 
l'acultt! des Lettres Mohammadia I 354 I 195 2420 2420 56 49 
Facultt! des Lettres Oujda 5 142 5 136 4 293 4 293 120 120 
l':tculte des Lettres Rabai: 6 963 6 954 6524 6 524 I07 107 

Facultt! des Le1tres Tetouan 5 555 4 558 4 292 4 292 129 106 I 
Lettres el Sciences Humaines 68812 65149 60116 6'0 Il6 114 108 l 

Facul:e des Sciences Ag:adir 3 399 3 206 4 564 4 564 74 70 • 
I 

Facultt! des Sciences Arn chock/Casablanca 2 838 2 784 5 432 5 432 52 51 
Faculte des Sciences Ben M'sick/Casablanca 3 485 3 200 3 836 3 836 91 83 

Facultc! des Sciences EI Jadida 3 849 3 285 4 564 4564 84 72 

Faculte des Sciences Dhar El Mahraz/Fes 4 715 4 602 7 080 7 080 67 65 

FatultC des Sciences KCnitra 3 895 3 702 4 438 4 438 88 83 

Faculte des Sciences As-Samla!ia/Marra.kech 5 699 5 198 7 474 7 474 76 70 

Facuhe des Sciences Melrnes 5 276 4 622 4 202 4 202 126 110 

l'acu!te des Sciences Oujda 4 967 4 465 5 037 5 037 99 89 

Faculle des Sciences Rabal 4 359 4 627 5 126 5 126 85 90 

Facult.! des Sciences Tetouan 3 268 2 701 3 716 3 716 88 ' 73 

Sciences 45 750 42 392 55469 55 469 82 76 
F.S.T. Beni Mcllal I 211 I 277 4 536 4 536 27 28 
F.S.T. Errachidia 859 961 4 250 4 250 20 23 

jF.S.T. Sais/Fe, I 560 1 183 4 656 4 656 34 25 
'F.S.T. Gucli,/Marra.kech 923 797 3 980 3 980 23 20 
F.S.T. Moharumadia 991 I 155 4 788 4 788 21 u 
F.S.T. Sellai 933 I 028 4 706 4 706 20 22 

F.S.T. Tangcr 620 772 3 172 3 172 20 24 

I Sciences et Techniques 7 097 7 173 30 088 30 088 24 2-1 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Effectif des t!tudiants 
Nombre de places physiques 

Taux d'utilisation de la capacite d'accucil 

Etablissements ( I er, 2eme et 3eme cycles) (nombre d'erudiams pour 100 places) 

1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 

Faculte de Medecinc et Phannacic Casa 3 071 3 020 4 578 4 578 67 66 

Facu!te de Medecine et Pharmacie Rabat 3450 3 479 3780 3 780 91 92 

Medecine et Phannack 6521 6499 8 358 8358 78 78 

Faculte de Medecine Dentaire Casablanca 457 479 820 820 56 58 

Faculte de Medecine Dentaire Rabat 449 447 1 154 1 154 39 39 

Midecine Denlllire 906 926 1 974 1974. 46 47 

E.N.S.E.M. Casablanca 289 300 l 263 1 263 23 24 

E.N.S.A.M. Melcnes 80 I 924 - 4 

E.M.I. Rabat 902 I 028 3495 3 495 26 29 

E.N.S.I.A.S. Rabat 214 213 619 619 35 34 

Sciences de l'/nginieur 1405 1621 5 377 7 301 26 22 

E.N.C.G. Agadir 376 506 2906 2 906 13 17 

E.N.C.G. Settat* 404 517 3725 2265 11 23 

E.N.C.G. Tanger• 273 399 3 630 2 256 8 18 

Commerce et Gestion I 053 1422 10261 7 427 10 19 

E.S.T. Agadir 191 222 594 594 32 37 

E.S.T. Casablanca 286 364 I 104 I 104 26 33 

E.S.T. Fes 384 405 l 748 I 748 22 23 

E.S.T. Meknes 186 235 I 503 I 503 12 16 

E.S.T. Oujda 242 285 I 004 I 004 . 24 28 

E.S.T. Safi 194 198 I 312 I 312 15 15 

E.S.T. Sale 191 248 I 372 I 372 14 18 

Techno/ogie 1674 I 957 8637 8 637 19 23 

Faculte des Sciences de !'Education Rabat 198 195 520 520 38 38 ' --·· 
E.R.F.Supericure de Traduclion Tanger 80 62 552 552 14 I l ---

TOT .AL GENERAL 250 763 242 929 240149 242 073 104 ' 
._[}:/ 

~~ - - ·---
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Tableau 8: ENCADREMENT PEDAGOGIQUE DANS LES ETABLISSE1\:JENTS UNIVERSITAIRES 
(ANNEES 1996-97 ET 1997-98) 

Effectif des etucliants ! 
Effectif des enseignants I Etablissements (!er, 2eme et 31:me cycles) 

Taux d'encadrement 
(nombre des etudiants 

par ensei=ant) 
I 1996-97 f 1997-98 1996-97 I 1997-98 I 1996-97 i 1997-98 I I 
Faculte Al-Charla Agadir 

JFaculte AI-Cliaria Fi:s 

IFacult . e Al Logha Al Arabia Marrakech 

IFaculte Osso! Ad-dine Tetouan 

I 
I 
' 

Enseignement Originel I 
. Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Casablanca 

Faculte des Sciences Juridiqucs, Economiques et Sociales Fi:s ' i 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Marrakech 

Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Meknes· I 
Faculte des Sciences Juridiques, Econontiques et Sociales Mohammadia I 
Faculte des Sciences Juridiques, Ecooomiques et Sociales Oujda 

Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Agdal/Rabat i 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Souissi/Rabat I 
Faculte des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Settat 

Facultc des Sciences Juridiques, Economiques et Sociales Tanger 
I 

Sciences Juridiques, Economiques et Sociales / 

Facultc des Lenres et des Sciences Humaines Agadir 

Faculte des Leures et des Sciences Humaines Beni Mella! i 
Faculte des Leures et des Sciences Humaines Arn Chock/Casablanca 

Facultc des Lettres et des Sciences Humaines Ben M'Sick/Casablanca 

Faculte des Lettres et des Sciences Humaines El Jadida 

Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Dhar El Mahraz/Fes I 
Foculte des Lettres et des Sciences Humaines Sais/Fes I 

racultC des Le1tr!!s et des Sciences Humaines Kenitra 

:F~hC des !.i_nres et des Sciences Humaines Marrakech ! ,. ._ .. ~ ..... 

I 022 

2 751 

I 172 

I 233 

6178 

23 182 

14 494 

17 835 

8 647 

7 944 

9 900 

20034 

9 053 

111 089 

7 402 

4205 

3 311 

3 287 

5 420 

7 082 

2547 

4 864 

5 491 

I 
843 ' I I 

I 

I 3 036 I 
I 

1133 i 

I 222 

6234 

20698 i 
I 

13 636 I 
17 036 i 

I 

10334 1 
' ' 

' 8 337 I 

I 10254 ! 
i 15 542 l 
i i ! 10204 

! I 590 I 
I i I 1 668 
' 
' 109 299 I 

! 

i 7 448 ! 
i 

J 3 975 
' I 
I 3 326 I 

I ' 3 003 I 
I 4 816 I 
I I 

! 6479 I 
I 2 461 I ' 

4 790 ' : I 
' i I 4 767 

--

21 21 i 49 i 40 

43 46 I 64 I 66 ; : 

31 31 
I 

38 I 37 

28 28 44 44 

123 
' 

126 50 
' 

49 

231 ! 232 i 100 I 89 I 

127 ' 122 I 114 ! 112 ! 

147 I 149 I 121 ' 114 i / 

58 i 57 i 149 l 181 I 
I 59 ' 53 I ! ' 

150 ' 141 

87 I 84 I 114 ' 122 
' ' ' 
! ' 93 ! 72 216 217 ' I 
I 63 ' 171 : 162 53 ! I 

I 6 ! i 265 

' i 10 I ! 167 

' ' 972 
I 

999 / ' 114 ; 109,. 

' 159 I 47 
: 

47 !59 ! I I 

' i 38 I 35 111 114 i ' 
180 I 179 

I 
18 ! 19 I 

i 157 I 21 ' 19 !54 I I 

142 I 142 I 38 I 34 

I 244 ! 29 ' 27 248 i 
104 I 107 

I 2~ I 23 I ' 
149 i 152 I 33 I 32 

' I . i62 I 162 34 29 
--'- ' 

! 

i 

j 

i 
! 
' I 
/ 
i 
I 
! 
! 

I 
; 

I 
I 

' ; 
; 
' \ 

: 

i 
' 
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• I 

Effectif des etudiants 
Taux d'encadrement I 

Etablissernents (!er, 2eme et 3eme cycles) 
Effectif des enseignants (nombre des etudiants ! 

oar ensei2nant) i 

1996-97 · 1997-98 1996-97 1997-98 1996-97 I 1997-98 j 

Facult6 de Medecine et de Pharmacie Rabai 3450 3479 655 662 5 5 

!,fedecine et Pharmacie 6521 6499 ·1004 1026 6 6 I 

Faculte de Medecine Dentaire Casablanca 457 479 35 36 13 13 ! 
Faculte de Medecine Dentaire Rabat I 449 447 34 34 13 13 ! 

M edecine Dentaire · 906 926 69 70 13 13 ; 

Ecole Nationale Supcrieure d'Electricite et de Mecanique Casablanca 289 I 300 68 4 I 4 ' 
I 69 I 

Ecole Nationale Superieure des Arts et M~tiers Mekni:s I ' 80 
I 

3 i 23 I ' 

!Ecole Mohammadia d'Ingenieurs Rabat i 902 I 028 187 189 5 
I 5 ! 

!Ecole Nationale Supe.rieure d'Informatique et d'Analyse des Systemes Rabat i I I 
7 ' 

214 213 26 31 8 I ' I ' 
Sciences de l'lnginieur 1405 I 1621 282 311 

I s 5 i 

!Ecole Nationale de Commerce et de Gestion Agadir I 376 506 I 33 35 II 
' 

14 i 
Ecole Nationale de Commerce et de Gestion Settat 

! 404 517 I 31 30 13 i 17 
I ' I ' 
j I I 15 ' 

Ecole Nationale de Commerce et de Gestion Tanger 273 399 28 27 10 ' 

Commerce et Gestion I 053 1422 I 92 92 II I IS I : 

Ecole Super:ieure de Technologie Agadir i 191 222 ! 36 35 ! 5 6 i 
' 

! 

Ecole Super:ieure de Technologie Casablanca ! 286 364 I 4 5 ' 73 71 ' I ' 
Ecole Super:ieure de Technologie Fes 384 405 R9 90 ! 4 ! 5 

Ecole Super:ieure de Technologie Meknes l 186 235 26 I 26 7 9 

Ecole Superieure de Technologie Oujda ! 242 I 285 i 36 37 7 8 ' 

IEcole Superieure de Techtiologie Safi ! 194 
; I I 

37 I 5 5 
I 198 ! 37 I 

I I 'Ecole Super:ieure de Technologie Sale 
I 191 ! 248 I 47 I 50 4 5 
I 

Technologie 1674 i 1957 344 346 5 6 ; 

:Faculte des Sciences de !'Education Rabat ! 198 195 118 112 - I - i 

I Sciences de l'Erluaztion 198 1 195 118 112 . - i 
I 

iEco)e Superieure R<>i Fahd de Traduction Tanger 80 62 I II 11 7 6 
I 

! Traduction 80 62 i 11 II 7 ! 6 I 
' 

r-- I 
: 

l TOT AL GENERAL I 250 763 242 929 18 836 9 667 13 25 

-
I 
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I Tam:. d'encadrcment -Effectif des etudiants 

I Etablissements ( !er, 2eme et 3eme cycles) Effectif des enseignants (nombre des etudiants 
par enseignant) 

1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 1996-97 1997-98 
Faculte des Lettres et des Sciences Humaines Meknes 6 189 6 241 166 163 37 38 . 
Facuite des Lcttres et des Sciences Humaines Mohammadia 1 354 1 195 112 113 12 II 
Facu!te des Leures et des Sciences Humaines Oujda 5 142 5 136 169 174 30 30 
Faculte des Lcttres et des Sciences Humaines Rabat 6 963 6954 285 275 24 25 
Faculte des Leures et des Sciences Humaines Tetouan 5 555 4558 154 I 157 36 29 

uttres et &ieru:es Humaines 68812 65149 2 295 I 2 298 30 28 
Facu!te des Sciences Agacf"u 3 399 3 206 222 222 15 14 
Facullt! des Sciences Afn Chock/Casablanca 2 838 2 784 254 i 253 I 11 JI 
Facullt! des Sciences Ben M'Sick/Casablanca 3 485 3 200 I 243 ) 243 I 14 13 ' 

I ' Faculte des Sciences El Jadida 3 849 3 285 276 298 14 11 
Facullt! des Sciences Dhar .El Mahraz/Fes 4 715 I 4 602 i 284 I 297 17 15 
Faculte des Sciences Kenim 3 895 I 3 702 245 I 250 16 15 
Faculte des Sciences As-3amlalia/Man-akech I 5 699 5 198 ! 451 ! 469 13 II I 
Facu!tc des Sciences Mekn~ 5 276 I 4622 I 273 I 272 19 17 I 

Facullt! des Sciences Oujda 4967 4465 I 290 294 17 15 
Facu!te des Sciences Rabat 4 359 4627 434 i 453 10 10 I 
Facu!lt! des Sciences Tetouao 3 268 2 701 213 I 210 15 13 

Sciences 45750 42 392 3 185 I 3 261 14 13 
Faculte des Sciences et Techniques Beni Mella! 1 211 1 277 172 I 165 7 8 
FacuM des Sciences cl Techniques Errachidia 859 i 961 104 : 109 8 9 I 
Faculte des Sciences et Techniques Sars/Fes I 560 I I 183 160 162 I 10 I 7 I ' ' I 
Faculte des Sciences et Techniques Gueliz/Martakech 923 I 797 147 155 I 6 I 5 
Faculte des Sciences et Techniques Mohammadia -· 991 I I 155 88 149 II 8 
Faculte des Sciences et Techniques Sena! 933 1 028 140 140 7 7 
Faculte des Sciences et Techniques Tanger I 620 I 772 112 135 I 6 6 ! 

Sciences et Techniques 7097 7173 923 1015 I 8 7 i 

1Faculle de Medecine et de Pharmacie Casablanca 3 071 3 020 349 364 9 i 8 ·-·- . --------· 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



J. 

Tableau 9: PREVISION DES NOUVEAUX INSCRITS ET DES EFFECTIFS GLOBAUX 

PAR DO MAINE D'ETUDES (ANNEE 1998-99) 

Domaine d'etudes Nouveaux inscrits Effectifs globaux 

Enseignement Originel 1568 7 022 

Sciences Juridiques, Economiques et Sociales 30988 117 1?6 

Lettres et Sciences Humaines 16395 66 465 

Sciences 10 817 43 668 

Sciences et .Techniques 2544 7 819 

Medecine et Phannacie 880 6 589 

Medecine Dentaire 200 933 

Sciences de 11ngenieur 80 I 781 

Commerce et Gestion 450 I 654 

Technologie 1560 2468 

Traduction 88 

Sciences de !'Education 224 

TOTAL GENERAL 65482 255 907 
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